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CINQUANTE ET UNIÈME ANNÉE - N* 15663 - 7 F 


MARDI 6 JUIN 1995 


□ La gauche s'accroche 
à ses villes nouvelles 
d’Ile-de-France 

Si quelques communes socialistes bas- 
culent à droite lors des élections muni- 
cipales, une redistribution des cartes se 
ferait dans les présidences des syndi- 
cats d'agglomération. p. 5 

□ Les géants du disque 
à la conquête 

de l’Asie 

Le continent asiatique, et notamment 
la Chine, est encore un terrain vierge 
pour les grandes firmes américaines, 
impatientes d'y imposer leurs vedettes 
ou de découvrir des artistes capables 
de séduire le public occidental, p. 16 

E3 L’affaire 
des HLM de Paris 

Sur la foi d'informations erronées, 
Le Monde a annoncé que Michel Clis- 
son, directeur de l'aménagement à 
VOPAC de Paris, avait été mis en exa- 
men par le juge Halphen dans l'affaire 
des HLM de Paris. Nous lui présentons 
nos excuses. p. 7 

a La Suède s’interroge 
encore sur le naufrage 
de I’« Monta» 



La BNP ne pourra pas fusionner 
avec l’UAP et la Compagnie de Suez 

Son président envisageait de créer un immense groupe privé 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 

La Force de réaction rapide 
mal accueillie par les Serbes 

Dix mille hommes épauleront la Forpronu en Bosnie 


UN PROJET DE FUSION entre 
rUAP, la première compagnie d'assu- 
rances française, la BNR la troisième 
banque, et la Compagnie de Suez 
s’est heurté au désaccord du gouver- 
nement Celui-ci n’a pas eu à se pro- 
noncer officiellement, puisque ces 
entreprises ont été privatisées, mais 
son aval apparaissait indispensable 
vu l'ampleur de cette opération. Elle 
aurait créé un ensemble pesant 
120 milliards de francs, la première 
capitalisation à la Bourse de Paris et 
le plus grand groupe financier euro- 
péen. 

Ce projet est né de {intention de 
Michel Pé ber eau, président de la 
BNP. d’accroître la taille de sa 
banque, qu’il juge insuffisante, et 
d’améliorer sa rentabilité et ses 
fonds propres. H a tenté, dans un 
premier temps, de parvenir à un ac- 
cord avec Gérard Warms, président 
de Suez, pour rapprocher les deux 
groupes. Mais il s'est heurté à Pop- 
position de M. Warms, puis à celle 
de rUAI» le principal actionnaire de 
la BNP et de Suez. L’idée est alors 
venue d’une fusion, qui aurait 
constitué un rival capable de surpas- 
ser en Europe les géants allemands 
de la finance que sont ADianz et la 
Deutsche Bank. 

Cette ambition s'est heurtée à 



Phostffité de bon nombre d’adminis- 
trateurs de Suez et du gouverne- 
ment Les pouvoirs publics étaient 
peu désireux de voir se constituer un 
tel ensemble, qui aurait été piloté, 
selon le schéma initial, par Jacques 
Friedmann, président de l'UAP. 
Proche de Jacques Chirac, M. Fried- 


mann aurait donné une forte colora- 
tion politique à ce projet la logique 
économique qui consiste à mélanger 
assurance, banque et industrie dans 
un conglomérat géant a paru contes- 
table à bon nombre d’experts. 

Lire page 11 


COMME s’il se sentait prioritai- 
rement visé par la création de la 
Force de réaction rapide (FRR), dé- 
cidée samedi 3 juin à Paris pour ap- 
puyer la Forpronu, le chef militaire 
des milices sécessionnistes serbes 
de Bosnie, le général Ratko Mladic, 
a durci le ton à propos des otages. 
Il n’y aura pas de perspective de li- 
bération des quelque 250 « casques 
bleus » que les Serbes détiennent 
encore, a-t-il affirmé dimanche 
A juin, ni de visite autorisée de la 
Croix-Rouge, tant que l'OTAN 
n’aura pas renoncé aux raids aé- 
riens en Bosnie. A en croire le 
porte-parole du général Mladic, ce 
dernier a aussi refusé de donner 
aux Etats-Unis la moindre nouvelle 
du pQote du F-16 que les Serbes ont 
capturé après avoir abattu son ap- 
pareil - en simple mission de sur- 
veillance -, la semaine dernière. 

La création de la FRR, qui mettra 
plus de dix mille hommes - essen- 
tiellement Britanniques, Français et 
Néerlandais - à la disposition des 
commandants de la Forpronu, n’a 
pas été mieux accueillie à Belgrade. 
Les dirigeants de la République de 
Serbie voient dans cette dérision le 
prélude à un engagement des Oc- 
cidentaux dans la guerre en Bosnie. 
Evoquant des risques d'escalade, la 


Cari Gustov Jung, la psychanalyse et l'imposture 


Huit mois après l'accident tragique du 
ferry estonien dans les eaux de la Bal- 
tique, au cours duquel six cent cin- 
quante personnes au moins ont trouvé 
la mort, on ne connaît toujours pas le 
nombre exact des victimes. p. 8 

a Controverse 
autour des jeux 
de rôle 

Un fait divers récent a relancé la 
controverse sur les jeux de rôle. Les 
médecins ne s'inquiètent pas outre 
mesure de cette activité fondée sur 
l'imaginaire, qui compte en France 
quelque cent mille adeptes. p. 7 

s La mort de l’écrivain 
Jean-Patrick Manchette 

Auteur, mais aussi scénariste, critique 
littéraire et critique de cinéma, Jean- 
Patrick Manchette, mort à Paris à l'âge 
de cinquante-trois ans, a été un réno- 
vateur du roman noir français, p. 20 

a Les éditoriaux 
du «Monde» 

S'engager en Bosiie ; * Fractire » mu- 
nicipale. p. 10 
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APRÈS Bruno Bettelheim, accusé d’avoir 
maltraité certains enfants autistes dont il était 
responsable à l'école orthogénique de Chicago 
et d'avoir falsifié les statistiques relatives à leur 
guérison, voici qu’un jeune chercheur en psy- 
chologie de l’université Harvard, Richard Noll, 
s’en prend à l’un des pères fondateurs de la 
psychanalyse. Cari Gustav Jung. NoU accuse 
celui qui fut le « dauphin » de Freud - avant 
de s’en séparer et de fonder sa propre théorie 
- d’être l'un des plus grands imposteurs du 
XX* siècle. 

Dans son édition du samedi 3 juin, le New 
York Times se fait l’écho du réquisitoire de Ri- 
chard Noll. La charge de l’universitaire tourne 
autour de deux points : d’abord l’attitude du 
fondateur de la psychologie analytique face à 
Partisémitisme, ensuite son appropriation des 
notes et travaux de l’un de ses disciples, le 
docteur Honegger. 

Jung, sans jamais avoir été nazi, aurait 
néanmoins exigé qu'il y ait dans son associa- 
tion un système secret de quotas concernant 


les juifs désireux d’y adhérer. Si cette informa- 
tion était fondée, elle confirmerait les soup- 
çons d'antisémistisme qui, régulièrement, en- 
tachent la réputation du « sage de Küsnacht » 

Le second point, plus complexe, concerne 
les rapports de Jung avec son assistant, le doc- 
teur Johann Jacob Honegger, à l'hôpital du 
Burghôlzli à Zurich. C'est Honegger qui suivit 
et traita un vieux schizophrène qui prétendait 
que le soleil avait un phallus dont les mouve- 
ments produisaient le vent Cette idée déli- 
rante. mise en relation avec le culte de MHhra 
et avec le mythe du soleil phallique, permit à 
Jung de développer sa théorie selon laquelle 
l'inconscient est le siège d'images universelles 
primordiales, les archétypes. 

Les historiens de la psychanalyse avaient dé- 
jà révélé que Jung omettait de mentionner 
l'origine de cette interprétation du symbo- 
lisme sexuel du soleil ; elle provenait d'un livre 
de Friedrich Creuzer ( Symbolik und Mythologie 
deralten Vôlket) qu’il connaissait bien. Mais ja- 
mais ils n’avaient, comme Richard Noll, accusé 


Jung de s'être servi, en les falsifiant, des notes 
de Johann Jacob Honegger. 

L’affaire se corse quand on sait que les tra- 
vaux de Honegger sont détenus par la famille 
Jung, qui refuse leur libre consultation à la bi- 
bliothèque du Congrès de Washington où ils 
sont déposés. On comprend dès lors mieux 
l’animosité de Richard Noll - auteur d’un livre 
iconoclaste sur Le Culte de Jung (Princeton 
Univershy Press) - à rendrait des héritiers du 
psychologue suisse. Les archives de Jung sont 
par ailleurs aussi verrouillées que celles de 
Freud, ce qui alimente régulièrement rumeurs 
et ragots. 

On notera enfin que le docteur Honegger 
s’est suicidé en 1911. A sa mort, Jung écrira à 
Freud que ce drame fa profondément ébranlé, 
non sans ajouter : « Quand je pense au sort qui 
l'attendait, j'admets que le suicide est mille fois 
préférable au sacrifice de dons aussi éclatants 
au Moloch de la névrose et de la psychose. » 

Roland Jaccard 


radio de Belgrade jugeait « contre- 
productif » tout renforcement du 
dispositif militaire de l’ONU sur le 
terrain. Faut-il y voir un lien de 
cause à effet ? En tout cas, les né- 
gociations politiques engagées 
avec les dirigeants de Belgrade 
pour les amener à reconnaître la 
Bosnie-Herzégovine sont blo- 
quées. 

A demi-mots, l’envoyé spécial du 
secrétaire général de l’ONU dans 
l'ex-Yougoslavie, le Japonais Yasus- 
hi Akashi, dénonçait, lui aussi, la 
création d’une force militaire 
échappant largement au contrôle 
des Nations unies. De fait, les 
hommes de la FRR opéreront sous 
leurs uniformes nationaux, non 
sous le béret bleu de l’Organisa- 
tion. M. Akashi y voit un risque de 
« confusion » pouvant conduire à 
une dérive à •> la somalicnnc ». Les 
dirigeants rosses, qui, la semaine 
dernière, avaient mis en garde 
contre l'envoi de forces en Bosnie 
«en dehors de l'opération de 
l’ONU », n’avaient toujours pas 
réagi, lundi en fin de matinée, à la 
décision prise à Paris, ce qui était 
interprété comme un signe d’ou- 
vertuie. 

Llre pages 2 et 10 


Un essai miracle 
pour le XV 
de France 



Le retour de la Russie dans les Balkans 


BIEN QUE le début d’« une ère 
nouvelle » ait officiellement été 
proclamé avec l’adhésion de 
Moscou au « Partenariat pour la 
paix », la Russie et les Etats-Unis 
continuent de se disputer sur 
l'avenir de l'Europe de l’Est, et 


particulièrement pour sa zone la 
plus fragile, les Balkans. Moscou 
ne peut plus guère compter sur 
une alliance avec les pays du 
« groupe de Visegrad ». 

La Hongrie, la Pologne, la Ré- 
publique tchèque et même la Slo- 


vaquie, qui ont déjà connu jadis 
une vie démocratique, qui ont des 
économies en meilleure santé, 
une société civile et des Eglises 
moins soumises au pouvoir, se 
sont nettement tournées vers 
l'Occident. C’est donc dans le 



ALAIN PEYRE 


"Quel plaisir de voir brassées 
les questions économiques 
avec cette élégance- 
mais sans se priver pour autant 
des sources directes les plus rares !" 
Pierre Drouin. Le Monde _ 



ALAIN PEYREFITTE 


DU "MIRACLE” 

EN ÉCONOMIE 

LEÇONS AU COLLÈGE DE FRANCE 


sud-est de l'Europe que la 
concurrence entre l’OTAN et 
Moscou peut provoquer un véri- 
table bras de fèr. Boris Eltsine, qui 
a final ement tranché en faveur de 
la participation au Partenariat 
avec l’OTAN, pour mieux miner 
de l’intérieur les plans d'élargisse- 
ment de l’Alliance atlantique, 
brandit le spectre d’une «paix 
froide ». 

Géographiquement, la bataille 
commence avec l’Ukraine, se 
poursuit pour le contrôle de la 
Transnistrie, véritable clé pour les 
Bal kans . Cette région séparatiste 
« russophone » de Moldavie 
abrite le dernier avant-poste mili- 
taire russe en Europe du Sud, la 
puissante XIV e armée. 

Washington insiste pour son re- 
trait ; Moscou fait mine de vou- 
loir rapatrier ses troupes, mais 
semble envisager une astuce : 
laisser les immenses réserves 
d’armes et de munitions de cette 
armée aux « russophones » de 
Transnistrie, bien disposés à son 
égard. « Si nous nous retirons de 
Transnistrie, ce ne sont pas seule- 
ment les Moldaves et les Roumains 
qui vont y venir, mais l’OTAN ». 
s’inquiétait récemment un député 
russe. 

Jean-Baptiste Naudet 
Lire la suite page 10 


LE TEMPS RÉGLEMENTAIRE 
était terminé depuis quatre mi- 
nutes, samedi 3 juin, au chrono- 
mètre de l’arbitre australien 
Wayne Erickson. Le XV de France 
lançait ses dernières forces dans la 
bataille des arrêts de jeu, avec l’es- 
poir fou de réussir l’exploit qui lui 
éviterait d’affronter les AU Blacks 
de NouveDe-Zélande en quarts de 
final e de cette Coupe du monde de 
rugby. Et voici qu’au terme de 
Tune de ces attaques de la dernière 
chance le ballon parvient dans les 
bras d’Emile Ntaraack. Le trois- 
quarts aile toulousain feinte la 
passe, s’arrache au plaquage d'un 
adversaire, et aplatit un essai mi- 
racle. 

Pour beaucoup d’observateurs, 
le XV de France a découvert en 
EmDe Ntamack le digne successeur 
de Serge Blanco. Comme l’ancien 
arrière du XV de France, D possède 
vitesse, puissance physique et ca- 
pacité à créer à lui seul la diffé- 
rence décisive. Surnommé * Mi- 
lou » par ses coéquipiers, Ntamack 
est originaire de la région lyon- 
naise. FOs d’un Africain et d’une 
Française, 0 est étudiant en éduca- 
tion physique. 0 compte déjà à son 
palmarès deux titres de champion 
de Fiance avec le Stade toulousain. 

Grâce au coup d'éclat de son ai- 
lier et à la constance de son buteur, 
Thierry Lacroix cinq pénalités réus- 
sies sur cinq et une transforma- 
tion), la France a battu l’Ecosse 
(22-19) et retrouvera donc en 
quarts de finale, samedi 10 juin à 
Durban, l’Irlande, un adversaire 
plus à sa mesure. 

Lire page 12 










INTERNATIONAL 


LE MONDE / MARDI 6 JUIN 1995 


EX-YOUGOSLAVIE Les mi- 
nistres de la défense de quinze pays 
de l'Alliance atlantique et de 
l'Union européenne, réunis samedi 
à Paris, ont décidé la constitution. 


pour la fin du mois de Juin, d'une 
force multinationale de réaction ra- 
pide destinée à appuyer les 
a casques bleus » en Bosnie. Elle se- 
ra composée de deux brigades d'in- 


tervention. soit 9 000 à 10 000 
hommes, qui seront lourdement ar- 
mées. • LA FORPRONU commence à 
espérer un soutien plus actif à son 
action sur le terrain et une moindre 


vulnérabilité. • LES OTAGES libérés 
ont le plus grand mal à rejoindre Sa- 
rajevo, la Forpronu devant obtenu 
des autorisations militaires serbes. 
• M. MILOSEVIC le président de la 


Serbie, qui s'était engagé à faciliter 
la libération des 257 «casques 
bleus» encore détenus, a indiqué 
qu'il rencontrait «ries difficultés 
avec les Serbes de Pale a. 


Une force de réaction rapide est mise à la disposition de la Forpronu 

La brigade multinationale créée par les Européens iors de la réunion des ministres de la défense qui s'est tenue samedi 3 juin à Paris 
sera sur pied à la fin du mois. Des réunions d'état-major préciseront cette semaine ses modalités d’engagement sur le terrain 


LES MINISTRES de la défense 
de quinze pays de P Alliance atlan- 
tique et de runion européenne, 
réunis samedi 3 juin à Paris, ont 
approuvé le projet de création, 
d'ici à la ün de ce mois, d’une bri- 
gade multinationale de réaction 
rapide destinée à appuyer les 
«casques bleus» en Bosnie. Le 
chef de l’Etat français a directe- 
ment informé le secrétaire général 
de l’ONU et le président russe des 
résultats de la réunion, four re- 
prendre F image d’un des officiels 
français à cette conférence, «/a 
FOrpronu va disposer, avec cette 
force de réaction rapide, d’une 
gamme de moyens nouveaux, entre 
le simple fusil d'assaut Famas dans 
les mains des « casques bleus» et 
Favion de combat F-Î8 servi par 
l’OTAN». 

Les quinze ministres de la dé- 
fense sont convenus que «/a 
conduite inacceptable des Serbes 
de Bosnie ne /disait qu’accroître 
leur fermeté, leur vigilance et leur 
détermination commune» d'attri- 
buer à la Forpronu les moyens de 
se défendre et d’exécuter sa mis- 
sion «dans le cadre du mandat 
actuel » qui est de progresser sur 
la voie de la paix, four renforcer 
l’efficacité de la Forpronu, ils se 
sont donné, selon Charles Millon, 
le ministre finançais de la défense, 
sept objectifs : 1) améliorer la ca- 
pacité opérationnelle de la For- 
pomu pour réduire sa vulnérabili- 
té ; 2) regrouper les unités les plus 
exposées du fait de leur isole- 
ment, en obtenant le retrait des 
aimes hors des zones d’exclusion 
et en fermant des sites de gar- 
diennage, d’armes lourdes; 3) 
maintenir la présence de la For- 
pomu dans lès enclaves ; 4) assu- 
rer le libre mouvement de la For- 
pronu ; 5) ravitailler les zones de 


sécurité et rouvrir l’accès à Saraje- 
vo ; 6) améliorer le niveau d'équi- 
pement des forces là où c’est né- 
cessaire ; 7) conserver disponible 
le soutien aérien de FOTAN. 

four atteindre ces objectifs, les 
ministres ont soutenu la proposi- 
tion de la France et de la Grande- 
Bretagne de doter la Forpronu 
d’une capacité de réaction rapide 
constituée de deux brigades d’in- 
tervention qui seront en appui des 
forces onusiennes en Bosnie. Soit 
quelque 9000 à 10000 h ommes . 


au total C’est la principale initia- 
tive de la réunion de Paris. 

La première de ces brigades se- 
ra multinationale et elle devrait 
être prête à la fin du mois de juin. 
EUe comprendra quelque 4000 
hommes plus lourdement armés 
(en particulier avec des héflcop— 
tères de combat ou de transport 
des pièces d’artillerie et des mor- 
tiers, des blindés) que ne le sont 
présentement les « casques 
bleus ». TŸois pays ont fait savoir 


d’ores et déjà qu’Qs déploieront 
des hommes : 1500 k 2000 Fran- 
çais ; 1 500 Britanniques (artillerie, 
génie, transmissions et hâicop- 
tères), et 200 à 200 Néerlandais 
(avec des mortiers de 120 et un ra- 
dar associé de trajectographie), ri 
le Parlement de La Haye donne 
son accord. D’autres pays (l’Es- 
pagne, la Norvège, L’Italie et la 
Tbrquie) pourraient envoyer des 
équipements et des matériels sc- 
ion les besoins opérationnels ex- 
primés par le commandement de 


la force en question. Enfin, F Alle- 
magne devrait mettre en place en 
Croatie une unité médicale, avec 
sa protection. 

William Perry, le secrétaire 
américain k la défense, a précisé, 
de son côté, que les Etats-Unis ne 
fourniront pas de troupes au sol, 
mais qu’ils soutiennent Fobjectif 
défini k Paris. Dans ces condi- 
tions, l’aide des Américains porte- 
ra sur l’appui aérien rapproché 
des « casques bleus » (qui est une 


Plus de 15 000 hommes en renfort 

La force de réaction rapide constituera Fan des éléments d’an dis- 
positif plus large de renfort de la Forpronu en Bonde. Trois pays se 
sont engagés à fournir des bonunes à cette force mob De (Tinte r- 
ventfon :la France, pour 1500 à 2 000 hommes; la Grande-Bretagne, 
à hauteur de 1 500 (tes premiers détachements sont en cours de dé- 
ploiement), et les Pays-Bas pour 200 à 300 hommes. A cette forma- 
tion multinationale doit être associée la 24 e brigade aéromobfle bri- 
tannique -quelque 5 000 hommes - pour r Instant maintenue en 
réserve en Grande-Bretagne. A ces effectif s, 3 faut ajouter une ré- 
serve d'alerte de 4 000 soldats français. D’antre paît, et 11 s'agit là 
d’un dispositif indépendant de cehd qui a été annoncé samedi 3 juin 
à Paris, la France maintient 800 commandos à bord de son groupe 
aéronaval en Adriatique ; le Royaume-Oni a embarqué des Royal 
Commandos à bord du porte-aéronefs Illustrions, et les Etats-Unis 
disposent de 2 000 « Marines » ao sein de leur force navale groupée 
auprès du porte-avions Tbeodore-Rooscveftetdncrolsenr MfcsissippL 


notion différente des «frappes» 
de l’OTAN), Le transport aérien 
des unités, le prêt de systèmes de 
localisation par r adar et de posi- 
tionnement par satellite, une as- 
sistance ponctuelle en hélicop- 
tères d’attaque ou en avions 
Spectre aimés de canons et de mi- 
trailleuses, et sur la coordination 
du renseignement (sans effectifs 
sur le terrain). 

Cette brigade de réaction rapide 
sera sous 1e drapeau de l’ONU, 
mais les unités ne revêtiront ni le 
béret ni le casque bleu puis- 
qu’elles conserveront leur uni- 
forme national. EUe sera mise à la 
disposition da général janvier, à 
Zagreb, qui en déléguera le 
contrôle opérationnel au général 
Rupert Smith, qui commande la 
Forpomu en Bosnie. Le contrôle 
opérationnel signifie que le « pa- 
tron» de 1a brigade, qui n’est pas 
encore désigné et dont le PC spé- 
cifique pourrait se trouver à Kisel- 
jac, est, une fois fixée la mission, 
seul juge des modalités de F exé- 
cution. Cette brigade de réaction 
rapide sera déployée en Bosnie et 
en Croatie. 

DE5 TONALITÉS DIB&ENIES 

La seconde brigade d’interven- 
tion est, en fait, déjà comme : 3 
s’agit de la 24* brigade aéromobfle 
britannique dont Londres a an- 
noncé, la semaine dernière, la 
mise sur pied en Grande-Bre- 
tagne. Cette unité de 5 000 soldats 
britanniques est mise par le gou- 
vernement de John Major à la dis- 
porition-de l’ONU, .comme force 
de réserve du théâtre, et eDe est 
Indépendante de la contribution 
anglaise k la brigade de réaction 
rapide. 

La semaine qui s’ouvre va per- 
mettre aux états-majors des ar- 


mées, dans les pays conce rnés, de 
se concerter pour mettre en pra- 
tique le programme conçu par 
leurs mini s tr es k Paris. De même, 
fl a été prévu d’informer le secré- 
tariat général de FONU des tra- 
vaux de la conférence ministé- 
rielle. Au plan militaire, la force 
de réaction rapide devrait pro- 
curer au général Janvier, comme 3 
Fa lui-même reconnu, «des capa- 
cités accrues de souplesse; de rapi- 
dité et des réponses appropriées à 
la menace». 

Mais cette capacité supplémen- 
taire, qui est ainsi donnée à la 
protection renforcée des 
« casques bleus », peut aboutir in- 
directement à modifier quelque 
peu la nature des actions entre- 
prises par roNU sur le sol bos- 
niaque. Du reste, les propos (Tune 
tonalité légèrement différente 
avancés par certains des ministres 
à l’issue de leurs travaux 
marquent. les limites de l'opéra- 
tion. four Malcolm Rifidnd, le mi- 
nistre britannique de la défense, 
«ce n’est pas une force de guerre, 
c’est une forte de dissuasion pour 
éviter des actes de barbarie ». four 
M. MiDon, la force multinationale 
de réaction rapide « pourra effec- 
tuer des missions de combat pour 
permettre aux «casques bleus» 
d’assurer leur mission de paix». 
Bien des points devront être ré- 
glés kirs des réunions entre états- 
majors -en particulier la chaîne 
de commandement, les règles 
d’engagement du feu, la déléga- 
tion du contrôle opérationnel - 
.pour éviter les déboires; ren- 
contrés en Somalie où, là aussi, 

. Ont coexisté,' pendànf nir certain 
t em ps, jusqu'au fiasco final améri- 
cain, deux types de forces. 

Jacques Isnard 


COMMENTAIRE 

UN PAS 

VERS L'EUROPE 

La force de réaction rapide 
pour la Bosnie apporte une In- 
novation : des unîtes essentielle- 
ment européennes, placées sous 
commandement franco-britan- 
nique, qui bénéficient de ia lo- 
gistique américaine. Le sommet 
de l'Alliance atlantique, en jan- 
vier 1994, avait envisagé des 
GHM (groupes de forces inter- 
armées multinationales) qui de- 
vaient permettre à des pays 
membres de former des coali- 
tions ad hoc pour le rétablisse- 
ment de la paix, avec des 
moyens de l’OTAN, sans que 
l'organisation soit impliquée, 
c'est-à-dire sans que les Améri- 
cains interviennent eux-mêmes 
-comme dans l'ex-Yougoslavie. 

Depuis le projet s'est enlisé ; 
la France n'acceptait pas que ces 
GFIM soient sous commande- 
ment américain sous prétexte 
qu'ils auraient utilisé des infras- 
tructures de l'OTAN. Bien 
qu’elle ne soit liée ni à l'OTAN ni 
à l'UEO, la force de réaction ra- 
pide fait avancer l'idée; l’obs- 
tacle du commandement a été 
contourné et les Européens ont 
surmonté les désaccords (sur- 
tout franco-britanniques) qui, à 
l'automne 1991, avaient torpillé 
une force d’intervention en 
Tbugasfavte.' t'Europe~de fa' dé- 
fense pose encore bien des 
quetâôns/ màts lè léger progrès 
enregistré samedi pourra servir 
de référence. 

, Daniel Vemet 


Slobodan Milosevic 
fait monter les enchères 



Une « bonne nouvelle » pour les « casques bleus » de Bosnie 


TOUT EN RÉAFFIRMANT qu'il 
fait tout son possible pour obtenir 
la libération des «casques bleus» 
détenus par les Serbes de Bosnie, le 
président de Serbie, Slobodan Mi- 
losevic, fait monter les enchères 
dans la négociation qu’fl mène par 
ailleurs avec les grandes puissances, 
en exigeant b levée pure et simple 
de b plupart des sanctions écono- 
miques et financières imposées de- 
puis trois ans à son pays en échange 
de b reconnaissance de b Bosnie- 
Herzégovine. Les discussions me- 
nées depuis mercredi avec F Améri- 
cain Robert Frasure sont au bond de 
la rupture. Selon le secrétaire d’Etat 
américain Warren Christopher, le 
président Mflosevrc a d’autre part 
assuré k M. Frasure qu’il allait 
* continuer à essayer* d’obtenir la 
libération des 257 «âges des Serbes 
bosniaques, « mais qu’il rencontrait 
des difficultés avec les Serbes de 
Pale». 

Le président serbe tente d’autre 
part de neutraliser le parti radical 
serbe (SRS, extrême droite). Son 
piésident, Vüjislav Seselj, et cinq 
députés ont été arrêtés. Deux 
d’entre eux, Tomislav Nikolic et 


Ranko Babîc, ont été condamnés 
respectivement à trente jours et 
vingt-cinq jours de prison pour 
«troubles à rentre publie». Ces ar- 
restations interviennent alors que le 
SRS annonce pour le 17 juin, à BeF 
grade, un rassemblement avec pour 
mot d’ordre « renverser le régime 
traître de Slobodan Müosevic ». 

A Paris, lors d’une conversation 
téléphonique avec le président 
russe Boris Eltsine, Jacques Chirac a 
«souligné la nécessité de poursuivre 
des démarches convergentes» avec 
la Russie pour faire libérer les 
« casques bleus ». Selon l’Elysée, 
« AC Eltsine a marqué son accord sur 
la nécessité d’accroître encore les 
pressions sur les autorités de Serbie- 
Monténégro et a indiqué qu’il s'em- 
ploierait ». A Sarajevo, dans les ban- 
lieues et les quartiers ouest, les tirs 
d’armes lourdes se sont accrus di- 
manche, faisant cinq morts et sept 
blessés. Les forces croates de Bos- 
nie (HVO) ont affirmé tenir depuis 
dimanche un axe routier serbe dans 
le sud-ouest du pays. En Croatie, 
après des incidents avec l’armée 
croate, les Serbes de Krajtna ont dé- 
crété une mobifisatian générale. 

r t 


SARAJEVO 

de notre correspondant 
Les deux sergents du poste de 
Bare, près de Sarajevo, ne sont pas 
du genre à perdre la face. « Us 
peuvent déjà compter les médailles 
qui les attendront à leur retour en 
France», dit un «casque bleu». 
Abandonnés par leur lieutenant, 
qui s’est rendu aux Serbes avec 
quinze hommes fl y a trois jours et 
qui a, hii, du souci à se faire pour 
sa propre distinction, les sergents 
de Bare, isolés dans deux fortins 
differents, tiennent toujours tête 
aux soldats qui les tourmentent 
Lorsque dix combattants serbes 
ont exigé qu’ils se soumettent di- 
manche, iis ont clairement refrisé, 
et ont commencé à détruire les 
armes, les documents et le maté- 
riel radio. Se voyant encerclé alors 
qu’fl se dirigeait vers sa Jeep pour 
en neutraliser moteur et émetteur, 
l’un des sergents a réussi k se 
frayer un chemin avec ses poings 
et à regagner son fortin. Depuis, fl 
attend b reaction des Serbes qui 
campent autour de Bare. 

L’attitude de la Forpronu envers 
les Serbes dépend de plus en plus 
des circonstances et des hommes. 
L’isolement et la « guerre » ré- 
vèlent les caractères. Du violent 
assaut du pont de Vrbanja à des 
redditions avec armes et bagages, 
l’éventail est large. Certains 
« casques bleus » sont devenus 
des héros, certains ont eu peur, 
d’autres ont été carrément lâches, 
d’autres encore ont strictement 
obéi aux ordres. 

A un plus haut niveau, l’attitude 
ne varie guère. « La Forpronu exige 
la libération sans condition des 
otages et refuse de négocier les mo- 
dalités de cette mise en liberté », dit 
un porte-parole. La façon d’appré- 
hender la crise est sans comparai- 
son avec les compromissions en 
vogue depuis trois ans. Les 
« casques bleus » sont humiliés, 
mais ils commencent k espérer 
que leurs gouvernements vont les 
soutenir plus efficacement. 

« La création de la force de réac- 
tion rapide est une réelle bonne 


nouvelle, explique un officier. Car 
nous aurons enfin un soutien mili- 
taire pour accomplir nos missions 
humanitaires. » Au quartier géné- 
ral de la Forpronu, certains esti- 
ment que la force de réaction ra- 
pide risque fort de tomber dans un 
paysage semblable à celui dans le- 
quel est tombée FOTAN. Supposés 
soutenir les «casques bleus» et 
participer à la défense des zones 
de sécurité, les avions de FOTAN 
furent vite humiliés. 

Comme à Gorazde au prin- 
temps 1994, les forces serbes ont 
abattu, vendredi 2 juin, un appa- 
reil qui effectuait une mission de 
routine, sans qu'aucune riposte 
soit effectuée. Pis, FOTAN revoit, 
à chaque incident, ses ambitions 
militaires k la baisse. Et lorsque les 
aviateurs deviennent va'-t-en- 
guerre, c’est la Forpronu qui les 
force à se calmer afin de ne pas 
mettre en danger les «casques 
bleus » stationnés au soL 

La force de réaction rapide va 
donc se trouver confrontée à ce 
même dilemme : agir au risque 
d’une escalade de la violence, ou 
ne pas agir au risque d’une humi- 
liation supplémentaire. 


« La priorité, c’est de changer 
d’attitude, dit un officier supérieur 
de la Forpronu- H serait bon de mo- 
difier le mandat actuel, mais nous 
pourrions déjà commencer à appli- 
quer celui qui nous a été confié. 
Nous devons briser le cercle vicieux 
qui nous rend fous. Lorsqu'un 
convoi humanitaire est bloqué à un 
barrage par trois miliciens avinés, 
la force devra intervenir. D’abord 
par dissuasion, puis par l’action mi- 
litaire si nécessaire, n fout absolu- 
ment que les belligérants 
comprennent que quelque chose a 
changé. » La Forpronu espère 
qu’elle sera ainsi moins vulné- 
rable. Pas question toutefois de 
choisir son camp et d’entrer en 
guerre contre les séparatistes 
serbes. EDe souhaite que la force 
de réaction rapide soit suffisam- 
ment armée, suffisamment effi- 
cace et dissuasive pour ne pas 
avoir à s'en servir. 

Si chacun refuse d’évoquer le 
sujet, fl est cependant évident que 
chacun y songe : la force pourra 
également servir à im retrait de la 
Forpronu de Bosnie-Herzégovine. 
« Ces renforts correspondent exac- 
tement au dispositif préalable à un 


départ, confie un officier. Je n’ose 
imaginer que nous soyons forcés de 
partir un jour, car ce serait un échec 
cuisant, une véritable catastrophe, 
mais il fout être honnête : la France 
et la Grande-Bretagne se préparent 
à une telle éventualité. » Les 
«casques bleus» sont, de toute 
façon, conscients que rien d’im- 
portant ne changera avant la libé- 
ration de tous les soldats de FONU 
retenus prisonniers. La priorité 
absolue des pays contributeurs en 
troupes est de récupérer leurs 
hommes. 

De quel mandat disposera la 
Forpronu en Bosnie ? Quelles mis- 
sions la force de réaction rapide 
sera-t-elle autorisée à effectuer? 
«Sa première action fera jurispru- 
dence, dit un officier. Nous n’avons 
pas le droit à Ferreur. » A Bare, en 
alerte derrière des sacs de sable, 
les deux sergents aimeraient sans 
doute recevoir on soutien musclé 
plutôt que d’être à la merci d’un 
assaut serbe. En attendant, armés 
de leurs fusils et de leurs poings, 
démunis de potion magique, ils ré- 
sistent à FenvaUsseuL 


Rémy Ourdan 


Les otages libérés au bon vouloir de leurs geôliers 


SARAJEVO 

de notre correspondant 

Les cent vingt otages libérés, vendredi 2 juin, par 
tes Serbes de Bosn ie, se refont une santé. Dimanche, 
lis profitaient du soleil à Sptit La Forpronu souhaite 
que ses hommes réintègrent 1e plus tût possible leurs 
unités, mais tes cent vingt « hommes libres » n’en 
ont pas fini avec tes épreuves. U retour à Sarajevo 
S’annonce compliqué. Il est impossible en effet de 

poserun avion, puisque les Serbes ont exigé que Paé- 

roport de la capitale bosniaque soit fermé, et égale- 
ment impossible d’emprunter la piste des monts 1g- 
man, utilisée par l’armée bosniaque, puisque les 
Serbes Interdisent à la Forpronu de se servir de cet 
axe. 

Reste une solution, ia plus habituelle pour les 
« casques bleus » ; rentrer à Sarajevo par le feu- 
bourg d*llidza, c'est-à-dire par le territoire contrôlé 

parles forces serbes qui assiègent la capitate. Mab la 

Forpronu doit obtenir des autorisations militaires 


serbes. La situation est donc la suivante. Ken qu’elle 
soit officiellement démentie par K état-major : tes 
« casques bleus » supplient actuellement leurs geô- 
liers afin qu’ils les autorisent à revenir s’enfermer 
dans la souricière. « Encore du surréalisme», com- 
mente un officier. Le passage en force demeure évi- 
demment une éventualité. Les Serbes ouvriraient-ils 

le feu sur un avion ou des hélicoptères se posant sans 

autorisation à Sarajevo 7 Peut-être pas. Ce « peut- 
être » n’est pas acceptable pour les commandants 
militaires, qui sont obsédés par la sécurité des 
257 soldats prisonniers des Serbes. «Pale va proba- 
blement nous accorder les papiers nécessaires au fran- 
chissement d’Hidza assez rapidement, toujours « en 
signe de bonne volonté», estime un « casque bleu ». 
Mais c'est tout de même incroyable de devoir ample- 
ment leur demander leur avis pour foire voyager des 
hommes qu’ils ont officiellement libérés. » 

fLO. 
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L’Allemagne souhaite régler définitivement 

le problème des Sudètes 

Le gouvernement de Bonn va proposer à Prague un « traité de réconciliation » 

Le rassembtement annuel, dimanche 4 juin, à. lemands des Sudètes, qui représentent trois mil- sion au gouvernement allemand d'accepter la 
Munich, des organisations de réfugl& alle- lions d'expulsés de Tchécoslovaquie en 1945, politique de la main tendue du président 
mands d'Europe orientale, parmi lesquels les AL forment hs plus gros batadlons, a donné l'ocra- tchèque VadavHaveL 


Mis en cause par la justice, 
l'ancien juge italien 
Di Pietro contre-attaque 

Le magistrat est soupçonné d’abus de pouvoir 


BONN. 

de notre correspondant 

Le gouvernement de Bonn 
semble décidé à améliorer les rela- 
tions, tendues, entre l'Allemagne 
et la République tchèque. Le mi- 
nistre des affaires étrangères, 
Klaus Kinkel, a annoncé, dimanch e 
4 juin, qu’il allait prochainement 
proposer un « trarfi? de réconcilia- 
tion » entre les deux pays, alors 
que te ministre des finances, Théo 
Waigel, â souhaité pour sa part 
l'institution d’un « délégué gouver- 
nemental aux relations germano- 
tchèques». 

Ces propos d’ouverture ont été 
formulés & Munich à l’occasion 
des traditionnelles rencontres de 
Pentecôte des organisations de ré- 
fugiés des anciens territoires alle- 
mands en Europe centrale et 
orientale- Parmi ces mouvements 
- qui représentent tes intérêts de 
plusieurs millions de personnes -, 
celui des Allemands des Sudètes 
exerce une influence particulière- 
ment grande auprès des autorités 
allema n des. Le Land de Bavière, 


La région des Sudètes 



notamment, se veut officiellement 
leur avocat et leur patron. . 

Or le sort des Allemands des Su- 
dètes continue d'empoisonner tes 
relations entre Bonn et Prague, 
maigré la signature, en février 
1992, d’un traité de bon voisinage 
entre les deux pays. Ce traité n’a 
pas permis de mettre un ternie aux 


revendications de ceux qui se défi- 
nissent encore comme des Sude- 
tendeutschen, expulsés par la force 
- de Tchécoslovaquie en 1945, et qui 
réclament un « droit au retour » 
dans leur patrie d’origine. En lais- 
sant pourrir le dossier, les diri- 
geants allemands n’ont pas su éta- 
blir avec leurs partenaires 
tchèques une relation de confiance 
comparable à celle qui se construit 
lentement entre l’Allemagne et la 
Pologne. 

L’intensité des pressions exer- 
cées par les organisations de réfu- 
giés sur 1e gouvernement de Bonn 
se manifeste à travers le fait que, 
jusqu’ici, les autorités allemandes 
n’ont jamais payé la moindre in- 
demnité financière aux victimes 
tchèques du nazisme. Le chance- 
lier Kohl, notamment, estime 
qu'un lien peut être établi entre les 
injustices liées h l’invasion alle- 
mande de la Tchécoslovaquie en 
1939 èt les souffrances consé- 
cutives à Texpulslon forcée de la 
population des Sudètes (trois mil- 
lions de personnes) en 1945. 


La Russie obtient un nouveau rééchelonnement 
de sa dette extérieure 

L’accord conclu avec les créanciers porte sur 35 milliards de francs 


UNE ANNÉE très exactement après l’accord du 
4 juin 1994, la Russie a obtenu de ses créanciers, di- 
manche 4 juin, le troisième rééchelonnement d’une 
partie de la dette extérieure soviétique, dont le paie- 
ment avait été interrompu après la disparition de 
l’URSS, fin 1991. Conclu après trois journées de dis- 

s® ; 

de dollars empruntés aux pays occidentaux et au Ja- 
?ia^ à 35^iç£ds.dé.: 
francs. Le remboursement des montants dus en 
sera échelonné dans 1e temps, comme Font été ceux 
dus en 1992, 1993 et 1994. 

La délégation russe, présidée par le vice-premier 
ministre, Oleg Davydov, souhaitait étaler les verse- 
ments sur une période particulièrement longue, de 
vingt-cinq ans, alors que les' opérations précédentes 
avaient abouti à des échetoimements sur des durées 
inférieures à vingt ans. La plupart des créanciers s’y 
sont montrés réticents, estimant que la situation fi- 
nancière de la Russie lui permet d’effectuer des ver- 
sements à un rythme plus rapide. Finalement, au- 
cune indication n’a été rendue publique sur la durée 
retenue. 

Dans la foulée du prêt de 6,5 milliards de douars 
approuvé par le Fonds monétaire international 
(FMI) en avril, cet accord avec le Club de Paris re- 
présente une étape importante dans le processus de 
stabilisation financière de Fan rien géant soviétique. 
Etes discussions avec les grandes banques interna- 
tionales, auxquelles la Russie doit près de 30 mil- 
liards de doUars, peuvent désormais démarrer. 

Le président Boris Eltsine, viole mm ent attaqué 
pour son attitude à F égard de la Tchétchénie, pourra 
présenter un bilan économique rassurant lors du 


sommet des Sept (Etats-Unis, Canada, japon, 
Grande-Bretagne, Allemagne, Italie, France), 
en juin, à Halifax. Les prix à la consommation ont 
augmenté de 7,9 % en mai, contre 8,5 % en avril. On 
est encore loin des hausses mensuelles inférieures à 
5 % de l’été 1994, et plus encore du 1 % par mois at- 
Jeipfju par le FMI pour la fin.de l’année. Cependant, 
les résultats récents 'sont èriœûrageants. feri Janvier 
iriiier, Finflàtion avait encore attëînt un rÿhfoe de 
8 ‘%. Le cours u du roubïei quf avait considérablement 
chuté à l'automne dernier, s’est raffermi, tout au 
long du mois de mai, vis-à-vis du dollar, qui s’est ins- 
tallé sous la barre des 5000 roubles (le dernier cours 
est de 4 943 roubles). 

RA5SU1SR ET STIMULER 

Les dirigeants russes doivent cependant tenir un 
discours habile s’ils veulent à la fois rassurer les 
créanciers internationaux, stimuler les investisseurs 
étrangers et continuer à négocier des conditions 
avantageuses pour leurs emprunts. Comme F affir- 
mait à Paris M. Davydov, « certains gouvernements 
créanciers estiment que la Russie est sortie de la crise 
et est en mesure de régler ses dettes ~ mais fa situation 
est encore fragile ». La demande russe d’un réamé- 
nagement global de sa dette extérieure, qui lui per- 
mettrait d’éviter les renégociations régulières avec le 
Club de Paris, a pourtant été accueillie avec pru- 
dence, et le communiqué du 3 juin affirme seule- 
ment que «sous réserve de certaines conditions, la né- 
gociation d’un tel accord pourra débuter dis 
Fautomne de cette année ». 

F. L. 


Aujourd’hui, les choses sont en 
train de changer. De part et 
d’autre de la frontière, les signes 
de bonne volonté se multiplient 
« Nous allons saisir la main qui 
nous est tendue », a dit le chance- 
lier Kohl, jeudi 1 er juin, devant les 
députés du Bundestag, à l’inten- 
tion des dirigeants de Prague. Le 
chancelier a promis qu’on trouve- 
rait des «solutions raisonnables » 
sur ce dossier difficile. A l’ap- 
proche des élections de 1996 en 
République tchèque, le gouverne- 
ment allemand a tout intérêt à évi- 
ter une flambée d’antigermanisme 
riiez ses voisins. 

Un projet de fondation est à 
l’étude, afin de permettre une in- 
demnisation financière des vic- 
times tchèques du nazisme grâce à 
des fonds venant des deux pays. 
Cette idée en cours de réalisation 
revient au ministre tchèque des af- 
faires étrangères. Josef Zieleniec 
Quant aux revendications d’un 
« droit au retour », traditionnelle- 
ment formulées par Forganisation 
des Allemands des Sudètes, elles 
semblent aujourd'hui passées à 
Farrière-plan au profit de revendi- 
cations plus symboliques. 

Le ministre-président de Ba- 
vière, Edmund Stoiber (CSU), ainsi 
que Franz Neubauer, porte-parole 
des Allemands des Sudètes, ont 
ainsi demandé aux autorités 
tchèques, dimanche 4 juin, de 
« condamner moralement » les ex- 
pulsions d’Allemands en 1945, qui 
avaient été encouragées par plu- 
sieurs décrets du président Benes, 
dont la Cour constitutionnelle 
tchèque vient de confirmer Illéga- 
lité. 

Lucas Delattre 


ROME 

de notre correspondante 
Le grand accusateur, accusé à 
son tour, contre -attaque. Cest, en 
résumé, ce que vient de foire le fa- 
meux juge Antonio Di Pietro, ex- 
procureur symbole des procès 
pour corruption en Italie. Lui- 
même objet d’une enquête du par- 
quet de Brescia, près de Milan, 
pour «abus de pouvoir», voire 
« concussion » présumée, il a dé- 
cidé de jouer cartes sur table. 
Comment ? En livrant aux magis- 
trats de Brescia un dossier de vingt 
et une pages «d’autodénoncia- 
tion », dans lesquelles il essaie de 
clarifier les accusations dont il 
pense être FobjeL 

GRAVES ACCUSATIONS 

H s’agit de charges assez graves 
puisque l'ex-magistrat serait ac- 
cusé rï avoir profité de sa position 
pour obtenir du proriétaire des as- 
surances MAA, lui-même en déli- 
catesse avec la justice, qu’il paye 
les dettes de jeu d'un de ses meil- 
leurs amis, un commandant des vi- 
giles urbains. En outre figurerait au 
dossier une histoire, confuse elle- 
aussi, de prêt plutôt avantageux 
qui aurait été consenti à Antonio 
Di Pietro dans tes années 80, par 
un autre collaborateur de cette so- 
ciété d’assurance, ami du magis- 
trat, pour acheter une maison et 
une Mercedes. 

Ce prêt aurait été remboursé in- 
tégralement l’année dernière, se- 
lon l’ex-juge milanais. 1 ] s’en remet 
à la magistrature, écrit-il dans une 
lettre ouverte, publiée dimanche 
4 juin par le quotidien La Repub- 
blica, pour qu’ « elle évalue [ses] ac- 
tions passées et présentes, et surtout 
pour qu'elle découvre qui et pour* 


quoi travaille dans l’ombre à distiller 
chaque jour une dose de venin et 
d’accusation contre [lui]. » 

Furieux et fotigué, l’ex-accusa- 
teur vedette de Fen quête « Mani 
Pulite » a décidé de quitter ses der- 
nières occupations de conseiller de 
la commission parlementaire sur te 
terrorisme, ainsi que celle de 
conseiller de la commission sur la 
coopération, pour se consacrer to- 
talement à blanchir son image ter- 
nie : «je confirme être sous le coup 
d’une enquête. Beaucoup de gens 
ont essayé et continuent à chercher 
dans ma vie privée toutes les façons 
possibles de traîner mon nom dans 
la boue. Cest trop de boue, il finit 
que cela cesse. » 

Rumeurs, sous-entendus ap- 
puyés au hasard de livres de Mé- 
moires, billets non signés, voire dé- 
nonciations publiques, comme 
celle de Yavocat Carlo Taormina 
qui, au beau milieu d’une au- 
dience, en avril dernier, l’accusait 
de pressions Intolérables pour ob- 
tenir des aveux: Q est certain que 
depuis te 6 décembre 1994, lorsque, 
prenant tout le monde par sur- 
prise, Antonio Di Pietro avait fina- 
lement décidé de se retirer de la 
magistrature, les attaques contre 
lui, ainsi que les tentatives de « ré- 
cupération » politique n’ont pas 
manqué. Mais aucune jusqu’ici 
n’avait atteint cette gravité. 

Alors, serait-ce F ultime tentative 
pour délégitimer un homme dont 
1e prestige fait encore de Fombre à 
beaucoup dans un jeu politique 
troublé? Ou des erreurs passées, 
facilement explicables? Quoi qu’ri 
en soit. Antonio Dl Pietro a choisi 
de crever Fabcès. 

Marie-Claude Decamps 
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Le Japon et la Norvège sont sommés de cesser 
toute chasse commerciale à la baleine 


538.. i-A 


Quand on va 
vers le futur, 
pourquoi ne pas 
atterrir là où le 
futur se fait ? 


LE DERNIER CARRÉ des pays 
baleiniers se réduit d’armée en an- 
née. Lors de la réunion de la 
Commission baleinière internatio- 
nale (CBI), à Dublin, du 25 mai au 
2 juin, seuls le Japon et la Norvège 
ont foit de la résistance contre le 
moratoire de 1986, qui interdit to- 
talement la chasse commerciale. 
Ni la Russie, ni la Corée du Sud, ni 
même l’Islande, qui étaient na- 
guère de farouches défenseurs de 
leur flotte baleinière, n’ont pro- 
testé centre un nouveau durcisse- 
ment des règles interdisant toute 
chasse dans les deux sanctuaires 
de Focéan Indien et de F Antarc- 
tique. 

Au mépris du sanctuaire antarc- 
tique, les baleiniers japonais y ont 
tué 330 petits rorquals en 1995. Le 
représentant dn Japon a réaffirmé 
que ce prélèvement, qtri reste li- 
mité à une seule espèce, est vrai- 
ment négligeable au regard du 
stock mondial, qui se chiffrerait, 
selon tau, à 760000 individus. D a 
également soutenu qtffl s’agissait 
d’une chasse «scientifique» - la 
seffie qui reste autorisée selon des 
règles bien précises fixées par la 

CBL En léairié, la viande des céta- 
cés est mise en vente sur te marché 

tanonafs. ainsi qtf en Corée du Sud 


et à Taïwan. Les prises norvé- 
giennes et japonaises donneraient 
quelque 500 tonnes de viande, 
vendue jusqu’à 100 dollars la livre 
selon 1e Fonds mondial pour la na- 
ture (WWF> 

La Norvège ne veut 
pas se laisser dicter sa 
conduite en matière 
de pêche par l'Union 
européenne 

La Norvège reste le dernier pays 
à pratiquer ouvertement la chasse 
commerciale de la baleine dans les 
çaux .de l’Atlantique nord. En 1994, 
les baleiniers norvégiens ont tué 
301 petits rorquals, et ils se sont 
engagés à ramener le total des 
prises à 232 en 1995, pour tenir 
compte de ressources en diminu- 
tion. Après avoir évalué 1e stock de 
F Atlantique nord à 86 000 en 1994, 
les experts norvégiens ont ramené 
le chiffre à 70000 en avril dentier, 
puis & 75 000 à Dublin. Oi; selon la 
CBI, le stock de petits rorquals ne 


dépasserait pas 53000 dans cette 
zone. La Norvège, qui se fut une 
gloire du respect de l’environne- 
ment - elle avait organisé les pre- 
miers Jeux olympiques « écolo- 
giques » à UDehammer -, n’entend 
se laisser dicter sa conduite en ma- 
tière de pêche ni par l’Union euro- 
péenne, à laquelle elle a refusé 
d’adhérer, ni par la CBI, dont elle 
reste pourtant membre. 

Le gouvernement norvégien 
considère en effet que la régula- 
tion des baleines et des phoques 
est indispensable à la sauvegarde 
du stock de poissons dans les eaux 
de FAtiantique nord. 

Les autres me mises de la CBI ne 
se sont pas ralliés à ces arguments. 
En dehors du Japon, de quelques 
micro-Etats désireux de préserver 
leurs droits autochtones (Saint- 
Vincent, Grenadines, Sainte-lmeie, 
Iles Salomon) et de la Chine, qui 
s’est abstenue lors des votes, tous 
les Etats membres de la Commis- 
sion ont approuvé les résolutions 
demandant un strict respect du 
moratoire de 1986 et HntercBction 
de toute chasse - y compris scien- 
tifique - dans les sanctuaires de 
l’Antarctique et de Focéan Indien. 

R.C. 
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Quand vous prenez un vol Ko rean Air pour Séoul, vous arrivez en plein cœur de 
l'Extrême Orient A l'aéroport de Kimpo, à Séoul, vous trouverez des correspon- 
dances pour 12 villes du Japon et 4 principales villes de Chine. Nos vols sont fré- 
quents : 4 Ma par semaine, nos Boeing 747-400 vous emmènent vers le futw. 
Nos vols sont pratiques : vous partez le soir et profitez ainsi Jusqu'au bout de 
votre journée. Pour réserver, appelez notre Numéro Vert 05 91 60 00. Korean Air, 
9, bd de la Madeleine 75001 Paris. Tél. : 01 42 97 30 70, F» : 01 42 61 22 52. 
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a été condamné à mort à Alger 


Le procès du sous-lieutenant Lembarek Boumaarafi a laissé de nombreuses questions sans réponse 

La cour criminelle d'Alger a condamné à mort Maison de la culture d'Annaba, du président voile sur les nombreuses zones d'ombre qui 
samedi 3 juin, le sous-lieutenant Lembarek Bou- Mohamed Boudlaf. Le procès, qui s'était ouvert continuent d'entourer les circonstances de ce 
maarafi, pour l'assassinat le 29 juin 1992, à la le 15 mai, n'a cependant pas permis de lever le meurtre. 


LA COUR CRIMINELLE d'Alger 
a condamné à mort samedi 3 juin, 
le sous-lieutenant Lembarek Bou- 
maarafi, 1e reconnaissant seul cou- 
pable de l’assassinat, le 29 juin 1992, 
au palais de la culture de Armaba, 
du président Mohamed Boudiaf. 
Après quatre heures de délibéra- 
tion, te jury a retxiu son verdict, sui- 
vant le procureur général, qui avait 
requis la peine capitale à l'issue 
d*un très violent réquisitoire axé sur 
lldée force qu'il n’y avait eu «ni 
complot ni commanditaire » dans le 
meurtre de l’ancien président du 
Haut Comité d’Etat (HŒ). 

Reporté à plusieurs reprises, le 
procès a buté, dès son ouverture, le 
15 mai, sur ie refus du prévenu de 
répondre aux questions du tribunal 
et exigeant que ses avocats commis 
d'office soient remplacés par 
d’autres de son choix. En contre- 
partie, Lembarek Boumaarafi s'était 
engagé à «faire des révélations im- 
portantes pour faire éclater la véri- 
té». Mais les trois avocats choisis 
par l'accusé ont rapidement décidé 
de se retirer pour protester contre 
le refus de la cour d’accéder à leur 


demande d'un nouveau report du 
procès. Cest donc en Pabseoœ de 
la défense, mais aussi de la partie 
civile, que les derniers actes du pro- 
cès cm eu heu, le tribunal affichant 
clairement sa volonté d'en finir 
malgré Fattitude de l'accusé retran- 
ché dans un mutisme total 

La cour s’est appuyée sur Taudi- 
tion des témoins, dont plusieurs 
ont été incapables de reconnaître 
formellement Lembarek Boumaa- 
rafi, ainsi que sur les procès-ver- 
baux du juge d’instruction et une 
cassette vidéo de son mtenogatoire 
dans laquelle 3 déclarait avoir agi 
seul, pour des motifs purement reli- 
gieux. Déclarations qu’avait paru 
Infirm er le prévenu, lors des pre- 
mières audiences, lorsque, laissant 
habilement planer le doute, ü avait 
fait allusion à Pimphcaticm possible 
(Tune « mafia » dans l'assassinat de 
M. Boudiaf. 

Cette thèse a été ap paremment 
accréditée par la veuve et les en- 
fants de I’anden président, qui ont 
refusé d'assister an procès. M“*Fa- 
tiha Boudiaf a émis des doutes sur 
la culpabilité de Lembarek Boa- 


maarafi et a rejeté la version offi- 
cielle de «/'acte isolé» d’un fana- 
tique religieux. Dans une lettre 
adressée à la cour et rendue pu- 
btkpe par la partie timle, éBe a ex- 
pliqué qn’eDe ne pouvait assister au 
procès, dont die a dénoncé l'irrégu- 
larité, «sam manquer de respect au 
peuple algérien » et « cautionner 
une mise en scène que certains 
veulent utiliser à des fins ina- 
vouables». 

La condamnation à mort de Lem- 
barek Boumaarafi ne met cepen- 
dant pas un terme à une affaire 
dont les zones d’ombre p e r d ure nt 
Le voile n'a pas été levé sur les te- 
nants et les aboutissants d’un 
drame qui a choqué F Algérie. Les 
questions soulevées par la famille 
de M. Boudiaf et par la presse lo- 
cale saut restées sans réprâtse. 

Une commission d’enquête dili- 
gentée par le pouvoir avait candu à 
l’acte isolé. Ses attendus ne 
semblent avoir convaincu per- 
sonne. L’homme de la rue reste 
persuadé que f assassinat a bel et 
bien été commandité par des 
« forces occultes» proches du pou- 


voir, qm ont fait payer de sa vie à 
« Venté de traite ans» sa détermi- 
nation à s’attaquer à. « la mafia pofî- 
ticofmanâère ». Dans sa livraison 
du dimanche 4 juin, le quotidien. Le 
Matin résume le sentiment général : 
« La mort de Boudiaf, acte isolé ou 
non, reste une chose qui arrange 
beaucoup de forces et de dans au 
sein et en dehors du pouvoir. D'otites 
questions, peut-être à jamais sans ré- 
ponse.» 

Le condamné a huit jours pour 
faire appel devant la Cour suprême, 
qui a. eUe-même, six à huit mois 
pour se prononcer sur la légalité 
des procédures observées par la 
cour criminelle d’Alger. Ce qui 
laisse quelque répit à Lembarek 
Boumaarafi, qui a accueilli sans 
broncher le verdict de sa condam- 
nation à mort, non sans avoir lancé 
au par a v a nt an président: «Tout de 
même. Je reconnais que vous avez, 
Monsieur le président et Monsieur te 
procureur, mené à bien cette pièce de 
théâtre.» 

AU Habib 



« pétroliers » signe la fin d'une époque au Brésil 


RIO DE JANEIRO 

de notre correspondant 
Fernando Henrique Cardoso a remporté, sur 
tes 47 500 salariés de l’entreprise nationale Pe- 
trobras, une victoire comparable à celle de Mar- 
garet Thatcher sur les mineurs de charbon en 
1984 en Grande-Bretagne. Les derniers grévistes 
de Petrobras ont en effet repris 1e travail, di- 
manche 4 juin, sans avoir rien obtenu, pas même 
la ré in tég rati on de plusieurs centaines de leurs 
camarades licenciés lors de ce conflit specta- 
culaire, qui a fortement perturbé la vie écono- 
mique du p^ys. - • 

Les «pétroliers», comme on appelle id les 
travailleurs de ce-sectei* {ouvriers des raffine- 
ries, ingénieurs et techniciens des quatre-vingt' 
onze plates-formes brésiliennes qff shore) 
s’étalent mis en grève le 3 mai pour défendre le 
monopole étatique de Petrobras, inscrit dans la 
Constitution, qui porte sur l’exploration, l’ex- 
ploitation, F importation et te raffinage du pé- 
trole et du gaz. Ils avaient conscience que, ce fai- 
sant, Os défendaient une certaine conception du 
Brésil, vieille de plus d’un demi-siècle. Lors de sa 
création, en 1953, Petrobras constituait le sym- 
bole le plus éclatant d’une affirmation de souve- 
raineté face aux multinationales. L’opinion pu- 


blique n’a pas suivi, en 1995, les grévistes sur 
cette vole nationaliste, d’ailleurs plutôt timide- 
ment défendue par les divers dirigeants syndi- 
caux, et a dans ressemble adopté tes vues du 
président Cardoso. Celui-d propose Fabandon 
du monopole et r arrivée progressive et mesurée 
du capital étrai^er dans certai nes activités pé- 
trolières telles que Fexpkxation et le raffinage. 

AMÈRE LEÇON 

Dans d’autres grèves perdues, menées depuis 
te départ des militaires, en 1985, la Centrale 
unique-de^travaiHjeurs (CUl^réusnssait géné- 
ralement à obtenir le paiement de tout ou partie 
-des heures de grève, et à faite réembaucher les - 
salariés licencié! au cours du conflit Ce n’est 
nullement te cas cette fois-d, et cette défaite 
n’en est que plus douloureuse pour la CUT et 
son président, Vkente Pauk> da Silva. La leçon 
est amère pour 1e Parti des travaiDeuis (PT) de 
Luis inado «Lula» da Sflva, candidat malheu- 
reux à la présidence de la République, qui avait 
soutenu le mouve ment 

Les derniers «pétroliers» à reprendre 1e tra- 
vail ont été ceux de la raffinerie de Cubatao, 
dans FEtat de Sao Paukx Certains Font fait en 
pleurant, d’autres en chantant Fhymne national 


brésilien, d’autres encore en maudissant les diri- 
geants syndicaux qui tes avaient entraînés dans 
cette galère. Déclarée «abusive et mégote» par le 
tribunal supérieur du travail, en raison de son 
caractère politique, cette grève a donné Heu à de 
nombreux incidents, parfois violents. Des cen- 
taines de procédures de licenciement pour 
«abandon injustifié du poste de travail» sont en 
cours. 

M. Cardoso a eu le triomphe modeste, évitant 
de commenter directement Févénement Ses col- 
laborateurs se sont ouvertement réjouis de cet 
épilogue. 0 est désormais acquis que 1e Congrès 
votera 1e 7 Juin, à une large majorité, s upérie ure 
en tout cas aux trois- cinquièmes nécessaires, -la 
réforme constitutionnelle mettant fin au mono- 
pole de Petrobras. La voie sera ainsi ouverte 
pour tes autres projets présidentiels, de philo- 
sophie néo-libérale, bien que M. Cardoso s’en 
défende, déposés devant 1e Parlement. La pro- 
chaine étape pourrait être Fabandon du mono- 
pole des télécommunications dont bénéficie, 
pour 1e meilleur et, plus souvent encore, surtout 
à Rio, pour te pire, Fentreprise publique Ttte- 
bras. 

Dominique Dhombres 


Aucun incident lors du 6 e anniversaire du « printemps de Pékin » 


Les Quinze réfléchissent 
surteiîistMons européennes 


TMKMINA. Le groupe de réflexion chargé par les Quinze déparer la 
Q&6ætiQh,ïaévife en 1996; sur b réforme des institutions européennesa 
^rîiTipnr4 «^travamcsaniéffi3 iufa g* Srile. Composé des re- 


eumpéenet de la Commission, fl doit rendre ses conclusions pour le som- 
met européen de Madrid, à la fil de Fannée. 

CeueprmiièreiémficmaâéinaïqDéeparmteTmseeuganfeduiqpcésen- 
tànt britannique, David Davies, haut fractionnaire du Farefeo Oflfce. fl a 
téaffimé que Londres s’opposerait à tome extension duvoteàfamajQtité 
dans les processus de décision de FUnkjn. L'Espagnol Cados Westendotp, 


la n^vfatwi finale. « Ce. noterait nas loi bon service à tendre à rEwooeaue 

de commencer à négocier en partant de positions nationales», a-t-il estimé. 


Les Russes s'emparent du QG 
des insurgés tchétchènes 

VEDENO. les forces russes se sotI emparées, dimanche 4 juin, de la kxaSté 
n*»t^nense de Vedeno, à 50 kâomèties an sud-est de &ozny, où depuis 
4»it» mnk sV-taitrepBé le commandement des forces tchétchènes. la tflé- 
visfon russe a montré des soldats accrochant un drapeau tus» sur la gare 
routière de Vedeoo^ dont tes combattants tchétchènes ont été chassés par 
ctes actioœ combinées d’artflme et cfhfficojXères. Les Tchétdiènes ont re- 
oonna avoir perdu 180 hommes pour « 400 morts dans tes rangs da forces 
russes ». Ces dernières ont affirmé avoi « détruit 300 combattants » tché- 
tchènes lors de la prise de Ifedeno et le bombardement des forêts avotsi- 
naotes.- (Correqx) 


EUROPE 

■TURQUIE : le Parti de la juste ^ voie (conservateur) du premier ministre 
Tknsu CiDer est arrivé en tête des élections municipales partielles du Æ- 
mandbe 4 juâo, en obtenant 39,33 % des voix. Le Parti républicain du peuple 
(gauche), membre de la coalition an pouvoir; figure en deuxième position 
avec 2036 %, devant le Parti du bien-être èJanriste et cdm de lamère patrie 
(opposition). - (Reuter.) 

U POLOGNE : le président LediWàtesa a commémoré, dimanche 4 juin, 
à Katyn (Russie), le massacre de ntiffiera (f officiels polonais parles sovié- 
tiques a T94Ql Cest la première fois qtfrm daf d’Etat polonais se rend sur 
les Beux de œ crime attribué pendant cinquante ans aux nazis par la propa- 
gande conanumste. - (AFB) 


PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL : le premier ministre, Ytzhak Rabin, de passage à ffcris les 12 et 
13 Juta, à Focc&skm du Salon aôonautique du Bourget, rencontrera 1e pré- 
adent Jacques Chirac. Des entretiens avec son homologue Alain Juppé et 
tes ministres des affaires étrangères, Hervé de Charette, et de la défense, 
Charles NflDon, sont également prévus. 

AMÉRIQUES 

■ CUBA: Yndamfro Resta», tm des ste prisonnière politiques récem- 
ment Aérés par les autorités cubâmes, a quitté La Havane pour jfaris, sa- 
medi 3 juin, avec la mention « sotie définitive » sur son passeport. Les au- 
torités cubaines avaient pourtant assuré que la Hbératkm des dissidents 
s’étaitfiote sans conditian. Selon une source diplomatique française, un visa 
pour un séjour te mp o raire Ëfl Fiance de qnâtre-vingt-dixjbure a été délivré 
àM.Restana-(AFÏÿ 

■ HAlD:fe9eorét^kedEt^aniértcabi,WarTenChristopbar,uaiuuH)- 
cé, dimanche 4 juin, à Frirt-au-PriiKe, que les effectifs de la police dvDe haï- 
tienne datent être doublés pour passer à 6 000 poliders à la fin de la pré- 
sence des Nations unies en Haïti. - (AFB) 


ASIE 

■ BIRMANIE :DawAung San Sun Wÿi, la dirigeante de ToppoaMon, en 
résUenœ surveillée depuis près de six ans, ne sera Ebéxée que lorsque « la 
paixetla bm^uffiÙ?[seront instaurées] dons notre pqys»,adédaréledief 
des services de renseignements de Fannée, le général KhinNyunt, dans un 
entretien pubfi é,lanÆ 5 jum, par te NéwlbrtTbnc. 

■ INDE : une femme, M“ Mayavati, représentant les plus basses castes 
indiennes, a^â. dimanche 4 juin, la tfte de FÉtat (TUttar Pradesh, après un 
rawenement d'alliance qui aàbouti au renvoi du précédent gouvernement 
de cet Etat de MO millions d'habitants. M“ Mayavati dispose de quinze 
jours pour prouver qtfèfle dispose d’une majorité à FAssemblée régionale 
rFUttar Pradesh. -(AfE) 


PÉKIN 

de notre correspondant 
La combinaison, au cours des 
journées qui ont marqué le 
sixième anniversaire de la tragédie 
de TLanaomen, d’une campagne 
de pétitions contestataires sans 
précédent depuis 1989 et d’un dis- 
positif policier efficace conduit à 
s’interroger sur tes manoeuvres en 
coulisse qui accompagnent le cré- 
puscule de la vie de Deng Xiao- 
pmg. 

La journée anniversaire du 
4 juin n’a donné lieu à aucune agi- 
tation notable, honnis le geste 



symbolique d'une ou plusieurs 
personnes, qui ont jeté en Pair, 
place Tiananmen, du papier-mon- 
naie fictif utilisé traditionnelle- 
ment pour honorer les morts, fl y 
avait, sur cette place surveillée par 
un grand nombre de poliders en 
uniforme et en civil, nettement 
moins d’authentiques promeneurs 
que d'habitude. Dans le quartier 
des universités, un important dis- 
positif de sécurité a découragé 
toute velléité de manifestation qui 
aurait échappé au contrôle poli- 
tique interne aux établissements, 
lui-même renforcé. 

Cette tendon a contrasté avec 
les dépêches de Chine nouvelle 
donnant de la capitale une image 
de parfaite normalité. Ainsi, à en 
croire Pagence, la bibliothèque de 
Puniversité a été, samedi, plus fré- 
quentée que d’ordinaire, et, le soir, 
fl y avait fête sur le campus, avec 
cinéma et rock’n rolL Selon la 
même source, la place Tiananmen 
présentait, dimanche, son aspect 
des jours ordinaires. Si, contraire- 
ment à de précédents anniver- 
saires, aucune brutalité n’a été, 
semble-t-il, exercée à l’encontre 
de journalistes étrangers, ceux-ci 
n’en étaient pas moins diligem- 
ment accompagnés dans tous 
leurs mouvements par des 
hommes de la sécurité. 

Uauthentidté des pétitions le$ 
plus représentatives par la variété 
des signatures rassemblées ne 
semble guère douteuse. En re- 
vanche, certains textes confiés aux 
bureaux de presse étrangers pour- 
raient bien relever d’une manipu- 
lation visant à discréditer les dis- 
sidents et les journalistes qui leur 
prêtent attention. Ainsi, l’appel de 
cet « étudiant à Puniversité de Pé- 
kin », qui invitait à une manifesta- 
tion symbolique, dimanche soir, à 


l’intérieur du campus, & la mé- 
moire des victimes de 1989. Trans- 
mis par télécopie sur papier à en- 
tête de l’université, cet appel éma- 
nerait en réalité d’un ancien 
étudiant de province que 1e régime 
soupçonne d’agir depuis l'étran- 
ger. Le pouvoir s’en est pris aux or- 
ganes de presse qui s’en sont fait 
Fécho, les accusant de se compor- 
ter en complices d’une « machina- 
tion balourde», ourdie de l’exté- 
rieur du pays. 

MAMPULAHOMS 

On peut aussi s’étonner de la 
soudaine réapparition, grâce à leur 
supplique lancée depuis leur pri- 
son, des agitateurs qui avaient 
souillé le portrait de Mao pendant 
te «printemps de Pékin». L’am- 
pleur de la campagne de cette an- 
née invite à s’interroger sur les 
motivations de ceux qui Font im- 
plicitement permise, quand on 
constate le quadrillage systéma- 
tique dont la police est capable 
lorsqu’elle entend assurer l’ordre. 

On peut se demander si l’on 
n’est pas en présence de manipu- 
lations de diverses forces, dont 
celles qui tentent d’accrédtter 
l’idée que la dissidence existe uni- 
quement à cause de la présence, à 
Pékin, de correspondants de la 
presse étrangère. Cette idée a été 
colportée auprès de différents 
journaux à Hongkong. Des mou- 
vements de soutien aux dissidents 
du continent y ont pignon sur rue, 
ainsi que des bureaux liés aux or- 
ganisations occidentales de dé- 
fense des droits de l'homme. 

Un rassemblement de quelque 
30000 personnes y a marqué, au 
cours du week-end, la commémo- 
ration de la tragédie de 1989, la- 
quelle, à l’époque, avait fait des- 
cendre on müüon de Hongkoogais 


aans les rues. i_ettams militants, 
natifs de la colonie britannique, 
ont dit leur intention de continuer 
leur action sur place après 1997. 

Discréditer, d’autre part, la 
presse étrangère en glissant dans 
son courrier - désormais électro- 
nique - de faux tracts subversifs 
permettrait de justifier les thèses 
d’un vaste «complot internatio- 
nal » visant à déstabiliser le ré- 
gime. Les plus xénophobes des 
conservateurs, inquiets d’une pos- 
sible érosion du pouvoir, y trouve- 
raient avantage. Les mêmes 
semblent aujourd'hui s’employer à 
freiner la pénétration de l'infor- 
mation étrangère dans te pays. 

Après la campagne contre les 
antennes paraboliques de télévi- 
sion par satellite, c’est maintenant 
1e réseau Internet qu’ils semblent 
prendre pour cible. Certains sou- 
haiteraient limiter F accès à ce ré- 
seau, en cours d’installation en 
Chine, aux seuls utilisateurs poli- 
tiquement fiables, de crainte que 
ne S’intensifie la circulation des 
idées avec l'Occident. Combat 
d’arrière-garde, peut-être, mais 
qui peut durer en période de 
grande incertitude politique. 

Francis Derxm 

■Le dalaï-lama a lancé un appel à 
Foccasion du sixième anniversaire 
de la tragédie de Tiananmen. «Je 
crois fermement que la cammmauté 
internationale a fobUgrtm morate et 
politique de soutenir le mouvement 
chinois pour la démocratie», éoit-IL 
«B a été sage de ne pas isoler ia Chine 
et de fiât des Qjbrts pour l’intégrer 
dans f économie mondiale, ajoute-t-il, 
mais nntégration économique seule 
n'est pas suffisante. » A son avis, «la 
Chine a besoin de la démocratie et des 
droits de rhonvnc».- (AFB) 


ru niyvE 

■ SÉNÉGAL: les parafe des qnafag Fnmpfc ** fMamaiw, 

dans 1e sud du. Sénégal, depuis soixante jouis, se sont dédaiés «irrites», di- 
manche 4 juin à Zînguinchoi; 1a capitale de la Gasamanœ, de œ pas encore 
avoir été autorisés par les autorités sénégalaises à re n c ontre r f abbé Augus- 
tin Diamacoune, secrétaire gÉnénà des indépendantistes du Mouvement 
des forces démocratiques de Casamance (MFDQ. Ce damer, placé en ré- 
sidence smvaBée le 22 avril, a toujours accusé la France et le Sénégal de 
« dissimuler» tes quatre Français. - (AFP.) 

■ RWANDA: tes ntinistres de (a défense cwandals et burundais 9e ren- 
cuOUeiuuL « dam te maSeurs délais » pour tenter cte mettre fin aux xtM- 

ann ^ le long de la frontière entre tes deux pays, ont 
décidé, dimanche 4 Juin à Hssue cfune rencontre, les premiers ministres des 
deux pays, les Hutos visés par la dédaration sont soupçonnés de s’armer et 

fW» ü l WltrJh>T(in , l > n W ' ml a » J i I 


riDa.- (AFP, Reuter.) 

■ MAROC: Mohamed Basd, figure «historique » de Foppotition, a dé- 
ôdé de regagna son pays, fe 10 juin, après un exil de vingt-huit- ans en 
France, a4-rai appris, sameffi 3 juin, à Rabat Né en 1930, M. Basil, Fun des 
c hCTS d e la «n6êtoncenQt»»ialg»pa>dfflit le P rot ectorat, participa à la fon- 
dafian de FUnkxi nationale des fortes populaires (UNFP), créée, œ 1959, 
après u n e scission an sein du fteti de FIstigiaL II avait été condamné & mort, 
en 196 4, pour «complot» contre la mocardae. A Fétranger, ses ætivités 
contre le régime s’étaient tac Bc aBsées, ce qui ha avait valu d'autres coodam- 
nations à mort - (AFB) 

ÉCONOMIE 

■ OMC : lem Brittan, vice-président de la Commfesfoii européenne, a 
demandé hindi 5 juin aujapon de ne pas régler son contentieux automobile 
avec tes Etats-Unis sur le dos des Européens. Recevant M. Brittan, le nû- 
mstejap onafera commerce international et de fmdustiie,RyutaroHasiiê 

i aux Etats-Unis se- 


ptus favorisée.- 64/7J 

■ HAUE : les de détail ont auBUOUé de OjS % en mai par rapport à 

avraaannoiic^samsÆ^jrà^FfnstitutkalteDâeâalistiqpeslSIAr.coafa^ 

mart 1« premières estimations priblite fin mai jinrnnaiv ta hausse (5,5%) 
est la (tfus forte enregistrée depuis juillet 1992. 

■ te leader de b Coitfëdâralktt des travaSeora mexicain^ 
rKraVetazrgjez, a menacé te gouweniesnemtitane grève générale. Le crM, 
syndicat officiel et soutien du Rnti révolutionnaire mstitutiomid (HU), a 
^^^rt^3fiBn,]aesOwetxnm]éeeapmvBjK,da«dangerquelestra- 
voweun se rebeBent contre le a^finvaanrawM h» i_ 


cm 

■JAPWrtemlsesenAantierdekJgemsassortb^séenawfl.t^ 
tantà 124091, antftÿ % de moins que pendant te m&nemois de 1994. Dé- 


1994 -(Afp.; 
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MUNICIPALES En Üe-de*FranGe, 

tes cinq villes nouvelles conçues par 


par la gauche vont-elles basculer à 
droite ? C'est un des enjeux des élec- 


Paul Delouvrier en 1965 - Cergy-Pon- üons municipales. A Salnt-Quentirv 
toise, Evry, Sénart5amt-Quentm-en- en-Yvelines, il suffirait au PS de 
Yvelines, Mame-la-Vallée - gérées perdre une des deux communes qull 


FRANCE 

»-■ LE MONDE /MARDI 6 JUIN 1995 — 

dirige pour céder la présidence du 
syndicat d'agglomération nouvelle 
(SAN). Situation comparable à 
Cergy-Pontoise, où le basculement 
d'une seule des cinq villes gérées par 


la gauche ferait pencher l'agglomé- 
ration à droite. • BASTION La ba- 
taille s'annonce serrée à Sênart, ac- 
quise à la gauche depuis son origine. 
Avec la fin de l'urbanisation et le 


vieillissement de l'électorat, la droite 
marque des points. Pour l'agglomé- 
ration de Sênart, le PS joue son ave- 
nir sur les communes de Combs-la- 
Ville et de Veit-Saint-Denis. 


La gauche est en difficulté dans trois villes nouvelles d’Ile-de-France 

Les élections municipales pourraient provoquer une redistribution des cartes 
dans les présidences de syndicats d'agglomération nouvelle. Si quelques communes socialistes passent à droite 


GÉRÉES par la gauche, les cinq 
villes nouvelles d’Ile-de-France 
sont un enjeu important des élec- 
tions municipales: au recensement 
de 1990, eQes regroupaient 654000 
habitants (6,3 % de la population 
francilienne) et 275 000 emplois 
(5,4% des emplois régionaux), 
dont de nombreux sièges sociaux 
de grosses entreprises. Cergy-Pon- 
toise (Val-d’Oise), passée de la 
droite à la gauche en 1989, Saint- 
Quentin-en-Yvelines et Evry (Es- 
sonne) apparaissent comme des 
forteresses socialistes dans des dé- 
partements ancrés à droite (le Val- 
d’Oise et les Yvelines), ou, comme 
F Essonne, passée à la majorité à 
F occasion des législatives de 1993- 
A Mame-la-Vallée, dont le vaste 
territoire est réparti sur trcôs dépar- 
tements (la Seine-et-Marne, le Val- 
de-Marne et la Seine-Saint-Denis), 
la gauche, qui dispose de trente- 
quatre délégués contre quatorze à 
la droite dans le principal syndicat 
d'agglomération nouvelle (SAN), 
celui du Val-Maubuée, ne semble 
pas menacée. La situation est en 
revanche très différente à Sênart, 


MELUN 

de notre correspondant 

La gauche peut-elle perdre la 
ville nouvelle de Sênart, l’un de ses 
derniers bastions en Seine-et- 
Mame ? Si le Parti socialiste et ses 
alliés communistes semblent assu- 
rés de.cpnsptyer.lq SAN (syncficat 
d'agglomération^ nouvelle) dii "Val- 
Maubuée. dapiXautre-viDe nou- 
velle du département, Mame-la- 
Vallée, l’incertitude plane en re- 
vanche sur Sênart, acquise à la 
gauche depuis son origine an dé- 
but des années 70. 

En 1989, jean-Jacques Fournier 
(PS), maire de Moissy-Cramayel, 
avait facilement conservé son siège 
de président du SAN. La gauche y 
dispose d’une confortable majorité 
avec vingt-sept conseillers syndi- 
caux représentant les communes 
de Combs-la-Vüle (sept), Moissy- 
Cramayel (cinq), Nandy (quatre), 
Savigny-le-Temple (sept) et Vert- 
Saint-Denis (quatre) contre dix dé- 


en proie à des difficultés finan- 
cières et à « l’absence de politique 
cohérente d’aménagement », ami 
(pie le relève le rapport de Pinspec- 
tion générale de Padmioistration 
de mai 1995 : le PS est menacé dans 
deux des huit communes du SAN 
(lire ci-dessousX 

Ailleurs, sans affronter de danger 
imminent, fl est attaqué, a Saint- 
Quentin -en-Yvelines, où siègent 
quatorze délégués socialistes, 


douze communistes et seize repré- 
sentants de la droite, il lui suffirait 
de perdre une des deux communes 
qu’fl dirige (Elancourt et Guyan- 
court) pour céder la présidence du 
SAN à la droite, vraisemblable- 
ment au maire de Montigny-le- 
Bretoimeux, Nicolas About (UDF- 
PSD), partisan acharné du démem- 
brement de la ville nouvelle. A 
Guyancourt, le maire Retend Na- 
daus, également président du SAN, 


Les r enfants » de Pau/ De/ouvrier 

Les villes nouvelles ont été conçues en 1965 par Paul Delouvrier, 
père du premier schéma directeur (f aménagement et d’urbanisme 
de PBe-de-France (décédé en janvier 1995), afin de mieux ordonner 
la croissance démographique de la région-capitale. Qualifiées 
«T « opérations d’intérêt national » en 1967, elles commencent à sortir 
de terre an début des années 70 l La décentralisation modifie leur 
statut en créant des syndicats d’agglomérations nouvelles où 
chaque commune est représentée en fonction du nombre de ses ha- 
bitants. Depuis 1992, le ralentissement de la construction de loge- 
ments et de zones d’activités a révélé une situation de crise pour ces 
agglomérations souvent endettées. L’inspection générale de Padmi- 
nistratfcm, qui a étudié de près Samt-Quentm-en-Yvelmes et Sênart, 
a conclu an maintien dn statut de l'agglomération pour la première, 
mais préconise une évolution radicale des s tru c tu res de la seconde. 

t» « «il / \ n/ a i 


devrait bénéficier de la division de 
la droite pour rester en place, mal- 
gré les reproches qui lui sont faits, 
par les associations de protection 
de l’environnement, d'urbaniser 
plus que nécessaire et Guyancourt, 
et Saint-Quentin. A Elancourt, le 
marre sortant, Alain Danet trou- 
vera face & tuile député Jean-Mi- 
chel Fourgous (RPR), qui, en 1993, 
avait battu le socialiste Guy Malan- 
dain, adjoint de M. Danet à Elan- 
court. Le candidat de droite se 
montre très confiant, mais la fédé- 
ration socialiste des Yvelines 
compte garder ses deux voies et ne 
désespère pas non plus de re- 
conquérir Magny-les-Hameaux. 
Les deux maires communistes de 
La Verrière et Trappes sont appa- 
remment hors de te portée de leurs 
adversaires, malgré la candidature, 
à Tlrappes, de M. Maiandain, dé- 
sapprouvée par la direction du PS. 

La situation est comparable à 
Cergy-Pontoise, où, avec cinq 
communes sur onze, la gauche est 
majoritaire au SAN (eOe dispose de 
trente-deux délégués contre vingt- 
six à la droite). 


Mais le basculement d’une seule 
de ces cinq villes ferait pencher 
F ensemble de r agglomération-, la 
présidence du SAN est l'objectif de 
Christian Gourmelen (ODF-PR), 

Le basculement 
d'une seule ville 
ferait pencher 
l'agglomération 
de Cergy-Pontoise 
à droite 


maire d’Osny et député du Val- 
d’Oise, qui a lancé son suppléant 
RPR Christian Le Roux contre le 
maire socialiste de Saint-Ouen- 
l’Aumône, Alain Richard, président 
du SAN. Si M. Chirac a obtenu 
50,21 % des voix dans cette ville au 
second tour de l'élection présiden- 
tielle, M. Richard a pour lui une 
bonne image, fondée sur la gestion 


Bataille serrée à Sênart pour le Parti socialiste 


légués divers droite des communes 
de Cesson (quatre), Lieusaint 
(quatre) et Réau (deux). 

Depuis six ans, rurbanisation de 
plusieurs communes touchant à sa 
fin et leur électorat vieillissant, 1a 
droite ne cesse de marquer des 
points au fiL dqs .scrutins départe^ 
mentaux ou nationaux. C’est ainsi 
que ,CamhSrla-Vflle et .Vert-Saint 
Denis ont placé M. Chirac en tête, 
le 7 mai, avec respectivement 
51,25 % et 51,57 % des suffrages ex- 
primés. Ces scores n’ont certes rien 
d’exceptionnel et Fon sait que les 
électeurs se détermineront le 
11 juin sur d’autres critères que la 
seule étiquette politique. Mais c’est 
sur ces deux villes que le PS joue 
son avenir à Sênart La plus mena- 
cée est sans conteste Combs-la- 
Vflle, où le maire sortant, Claude 
Sapin (PS), trouve sur sa route le 
très actif conseiller municipal et 
conseiller général Guy Geoffroy 
(RPR). 


Ce dernier, élu au département 
en 1992 avec 63 % des suffrages ex- 
primés sur sa commune, a facile- 
ment trouvé son principal thème 
de campagne en dénonçant le dé- 
sordre du mandat écoulé. Ses trois 
premières années furent émaillées 
par les démissions en chaîpeuFélus^ , 
de~ te majorité. La crise culmina 
avec la démission du maire Alain . 
Vivien (PS) en juin 1992, quelques 
semaines après la chute du gouver- 
nement d’Edith Cresson dont 
M- Vivien était le secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères. Premier 
adjoint de M. Vivien de 1977 à 
1983, Claude Sapin devint maire de 
1983 à 1989, après que son prédé- 
cesseur eut vainement tenté de 
conquérir Melun. Le numéro deux 
de la ville en 1982 fut rapidement 
relégué dans les profondeurs du 
conseil après la victoire de M. Vi- 
vien en 1989. Depuis sa réélection 
en 1992, M. Sapin a bien tenté de 
resserrer les boulons, mais les que- 


relles fratricides de cette première 
partie de mandat ont sans doute 
laissé des traces. 

LIEUSAINT, ESPOBt DU PS 

A Vert-Saint-Denis, les socia- 
listes sont confrontés à un autre 
cas de figure.. Le .maire sortant, 
Jacques Machard (PS), conforta- 
blement réélu 1989- au premier 
tour (64,49 %), ne se représente 
pas. Son adjoint, Gérard Bernheim 
(PS), moins connu, doit faire figure 
d’héritier crédible à la tête d'une 
liste profondément renouvelée. En 
cas de défaite dans ces deux 
communes, la gauche perdrait 
onze délégués et, avec eux, la ma- 
jorité au SAN. Le président, Jean- 
Jacques Fournier, reste confiant: 
« Pour être battus, fl faudrait que 
nous perdions plusieurs villes sans 
en gagner aucune, ce qui parait 
peu probable. » L’espoir des socia- 
listes porte un nom: lieusaint, la 
plus jeune et la plus récemment 


urbanisée des huit communes de 
l'agglomération. La gauche y est 
majoritaire depuis dix ans (53,22 % 
pour Lionel Jospin). Le maire sor- 
tant, Christian Legras (DVD), 
n’avait dû sa réélection, en 1989, 
qu'aux profondes divisions des so- 
cialistes et des communistes, can- 
didats sur deux listes concurrentes 
au premier tout Cette fois, le PS, le 
PC et Radical font liste commune 
et le programme semble rempor- 
ter sur les querelles internes. 

La bataille sera de toute façon 
serrée. Et même si les socialistes 
devaient conserver Combs-la-Vüle 
et Vert-Saint-Denis, une victoire à 
Lieusaint leur est indispensable 
pour conforter leur projet d’amé- 
nagement: le centre commercial 
Prancflia (en sommeil pour cause 
de campagne) et le futur centre- 
ville de Sênart, deux réalisations 
prévues à Lieusaint 

Roland Puis 


réputée rigoureuse de la ville. 
L’autre commune à suivre est 
Cergy, passée à gauche en 1989 à la 
faveur d’une triangulaire, donnant 
au passage la présidence du SAN 
au Parti socialiste. Les 51 % de 
M. Jospin au second tour donnent 
bon espoir au maire sortant divers 
gauche, Isabelle Massin, face au 
conseiller général UDF-PR jean- 
Pierre Combe. Mais une liste écolo- 
giste peut lui compliquer la tâche. 

A Evry enfin, le SAN, présidé par 
François Bousquet qui vient de 
rompre avec le PS, apparaît cepen- 
dant comme solidement ancré à 
gauche. Les deux communes les 
plus peuplées, Evry et Courcou- 
ronnes, qui envoient chacune res- 
pectivement douze et huit délégués 
au conseil syndical (qui compte 
trente-deux membres), sont admi- 
nistrées par des maires de gauche, 
le socialiste Jacques Guyard et Fan- 
rien socialiste Guy Briantais. Des 
deux autres communes de l'agglo- 
mération, lisses et Bondoufle, qui 
disposent chacune de six sièges au 
conseil syndical, la première est di- 
rigée par le maire divers gauche 
Jean-Pierre Vervant, la seconde par 
un apparenté RPR, Henri Martine. 
Les élections municipales ne de- 
vraient pas modifier cet équilibre, 
même si le rival de M. Briantais à 
Cour couronnes, le RPR François- 
Joseph Roux, tente une alliance 
avec 1e Front national (Le Mondé 
du 3 juin) pour faire échec au maire 
sortant 

Le calcul de la droite serait de 
porter à la présidence du SAN 
M. Vervant, dont les positions sur 
la gestion de la ville nouvelle lid 
conviennent mieux que celle de 
M. Bousquet (si la droite l’empor- 
tait à Courcouronnes, elle resterait 
pourtant minoritaire avec quatorze 
sièges sur trente-deux). 

En fait, le véritable enjeu est le 
duel fratricide que se livrent, dans 
la commune d’Evry, MM. Guyard 
et Bousquet, qui figurent en 
deuxième place sur une liste alter- 
native conduite par Emmanuel 
Cufïîni (divers écologiste), lui aussi 
adjoint au maire sortant 

Pascale Sauvage 
avec les correspondants 
d'Ile-de-France 


A Montigny-lès-Cormeüles, la droite est confrontée à la médiatisation du secrétaire national du PCF 


AU PREMIER TOUR de l’élec- 
tion présidentielle. Robert Hue, 
secrétaire national du PCF, a ob- 
tenu 8,73 % des voix en Ile-de- 
France, 10,66 % dans son départe- 
ment du Val-d’Oise, mais 34,44% 
des suffrages à Montigny-lès-Cor- 
raeUtes, dont fl est le maire depuis 
1977. La personnalité prolixe et jo- 
vial e du nouveau patron du PC - 
qui aura constitué, à l’échelle na- 
tionale, l’une des découvertes de 
la campagne présidentielle - Ta 
aidé à résister, dans le Val-d’Oise, 
à la perte d’audience de son parti : 
en 1983 comme en 1989, M. Hue a 
été reconduit dès le premier tour 
dans sa fonction de premier ma- 
gistrat avec respectivement 
50,85% et 5736% des voix. 

Les résultats de M. Hue dans sa 
ville font parfois dire qu’à Monti- 
gyty, une fraction des électeurs de 
droite n’hésite pas à voter pour lui 
lors des élections locales. Mais 
cette popularité devient, pour ses 
adversaires, une arme à double 
tranchant; «ff joue trop de cette 
popularité aujourd’hui , explique 
Jean Picot, UDF-CDS, conseiller 
municipal sortant et tête de liste 
de l’opposition municipale UDF- 
RPR. On k voit trop à la télévison 
et les IgnynumtaittS commencent à 
s’en plaindre. Cette notoriété se re- 
tourne contre lui. U maire n’est 
plus sur le pavé et les habitants s’en 
rendent compte. » 

Aux côtés de Jean Dura, délégué 
cantonal RPR, Jean Picot mène 
campagne sur le thème « Rendre 
la vüle à ses habitants » : « Mon- 
tigny-lès-Cormcilies est entre les 
mains d’un seul homme, d’une 
seule idéologie. N’ouWions pas que 


le maire sortant est depuis long- 
temps un permanent du Parti 
communiste et qu’il a été formé par 
hiL II est très intelligent ; mais il est 
aussi très stalinien, malgré la bonne 
image qu’il donne de lui. H est auto- 
ritaire au conseil municipal et tient 
dans l’ignorance totale les élus 
d’opposition comme les socia- 
listes. » Jean Picot et Jean-Michel 
Dura, qui ont intitulé leur liste 
« Montigny, ma ville », ont décidé 
de se battre «sur le mime terrain 
que lui, celui de la jovialité ». L’ob- 
jectif est, bien sûr, de réduire l'au- 


dience du maire en l’attaquant sur 
trois fronts : son appartenance au 
PC, son absence du terrain au pro- 
fit de la place du Colonel-Fabien et 
«ses dépenses somptuaires pour les 
relations publiques de la mairie, soit 
4,9 millions de Jrancs sur un budget 
de 100 millions de firmes ». 

« Tous les matins, répond le 
maire sortant, Je travaille à la mai- 
rie, de 8 h 30 à 9 heures, puis je vais 
au siège du parti et je reviens vers 
17 h 30 pour consacrer chaque soir 
et mes week-ends à ma ville, fi ha- 
bite en HLM, dans un pavillon, à 


deux cents mètres de la mairie, 
dans le quartier populaire Les 
Fronces, construit dans les an- 
nées 70, avant mon arrivée, par 
l’équipe RPR qui était en place et 
que j’ai battue en 1977. » M. Hue 
veut croire que sa «médiatisa- 
tion » ne déplaît pas à ses adminis- 
trés autant que l’affirment ses ad- 
versaires : « Je suis le premier maire 
à être devenu secrétaire national et, 
aujourd’hui encore, je suis le seul 
maire au bureau national du Parti 
communiste. J’ai toujours dit que 
j’acceptais mes nouvelles fonctions. 


mais à condition d’être libre de 
continuer à gérer ma ville. * 

L'UDF ET LE RPR UNJS 

Les deux têtes de liste de la 
droite critiquent aussi « l'insuffi- 
sance des actions du maire » dans 
sa ville. Ainsi, jean Picot dénonce 
la politique du logement de la 
ville, « qui a préempté plusieurs 
secteurs d’habitation afin de les 
mettre à disposition de Foffice HLM 
d'Argenteuil-Bezons, des amis du 
parti». A l’instar de jean-Michel 
Dura, fl plaide pour une « harmo- 


Robert Hue défend l'idée d'une opposition constructive 


«JE SUIS CONTRE toute position 
manichéenne», a annoncé Robert 
Hue, le secrétaire national du Parti 
communiste français, dimanche 
4 juin, à « L’heure de vérité » sur 
France Z L'Hu- 
manité, qui a 
Àjj&ézz&W bien entendu le 
message, titre, 
dans sot édition 
du lundi 5 juin : 
« Constructîft, 

VERBArüw les ^ ommu ’ 
vkKBAiiM rdstes jugeront 

le gouvernement Juppé sur pièces ». 
Et «le journal du Parti communiste 
français» souligne - ce n’est pas 
anecdotique - que M. Hue a été pré- 
senté comme «fun des porte-parole 
de ropposition ». En clair, 3 n'y a pas 
que Lionel Jospin à gauche. 

Après cinq semaines de relative 

discrétion, M-Hœ a expliqué ce que 
serait Pattitude de sot parti à Fégard 
du nouveau gouvernement :« On va 


regarder, mais regarder en interve- 
nant. Concernant le service public, 
Alain Juppé a les moyens de montrer 
rapidement qu’il est vraiment pour un 
service public à la française. D’abord 
en f apposant à la privatisation des Té- 
lécoms, d’Air France (...). £f puis 
M. Juppé fait te pari de l’emploi. 
Chkhel» 

Le secrétaire national du PCF, qui a 
mesuré la portée du discours de 
Jacques Chirac, pendant sa cam- 
pagne, a ajouté : « Aujourd’hui , 
MM. Chirac et Juppé sont au pied du 
mur. Sous haute surveillance, y 
compris par leur propre électorat Les 
Français les attendent sur leurs actes. 
Ceux qui voudraient oublier leur vo- 
lonté de changement se pr i meraient 
à des lendemains qui déchante- 
raient »« U n’y a pas de protestation 
uniforme, a ajouté M. Hue. Celle des 
communistes est constructive. Sur le 
social, fai dit qu’il fallait orienter dif- 
féremment forgent dans ce pays. L’in- 


vestir dans les salaires, F emploi, le pro- 
grès social D’autres, comme Jacques 
Ourac, font également affirmé. Au - 
jounfhui, il a le pouvoir de le faire. 
Ma, je vais continuer de Jaire des pro- 
positions sur ces orientations. C’est 
dans ce sens que j’ai proposé au chef 
de l’Etat d’augmenter le SMïC de 
10 %. »Puis, le « patron » du PCF a 
aussi expliqué sa conception de 
V « opposition constructive »: «H 
jautreffoder tait ce qui peut avancer 
en Jonction des propasitionsjuiîes. On 
juge sur les actes. Je repousse les juge- 
ments définitifs d’emblée, mais je ne 
me jais pas non plus (TiUusions sur la 
politique de MM. Chirac A Juppé. Ils 
sont dans une terrible contradiction : 
il s doivent satisfaire les Français en 
temestksakûres f d’emploi,etL,et t en 
même temps, 3s affirment leur volonté 
d’être fidèles à Maastricht et à ses 
contraintes en matière de réduction 
desdéficits.» 

A propos du Front national, le 


maire de Montigny-lès-ConneiDes a 
estimé que « le danger, c’est que le 
I3vnt national se structure dans [lés] 
quartiers ». «Dans cette lutte, je pense 
que le Parti communiste peut jouer un 
rôle bien plus important, a -affirmé 
M. Hue. C’est pour eda que je me ba- 
garre, avec mes amis communistes, 
pour le renfbrcement de notre parti 
dans ces quartiers populaires. » 

Enfin, M. Hue a surtout Illustré 
son changement de ton en abordant 
la situation dam F ex-Yougoslavie et 
en affirmant «soutenir l’initiative» 
qui consiste à créer une force de 
réaction rapide. «Je ne veux faire de 
procès à personne, a-t-fl précisé, sur- 
tout dans une période où le gouverne- 
ment français sollicite le gouverne- 
ment de Belgrade pour qu'il 
intervienne en vue de permettre f ac- 
célération de la libération des 
otages.» 

f.-LS. 


nisation du tissu social » et pour le 
développement de la prévention, 
notamment en augmentant Ilo- 
tage. Robert Hue s’est donné, lui, 
trois objectifs : la lutte contre le 
chômage (14% à Montigny), qui 
passe, dit-il, par « une bonne ré- 
forme de la fiscalité locale et un 
contrôle accru des fonds publics 
versés aux entreprises», l'aide à la 
jeunesse - 40 % de la population a 
moins de vingt-cinq ans -, avec la 
création de nouveaux équipe- 
ments sportifs ou associatif^, et la 
réhabilitation des quartiers. 

En 1989, les deux composantes 
de la droite classique n’avaient pu 
faire liste commune. L’union 
semble aujourd’hui aux candidats 
RPR et UDF une garantie pour 
faire progresser leurs idées dans 
un fief communiste où ne se ha- 
sarde aucun ténor de droite. Sur 
les sept élus sortants que compte 
l'opposition, trois ne se repré- 
sentent pas « pour des raisons per- 
sonnelles», selon Jean-Michel 
Dura. «Mais, sur les trente-trois 
candidats que nous présentons, 
nous comptons huit Jeunes de moins 
de trente ans et un tiers de 
femmes.» 

A gauche, dix-sept élus re- 
partent avec Robert Hue. 
L’équipe, dont presque la moitié 
de femmes, compte vingt commu- 
nistes et quatre apparentés, ainsi 
que cinq socialistes et quatre ap- 
parentés, «une représentation fi- 
dèle au rapport de forces au- 
jourd’hui à Montigny », précise le 
maire, pour justifier la faiblesse de 
la présence socialiste. 

Frédérique Lombard 


y*; 
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M. Raoult annonce une loi-cadre 
contre l’exclusion 

Ce texte serait mis en chantier « dès le début septembre » 

Le ministre chargé de l'intégration et de la lutte contre raft mise en chantier à la rentrée. Ce projet devrait 
l'exclusion a annoncé, dimanche 4jurw tara de l'émission constituer une des « deux priorités» du gouvernement 
k 7 sur 7 > sur TF1 qu'une lot-cadre contre Texdusion se- dans sa pofitique contre la fracture sociale. 

Alerte, avaient proposé la défini- 


Un scrutin municipal 
symbolique pour 
les immigrés de Strasbourg 

Les étrangers ont « réélu » M“Trautmann 


M. Juppé estime 
que le vote 
en faveur 
du Front national 
est «inutile» 

ESTIMANT que « le Front natio- 
nal [n’est] pas en situation d’arbi- 
trer la vie politique .française », le 
premier ministre assure, dans un 
entretien publié par Le Méridional, 
lundi 5 juin, qu’« il en ira de même 
lors des prochaines élections muni- 
cipales». M. Juppé avance deux 
raisons : « L’incapacité [du FN à] 
résoudre les difficultés auxquelles 
sont confrontés nos compatriotes», 
qui estiment donc, selon le pre- 
mier ministre, que le vote en fa- 
veur du parti d’extrême droite est 
«un vote inutile»; le refus du RPR 
et de l’UDF de passer des accords 
électoraux « avec une formation 
politique qui développe des idées 
qui, sur des points essentiels, se si- 
tuent en totale contradiction avec 
les raisons de notre engagement po- 
litique ». M. Juppé devait se rendre 
lundi soir à Marseille afin de soute- 
nir Jean-Claude Gaudin (UDF-PR), 
qui conduit la liste de la majorité. 


RÉCLAMÉE depuis des mois par 
de nombreuses associations, pro- 
mise par M. Chirac durant la cam- 
pagne électorale, la loi-cadre 
contre l'exclusion se faisait at- 
tendre. L’absence de toute réfé- 
rence à cette loi dans le discours de 
politique générale de M. Juppé 
avait considérablement inquiété le 
monde associatif. Certes, le pre- 
mier ministre avait assuré que le 
pays avait « besoin d’une politique 
globale d'intégration et de solidari- 
té ». Mais son refus d’en dire plus 
avait été interprété comme F enter- 
rement du projet législatif 
« Ce n'est pas une Idée abandon- 
née , a affirmé Eric Raoult au cours 
de rémission «7 sur 7» sur TFL 
Dans son intervention de politique 
générale, le premier ministre, Alain 
Juppé, a commandé un programme 
ministériel pour l’intégration ur- 
baine», ce qui, selon lui, constitue 
« la formulation Juridique du plan 


Marshall pour les banlieues que 
Jacques Chirac avait approuvé lors 
de la campagne présidentielle ». 
Mais il a ajouté que lors du comité 
interministériel sur remploi, ven- 
dredi 2 juin, Alain Juppé lui avait 
demandé, ainsi qu'à Françoise de 
Veyrinas, secrétaire d’Etat chargé 
des quartiers en difficulté, de «re- 
mettre en route et le [dus rapidement 
passible la loi-cadre de lutte contre 
l’exclusion ». le ministre a ainsi indi- 
qué qu'a allait rencontrer toutes les 
personnes qui avaient participé au 
colloque sur l’exclusion organisé, le 
27 mars, par La Croix, et au cours 
duquel tes trois principaux candi- 
dats à la présidentielle s’étaient ex- 
primés en .ferveur de cette loi-cadre. 
« Sur ce point, nous serons prêts dis 
le début septembre », a-t-il promis. 

Le ministre n’a toutefois fourni 
aucune précision sur le contenu de 
ce projet. En mars, trente associa- 
tions, réunies au sein du collectif 


tion d’un pacte qui fierait tous les 
acteurs de la dté, des citoyens à 
F Bat, en passant par tes associa- 
tions, les médias, tes entreprises, les 
o rga nis mes sociaux et les collectivi- 
tés locales {Le Monde du 14 mars). 
Elles réclamaient non seulement 
que soient « garantis à tous, sans ex- 
ception», les droits * fondamen- 
taux » au travail, au logement, à 
Faümentation, à la santé, à la fi»- - 
ma tion ou encore à la culture et à 
la parole, mais souhaitaient leur ex- 
tension aux services essentiels 
comme Peau, l'électricité ou le télé- 
phone. Alerte demandait égale- 
ment la création d'un comité natio- 
nal permanent de latte contre 
Fexclusion et d'un observatoire sta- 
tistique. Autant de propositions qm 
devraient être examinées pendant 
l’été. 

N. H. 


STRASBOURG 
de notre correspondant régional 
A une semaine des élections muni- 
cipales, les immigrés de Strasbourg 
ont voulu avoir leur mot à dire. 
Gomme en 1989, PAssociation de so- 
lidarité avec les travailleurs turcs 
(Asttu) a organisé un scrutin symbo- 
iique, dimanche 4 juin, avec le 
concours de l’Association des tra- 
vailleurs marocains en France 
CA3MF), de SOS Radsme et des Vieits 
du Bas-Rhin. TTOis bureaux de vote 
été ouverts dans des quartiers popu- 
laires de la capitale alsacienne. « Si 
les politiques oublient les étrangers 
dans leurs programmes, c’est parce 
que ceux-ci n’ont pas le droit de vote ; 
ceia aEmente souvent un sentiment de 
révolte », estime Ali Basaran, pré- 
sident de FAsttu. Bien que la munici- 
palité socialiste ait créé un conseil 
consultatif des étrangers en 1991, les 
immigrés demandent plus de démo- 
cratie locale, notamment avec la 


possibilité d’élire des « conseillera 
municipaux associés » qui auraient Je 
droit de formuler des avis. 

Certains vont même plus loin. 
Comme ce Tluc qui s’insurge :« Mot 
qui travaille depuis vingt-quatre ans 
en France, je devrais pouvoir voter 
comme les Français aux élections lo- 
cales. » Un harid, cinquante et un ans 
et au chômage, ne participe pas au 
scrutin parce qu’il est de nationalité 
française, mais tient à marquer sa so- 
lidarité avec les « étrangers». 

Comme les autres Strasbourgeois 
- un récent sondage donne 53 % 
d’intentions de vote au premier tour 
en faveur du maire socialiste -, les 
immigrés ont marqué largement leur 
préférence pour M“ Trautmann : 
66 % des suffrages contre 21 % à la 
candidate des Verts, 4 % à la liste de 
droite et 1 % à cefle du Front natio- 
nal 

M.S. 


CARNET 


DISPARITIONS 

Jean Marin 

Un messager de l'espoir 

DE SON VRAI NOM Yves Mor- 
van, Jean Marin est mort, samedi 
3 juin, à son domicile parisien, n 
était Sgé de quatre-vingt-six ans. 

fl était de ces hommes qui, dès 
l’abord, vous donnent une certaine 
idée de la grandeur. Je Fai connu en 
1989, date symbolique, par l’inter- 
médiaire d’une amie commune, 
Georgette Elgey, l’historienne de la 
IV* République. Après un quart 
d’heure, fêtais sous le charme, fas- 
ciné par sa haute stature, sa voix, 
ses gestes, le calme imposant de 
son visage qu’éclairaient des yeux 
vifs exprimant par avance la gour- 
mandise qu’il éprouvait des propos 
qu’il allait tenir. Il racontait des his- 
toires où se mêlaient les grandes et 
petites choses de sa vie, et, ce fai- 
sant, il racontait l'Histoire, tant de- 
puis les années 30 il avait été mêlé 
de près aux fureurs de ce siècle. 

11 a été tour à tour le journaliste 
basé à Londres aux heures sombres 
de 1939-1940; le soldat mobilisé 
dans la capitale britannique, affec- 
té au programme français de la 
BBC, accueillant le général de 
Gaulle lors de Vappel du 18 juin et 
épousant dès l’origine son combat 
pour la France libre ; le pilier de 
Radio-Londres, de ce programme 
resté dans toutes les mémoires, 
« Les Français parlent aux Fran- 
çais » ; le combattant des Forces 
navales françaises libres débar- 
quant à Utoh-Beach à la mi-juin 
1944 et reprenant jusqu'à la Libéra- 
tion de Paris son rôle d'homme de 
média sur le sol de la patrie enfin 
rendue à elle-même ; le président 
de l'Agence France-Presse de 1954 
à 1975- 

FIDÉLITÉ AU GÉNÉRAL 

Pourtant, dans sa diversité, la vie 
de Jean Marin a été guidée par 
quelques principes simples. La fi- 
délité d'abord, et en premier lieu 
au général de Gaulle. H disait avec 
son humour coutumier que deux 
choses seulement le séparaient du 
fondateur de la France libre : il 
était arrivé à Londres avant lui et 
mesurait dix centimètres de plus 
que lui. Gaulliste, Jean Marin le fut 
pour toujours à compter du 18 juin, 
n a toujours révéré celui qu’il appe- 
lait « le presbyte de l’Histoire ». 
Mais cela ne l'a pas empêché d'ac- 
compagner François Mitterrand 
lors de la création de i’UDSR et 
d’éprouver pour le président qu’O 
fut de 1981 à 1995 une profonde et 
fidèle amitié. Rien ne lui avait fait 
davantage plaisir que cette phrase 
de M. Mitterrand, qu'il rappela au 
président élu lorsque celui-ci lui té- 
léphona le soir de son élection ; 
« Rompant avec les siens, le général 
a rencontré le peuple. Depuis, le 
peuple et lui ne se sont jamais tout à 
fait quittés. » 

L’espérance ensuite. Jean Marin 
était de ceux que rien, jamais, ne 
décourage. C'est cette espérance 
qu’il avait conçue dès le 18 juin 


1940, à laquelle fl donna vie, des an- 
nées durant, à Radio-Londres, tan- 
dis qu’il nouait par sa voix ce lien 
indélébile avec tant de Françaises 
et de Français pour lesquels il fut, 
aux heures sombres de vichy et du 
nazisme, un messager inlassable 
d’un avenir de paix et de liberté. Ce 
qui l’avait uni à ses frères de 
combat, ces Français libres, volon- 
taires et anonymes, qui se bat- 
taient pour ces deux causes sacrées 
qui n’en faisaient qu’une, la France 
et la liberté de tous les hommes, 
était plus fort que tout. En 1990, 
pour le cinquantième anniversaire 
de l'Appel, fl avait souhaité organi- 
ser à Notre-Dame de Paris une cé- 
rémonie réunissant toutes les 
confessions et les familles de pen- 
sée. Nous ne pensions pas que cela 
fût possible. Et, pourtant, fl a réus- 
si U 18 juin 1990, Jean Marin était 
comblé, car se trouvait réunie là, 
par-delà les âges, les classes, les 
confessions, la diversité qui avait 
aussi été celle de la France libre. 

La rigueur enfin. Lorsque, ces 
derniers mois, nous avons passé 
tant d'heures ensemble pour 
mettre en images l’épopée de Ra- 
dio-Londres, j’ai mesuré son souci 
constant de la précision, souci du 
journaliste et du témoin. Depuis 
qu’il avait écrit ses Mémoires, pu- 
bliés en 1994 sous le titre Petit bois 
pour un grand jeu, fl pouvait tout 
raconter, à la minute près, avec une 
acuité exceptionnelle. Scrupuleux, 
il vérifiait pourtant souvent ses 
dires, puis levait vers moi son re- 
gard satisfait : c’était bien cela. 
Cette rigueur, qui avait marqué les 
professionnels quand fl dirigeait 
l’AFP comme elle avait frappé ceux 
qui écoutaient Radio-Londres, il en 
faisait, plus encore qu'une déonto- 
logie de Journaliste, une règle de 
vie. conscient qu’il était de la force 
de la vérité. J’entends encore cette 
phrase qu'il prononça en avril 1994 
au terme du visionnage du docu- 
mentaire que nous avons fait en- 
semble pour France 3 : «fai rare- 
ment été aussi peu trahi. » C'était sa 
façon à lui, homme de rigueur, de 
nous dire son émotion. Il nous 
avait confié récemment combien fl 
avait été heureux des cérémonies 
du 8 mai 1995, et de la façon dont 
s’étaient mêlées l’Histoire d’hier et 
celle d'aujourd'hui. (1 voyait dans 
ce mélange de deuils et de gloires, 
célébré avec toute la pompe répu- 
blicaine, comme un signe de plus 
de la force de la patrie et de la na- 
tion. Il nous rappela alors, se réfé- 
rant à veleda la druidesse, cette 
phrase qu'il affectionnait parti- 
culièrement et qui sans doute le ré- 
sume mieux que toute autre : 
« Pourquoi perdrions-nous l’espé- 
rance?» 

Jean-Michel Gaillard 

* Jean Michel Gaillard est ancien 
directeur générai de France 2 

» 


Alexandre de Marenches 

Le plus long mandat de « patron » des services secrets 


LE COMTE Alexandre de Ma- 
renches, qui a dirigé le service de 
documentation extérieure et de 
contre -espionnage (Sdece), l’an- 
cêtre de Factuelle DGSE, d’octobre 
1970 à Juin 1981, est mort, vendredi 
soir 2 juin, à Monaco, à la suite d’un 
infarctus. Il était 9gé de soixante- 
quatorze ans. 

Surnommé, en raison de sa cor- 
pulence, « Porthos », du nom de 
l’un des quatre Mousquetaires, par 
ses amis et « le Quintal » par ses dé- 
tracteurs, Alexandre de Marenches 
avait ce comportement aristocra- 
tique fiait à la fiais de distance, de 
courtoisie et d'un brin d’affecta- 
tion, qui ne lui attirait pas que des 
sympathies dans 1e milieu du ren- 
seignement où les réputations se 
bâtissent et se brisent très vite. 
Jouissant d’une fortune de famine 
- enracinée en Franche-Comté de- 
puis te XV e siècle - qui le préservait 
des soucis de carrière, il aimait 
confier que « l’argent est un gage de 
liberté et d’indépendance totale ». 

Né le 7 juin 1921 à Paris. 
Alexandre de Marenches s'engage 


en 1939. Démobilisé, fl réussit, dès 
1941, à informer tes Etats-Unis, où il 
compte beaucoup de relations haut 
placées, de ce que faft: l’occupant en 
Normandie. En 1942, fl s’évade de 
France, par Gibraltar, pour re- 
joindre Alger et fl va, avec te corps 
expéditionnaire du futur maréchal 
Alphonse Juin, participer à la cam- 
pagne d'Italie. Hyest blessé et fiait la 
connaissance d’une Ecossaise, qui 
deviendra sa femme. Osera F ai de de 
camp de Juin, servant aussi d'offi- 
cier de liaison auprès des alliés, jus- 
qu’en 1946, date à laquelle il quitte 
Farinée. 

Tout en accomplissant des 
périodes de réserve, où il obtiendra 
les galons de colonel, 9 s’occupe de 
ses affaires, en particulier la gestion 
d’une entreprise de fonderie. En oc- 
tobre 1970, par l’intermédiaire de 
François Castex, le beau-frère de 
Georges Pompidou, Alexandre de 
Marenches, qui se définit lui-même 
comme un « spectateur engagé» à 
la manière de Raymond Aron, est 
appelé par l'Elysée à ia tête du 
Sdece pour y remettre de l’ordre. Le 


Sdece est alors accusé par te pré- 
sident de la République d’avoir 
cherché à te déstabiliser en répan- 
dant des ignominies et en diffiïsant 
des documents truqués contre sa 
famine. 

Le « ménage » sera fait, avec bru- 
talité. C’est le point de départ d’un 
règne de onze années - te plus long 
mandat jamais .exécuté, depuis la 
création du Sdece en 1946 - à la di- 
rection dessexvices secrets fiançais, 
un règne marqué par de multiples 
crises, des règlements de comptes 
ou des « chasses aux sorcières », et 
souvent inspiré par l'anticommu- 
nisme -quasi maniaque du « DG ». 
En réalité, Alexandre de Ma- 
renches, dont tes colères sont cé- 
lèbres, dirige 1e Sdece rênes lâches. 
11 voyage, rencontre lui-même 
nombre de dirigeants étrangers, 
consulte et établit directement ses 
propres analyses. Alexandre de Ma- 
renches fiait du renseignement en 
direct Ses détracteurs prétendront 
qu’il a voulu jouer tes « Henry Kis- 
singer à ta française », en faisant 
parfois concurrence aux diplo- 


mates. Et, pendant une partie du 
temps, te Sdece est administré par le 
directeur de cabinet, Michel Rous- 
sin, ancien officier de gendarme rie, 
devenu préfet et qui, plus tard, a été 
ministre de la coopération dans le 
gouvernement Balladur. 

Avec l’arrivée de la gauche au 
pouvoir, qu'il ne veut pas servir, il 
prend initiative, dès le 13 Jmai 1981, 
de demander à quitter son poste. Il 
sera nommé consefiler.d’Etat (au 
tour extérieur) au titre du ministère 
de la justice, fl accomplira de nom- 
breux séjours àl’étranger, où des di- 
rigeants politiques, notamment le 
roi du Maroc et le chah d’Iran, le 
consultent II est le premier « pa- 
tron» français de services secrets à 
écrire une autobiographie, en 1986, 
sous le titre Dans le secret des 
princes. 

Titulaire de la croix de guerre 
1939-1945 et de décorations étran- 
gères, Alexandre de Marenches 
était grand officier de la Légion 
d’honneur. 

Jacques Isnard 
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- Sa femme. 

Scs enfants. 

Ses petits-enfants. 

Scs amère -pems-cn fonts, 
ont la douleur de faire part du déois de 

Raymond MALEXIS, 

survenu le dimanche 28 mai 1995, A 
Alicante (Espagne). 

Les obsèques ont eu lieu le 30 mai 
1995, au cimetière de CampeUo (province 
d'Alicante), «fc™ l'intimité familiale. 


- Le président de l'umvershé Paris-X- 
Nanterre, 

Les personnels enseignants, chercheurs 
et adminis tratif» , 

ont le regrec de faire part du décès, 
le 31 mm 1995, de 

M. Carol HEITZ, 
professeur émérite d'histoire 
de l'art médiéval. 

éminent spécialiste de l’art carolingien, 
ancien président 
de l’université Rrris-X, 
ancien doyen de l’ université de Poitiers, 
membre de la Commission supérieure 
des monuments historiques, 
membre d’honneur de la Ounpagnîe 
des architectes en chef 
des monuments historiques, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite, 

commandeur des filmes académiques, 
officier des Arts et des Lettres. 

A sa famille et à ses proches, ils expri- 
. ment leur profonde sympathie. 


- L’Association des historiens de l’art 
(AD HA) de l’aniversité Ruis-X- Nanterre, 
Les étudiants en histoire de fart de 
l' université HumboJdt de Berlin. 

expriment leur profonde tristesse à 
l'annonce du décès du 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

Sophie Matous, 

10, rue de la Gâté, 

75014 Phris. 


- Les collaborateurs de la société 
Dovidis Cinéma Télévision, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

Pierre NEURRJSSE, 
survenu le 31 mai 1995. 

Les obsèques aurait lieu le mardi 
6 juin, à 15 h 30, cimetière du Montpar- 
nasse, 3, boulevard Edgar -Quiatt. Pa- 
ris-H*. 


professeur Carol HEITZ, 
membre d'honneur de l’ADHA 


Nous rendons particulièrement 
hommage à son engagement dans {a 
construction d'une communauté Universi- 
taire ouverte et européenne. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d’âne 
rédaction sur les insertions 
du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
oons communiquer leur 
v numéro de référence, j 


- Métissa Manchette, 
son épouse, 

Doug Headline et Sophie Bajard- 
Mancbene, 

Hélène et Henri Gigoux, 

Paul Manchette, 

Mary Lando, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Jean-Patrick MANCHETTE, 

survenu le 3 juin 1995. 

Selon sa volonté, son corps a été 
incinéré et ses cendres dispersées. 

Cei avis rient lieu de faire-part. 

(Lire page 20.) 


; Communications diverses 

- La Maison de l’Hébreu (!) 47-97- 
33-22. Stages individuels de conversation 
;et grammaire (modente/bibtiqneV Prépa- 
i ration bac hébreu et bar-mi lava à doud- 
jcile. 


Soutenance de thèses 

I - « Le nouveau roman et le roman 
! africain d'expression française », par 
(Pierre-Cia ver ILBOUDO, sous la direc- 
jtion de Bernard Mouralis. le 7 juin 1995, à 
■14 heures, à l'université de Cergy - 
jftxnoise, salle Ftançois-VIllon, 2* étage 
du batiment des Chênes. 


- M. Daniel NOËL présentera le hindi 
12 Juin 1995, à 14 bernes, «fan* la salle 
'Mared -Mauss de la section des sciences 
religieuses de l'EPHE. escalier E, 
II* étage, Sorbonne, une thèse de doctorat 
: intitulée Entre Dionysos et Hênidès, 
jle vin comme on opérateur pofitique. » 
, Cet» soutenance est publique. 


Conférence 

- Rav Léon Askénazi (Manitou), « Le 
mariage», d'après le traité kidouchln, 
mwfi 6-juln 1995, i 19-hanes, ADiance 

!^ïoS^ 45 - ra ' IjB ™ Jte ' 


Séminaires 


COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE: 

• Séminaires : F. Proust : « Résis- 
tances », 9 et 16 juin, 18 heures- 20 heures, 
université Paris-Vll-Jussietl_ 

. J.-P. Marc os, J. Colléony : « Devant 
l'éthique », 16 juin, 20 beores-22 heures, 
université P&ris-VU-Jnssieu. 

M. Tbrt, R. [vekovic : « Nationalismes, 
hommes et femmes : la nation mêle ? », 
■12 juin, 14 becrea-18 heures. Maison Su- 
ger. 16-18, rue Sugor, Paris. 

• Conférence-débat : autour du livre 
de Jean-Michel Horion L'Age modem du 
cinéma français, avec R. Debray. P. Da- 
'gen, M. Deguy, X.-M. Prodon, S.Too- 
biana. 6 juin. 17 heures-20 heures, 
EHESS- 

• Samedi autour d’on livre: Le 
Truité de l'évidence, de Fernando Gü, 
avec F. Gil. P. Loraux, M. Richir et 
A Souiez, 10 juin, 9 h 30-12 h 30, Carré 
des sciences. Revue « L’Esprit créateur» 
consacrée à Jean Geoet, avec P. Bougon, 
J. Derrida, A Dichy, J.-M. Rabaté, 
10 juin, 14 heures-17 heures. Carié des 
sciences. 

| Renseignements : 44-41-46-80. 


Soirée de gala 

- L'association humanitaire Média- 
trice organise, mercredi 7 juin, a 
21 heures, au Musée Jacquemart-André, 
une soirée de gala au profit des enfants de 
Bosnie, sous la présidence de Jean Foyer, 
président de l’Académie des sciences mo- 
rales et politiques, a avec la participation 
d'Yvon Ganaz. membre de TlnsritoL 
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SOCIÉTÉ 

- LE MONDE /MARDI 6 JUIN 1995 - 


IMAGINAIRE Le 9 mai, im lycéen 
dTstres (Bouches-du-Rhône), qui se 
prenait pour un personnage imagi- 
naire, a blessé son professeur. Ce fait 
divers a retenté la controverse auto* 


des Jeux de rôle, au coure desquels les 
joueurs interprètent les héros d'une 
aventure sous l'autorité d'un meneur 
de ju# LES QUELQUE 100000 RAS- 
SKHüES français n'ont rien de désé- 


quilibrés. Souvent lycéens et étu- 
diants, ils assurent que ces jeux 
développait l'imaginaire, mais aussi le 
goût de la lecture et de la communica- 
tion. les médecins admettent que les 


jeux de rôle sont inoffensifs à condi- 
tion de ne pas être pratiqués de ma- 
nière excessive par des personnalités 
fragiles • INTERMINABLES, les parties 
peuvent se tenir en plein air, lois de 


rassemblements «grandeur nature», 
dont les participants sont souvent pas- 
sionnés par les personnages médié- 
vaux et habillés en costumes 
d'époque. 


Plus de 100 000 personnes pratiquent régulièrement des jeux de rôle 

Cette activité fondée sur l'imaginaire n'a pas toujours bonne réputation mais ses adeptes - et les médecins - se veulent rassurants : 

seul un engouement excessif chez une personnalité fragile présenterait des dangers 


«JE SUIS DIEU et personne ne 
peut m’arrêter. » Le 9 mai dernier, 
Sébastien, élève de seconde an ly- 
cée Arthur-Rimbaud dTstres 
(Bouches-du-Rhône), tentait de 
poignarder son professent de phy- 
sique en proférant ces paroles in- 
quiétantes. Entraîné par son Ima- 
gination à des années-imnlère de 
la salle de cours, Sébastien se 
croyait prince Aragom, serviteur 
du roi des Orques, et tentait cfétf- 
miner l’allié du démon (Le Monde 
du 12 mai 1995). 

Episodiquement, les jeux de rôle 
défrayent la chronique des faits di- 
vers. Un meurtre en Espagne en 
juin dernier, deux suicides de 
jeunes en France, et à chaque fois 
les même angoisses qui renaissent 
chez les parents : à force de s’iden- 
tifier à un personnage imaginaire, 
les adolescents n’en viennent-ils 
pas un jour ou Fautre & confondre 
fiction et réalité ? L’angoisse est 
d’autant plus forte que les jeux de 
rôle - assez hermétiques, il est 
vrai, pour tes non-initiés - sont 
mal connus. L’on y parle de « PJ», 
de «points de vie », l’on suit tes di- 
rectives d’un « maître du jeu»— 
gourou d’une secte dont les 
joueurs seraient les adeptes? 

Si l’on regarde les choses serei- 
nement, le jeu de rôle apparaît 
comme un jeu de société qui fait 


Jeux et univers 

• jeu de rôle. Jfeu de sodété dans 
lequel les joueurs , interprètent des 
personnages en train de. vivre, une 

a ventarc, tandis qu’un aitae joueur; 
le meneafdejea, 3e charge - *. 
d’arbitrer et d’animer la partie. 

• Grandeur nature (ou 
semi-réel), Jeu de rôle dont les 
participants se déguisent et jouent 
«en situation» des aventures, «fans 
le cadre cTun château, d'une forêt- 

• Univers de jeux. Le genre le 
plus courant demeure le 
médiéval-fentastique, mais Fou 
joue aussi dans dès univers 

« horreur », « vampires », 


un peu plus appel que les autres à 
l’imagination et dans lequel les 
joueurs incarnent un personnage. 
« Cest un mélange de Jeu de simu- 
lation, de théâtre, et surtout de 
conte raconté à la veillée. A cette 
différence près que les auditeurs ne 
se contentent pas d'écouter le nar- 
rateur. Iis incarnent les protago- 
nistes de l'aventure », résume Di- 
dier Giriserix, rédacteur en chef de 
Casus BellL 1e magazine des jeux 
de Tôle (35 000 exemplaires). 

UNE POPULATION MASCULINE 

Ce qui est particulièrement dé- 
routant dans ce jeu, c’est qu'il n’y 
a ni vainqueur ni perdant et que le 
but - délivrer une princesse, dé- 
barrasser une planète des mé- 
chants— - n’a valeur que de pré- 
texte. Le plaisir du joueur consiste 
en fait à interpréter un rôle en-in- 
teraction avec les autres. 

Concrètement, la partie réunit 
quatre ou cinq personnages - des 
joueurs et un meneur de jeu au- 
tour d'une table. Point d'acces- 
soires puisque C’est l'Ima ginair e 
qui prévaut Tout juste se mu- 
nit-on de dés qui permettent au 
départ de r aventure, de définir les 
personnages en leur attribuant 
aléat oi rement d i fférentes caracté- 
ristiques. Le meneur de jeu a préa- 
lablement prévu un scénario, qu’il 


« science-fiction » (futur proche, 
épopée spatiale, cyber-punk—) ou 
même «-chevaliers de la 'Ifcble 
ronde », « James Bond», « pirates ■ 
des Caraïbes*, « Al Capone ». 

• jeux vedettes. AD&D ou Les 
règles avancées de Donjons et 
dragons (inspiré du Seigneur, des 
anneaux de TbOden), L'appel de 
Cthulhu (d’après les romans de 
H. E Lovecraft), Vampire, Star 
Wap, Maléfices, Warfcammer, 
Onhos, Rêves de dragon, 
Shadownm, etc. Les joueurs 
alternent en général quatre ou cinq 
jeux. 


a acheté ou écrit Aussi a-t-fl dé- 
cidé de tendre tel ou tel piège aux 
joueurs qui, en fonction des des- 
criptions faites par le meneur, des 
indices qu’il sème, décident de 
mener telle ou telle action dont les 
dés sanctionneront la réussite on 
Péchec. 

L’engouement pour cette fa- 
mille de jeu aux possibilités aussi 
infinies que l’imagination ne se 
dément pas depuis son arrivée en 
France, fl y a quinze ans. Inventé 
en 1974 par un Américain, Gary 
Gygax, (pii entretenait une pas- 
sion aussi dévorante pour tes jeux 
de simulation que pour Le Sei- 
gneur des anneaux de John Ronald 
Tolkien, le jeu de rôle gagne la 
France dès la fin des armées 70. 
« Nous en sommes aujourtThui à la 
seconde génération de joueurs: les 
enfants dé douze-treize ans ont 
souvent des parents qui ont prati- 
qué », note Didier Guiserix. Si le 
fol enthousiasme de la fin des an- 
nées 80 s'est apaisé, le nombre de 
joueurs continue de croître, 
preuve que te jeu de rôle ne rele- 
vait pas du simple phénomène de 
mode. 

«Il fascine parce qu’3 est inter- 
actif et demande un haut degré 
d'implication, avance Pierre Fînas, 
chargé de clientèle dans une 
grande banque et joueur depuis 
quatorze ans. Chacun donne à la 
partie le cours qu'ü veut, bâtit sa 
propre aventure. » Didier Guiserix 
évalue tes passionnés à 100000, 
auxquels s’ajouteraient environ 
300000 joueurs plus irréguliers. 
L’on compterait environ 500 dut», 
et « un million de personnes. ayant 
déjà joué -dans l’Hexagone », au 
dire de Fabrice SareDi de Dragon 
Magazine, consacré aux «mondes 
imaginaires ». Ainsi, la France se 
situerait parmi les tout premiers 
pays joueurs en Europe, avec la 
Grande-Bretagne. 

Même si te virus du jeu de rôle 
attaque dès l’Sge de dix-douze ans 
et passé vingt-cinq ans, le gros des 
troupes est constitué de lycéens et 
d’étudiants de quinze à vingt ans. 



Nicole Conte affirme recevoir 
dans sa boutique Jeux Descartes, 
rue des Ecoles, à Paris, « des élèves 
de Louis-Ie-Grand comme des gar- 
çons bouchers, des agents de police 
comme des professeurs de fa- 
culté ». Seul facteur discrimi- 
nant: le sexe. La population 
joueuse est en effet presque exclu- 
sivement masculine, ce qui, estime 
M. Guiserix, s’explique par «les 
univers particulièrement guerriers 
des premiers jeux. Dorénavant, il est 
davantage question d’aventures et 
d'enquêtes ». 

fburtant, certains jeux ne s’ap- 
parentent ni à Sherlock Holmes ni 
aux Aventuriers de l’Arche perdue. 
Certains sont ultra violent» et cy- 
niques, comme les mandes futu- 
ristes « cyberpunk », ou d’un mys- 
ticisme de bas étage «à l’instar de 
Kult, un jeu assez pervers où l'on 
apprend que les démons existent 
réellement et nous manipulent pour 
leur plaisir », dit Fabrice Sîrdfi. Ni- 
cole Conte reconnaît d'ailleurs 
prendre garde à ne pas vendre 
n’importe quel jeu à n’importe 
quel&ge. 


Surtout, les jeux de rôles sont de 
gros dévoreurs de temps. Une par- 
tie dure de quatre à huit heures en 
moyenne et il n’est pas rare 
qu’une aventure bien engagée 
s’étale sur un week-end. Didier 
Guiserix, qui conseille aux parents 
de « limiter ('investissement de leurs 
enfants à une partie de six heures 
par semaine ». en convient. 
«Lorsque i’on joue trop, on oublie 
les études, on ne parte plus que de 
cela et l'on supporte très diffi- 
cilement la mort, au détour d'une 
aventure, de sou personnage fé- 
tiche. 

FACTEURS DE RISQUES . 

A trois ou quatre reprises, Phi- 
lippe Jeammet, psychiatre à l’hô- 
pital international de l’université 
de Paris, a eu à traiter des patients 
pour qui les jeux de rôle étaient 
devenus « la motivation essentielle 
de leur vie». U tient pourtant des 
propos modérés. « Ce qui pose 
problème, c'est la pratique exces- 
sive et le fait qu'elle ne soit pas 
contrebalancée par d’autres rela- 
tions, d’autres sources de satisfac- 


tion et d'échanges. Cette plongée 
dans un monde totalement irréel 
peut constituer un danger chez cer- 
tains sujets vulnérables, qui fuient 
une réalité à laquelle Us ont du mal 
â s’adapter. » « Cela dit, ajoute-t-il 
immédiatement, si la fuite dans 
l’imaginaire peut faciliter une dé- 
rive délirante, un sujet équilibré n’a 
aucune raison d’y tomber. » 

Lorsque ces deux facteurs de 
risque - personnalité fragile et 
pratique obsessionnelle - ne sont 
pas réunis, les parents ne sau- 
raient avoir aucune raison de s’in- 
quiéter, affirment les joueurs, qui 
notent que seuls trois accidents en 
quinze ans furent à déplorer. 
Certes, Fon commet les pires hor- 
reurs dans les scénarios, qui 
comportent toujours leur lot 
d’épieux plantés dans le cœur des 
vampires ou d’huile bouillante 
versée sur les poursuivants. Mais 
c’est «pour jouer», «ce n'est ja- 
mais au premier degré », se dé- 
fendent les passionnés, pour qui 
incarner un elfe ou un magicien 
dans un jeu n’est pas plus dange- 
reux que plonger dans un film 
d’épouvante ou un livre de 
science-fiction. 

Jacques Goimard, directeur de 
plusieurs collections de science- 
fiction et fin connaisseur des jeux 
de rôle, tient, lui aussi, à dédrama- 
tiser. «Si la violence existe dans ce 
jeu, elle est mise à distance par la 
parole. Ce sont des aventures très 
bon enfant » Loin d’être nécessai- 
rement nocif, le jeu de rôle déve- 
lopperait chez les jeunes de nom- 
breuses qualités. Le meneur de jeu 
doit imaginer des scénarios suffi- 
samment fertiles pour « suivre » 
les joueurs. « S'il a vocation à 
écrire des histoires, c’est un moyen 
de trouver tout de suite un public», 
explique Didier Guiserix. Selon 
Jacques Goimard, U y a même là 
«une vraie veine d'inspiration pour 
la science-Jiction, car les scénarios 
de jeux de rôle sont souvent très in- 
génieux». 


Pascale Krémer 
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« Déesse du Soleil, veille sur nos âmes » 



SOISSONS 

de notre envoyée spéciale 

Un cycliste, médusé, a inter- 
rompu sa balade en forêt et mis 
pied à terre. Son VIT à bout de 
bras, te voilà, en survêtement fluo, 
qui semble jouer dans un remake 
des VïsïteuTs. Devant lui, une cen- 
taine de jeunes gens vêtus à la 
mode médiévale, un genou à terre, 
la main sur le cœur, scandent pieu- 
sement à l’invite du piètre qui leur 
fait face : « 0 sainte, 0 grande, 0 
puissante, nous te prions déesse du 
Sdal, veille sur nos âmes». 

Le promeneur n’a pourtant per- 
turbé ni un tournage de film, ni 
l'office religieux d’une quelconque 
secte qui aurait éhi domicile dans 
œtte forêt des environs de Soissons 
(Aisne). Il a simplement pénétré sur 
le terrain de jeu du dixièrne « Gran- 
deur nature » organisé lors du 
week-end de FAscenskm par Fasso- 
dation Alkhémia. Un jeu de rôles 
dont les participants miment le dé- 
roulement, dans la nature, « sur ht 
même principe que les enfants qui 
jouent aux gendarmes et auxvokurs, 
sauf qu’au Heu d’être quatre gantins 
dans une cour d'école nous sommes 
une centaine d’adultes, déguisés, en 
pleine forêt-. », résume, sans 
complexe aucun, Fun des joueurs. 
Depuis que te mode a gagné te 
France, à la fin de la dernière dé- 
cennie, environ quatre cents 
«Grandeur nature» (GN) sont or- 
ganisés chaque année. Ds réu- 
nfesem tantôt vingt personnes, tan- 
tôt deux cents, et attirent 
principalement un public d'habi- 
tués des jeux de rôles sur tabte dé- 
sireux de matéiMsa leurs aven- 
tures imaginaires, et de prendre un 
bol d’air frais. 

Le scénario de l’histoire médié- 
vate-fantastique interprétée ce 
week-end dam tes cavernes de Eau- 
coocourt ne dévoile pas aisément 


ses subtilités au néophyte. De Fex- 
pUcation, plutôt emberlificotée, 
qu’en donne Laurent, Fun des orga- 
nisateurs, l'on retiendra surtout 
qnll aura faflu plus d’un au de pré- 
paration, pas moms (Tune tonne de 
matériel amené par camion, et qUH 
est grosso modo question d’un 
« portai 1 magique imprégné d’un 
sort» d’oh s’échappent des 
« monstres de plus en plus mons- 
treux», d’un roi qui meurt après 
ravoir franchi, de guerres de suc- 
cession. Le tout assaisonné d'une 
sauce nystico-zod i ac ate . Le scéna- 
riste, avec un vrai plaisir de dé- 
miurge, en livre quelques dés à 
voix basse : «üy a tous les âéments 
sur le terrain pour que les joueurs dé- 
truisent la porte maléfique et per- 
mettent au nouveau roi de rester en 
vie. Mais, pour l’instant, ils n'y 
songent pas. Us devront désigner 
quatre champions pour affronter les 
démons qui vont surgir, et surtout 
trouver dans quel ordre les 
combattre. Quant aux prétendants 
au trône, Üs ont obligation de se pré- 
senter avec une reine: comme 3 y a 
peu dejüks, elles vont être très cour- 
tisées I» 

Dans cette fixât dense que par- 
courent des biches, on ne s’étonne- 
rait qu’à moitié de croisez; au dé- 
tour d'un chemin, une ronde 
endiablée de lutins ou un druide en 
pleine cueiïleHie- A l’entrée des ca- 
vernes Immenses et sombres, éclai- 
rées de-ri, de-là par de maigres 
flambeaux, le soleil s'amuse à tisser 
des diagonales de lumière Ama La 
brume, contribuant à F étrangeté du 
lieu. Les jouons, qui ne se lavent 
pas, mangent avec Ions mains et 
tentent sans succès de dormir dans 
des grottes où fi fait à peine 10 de- 
grés, semblent apprécier ce retour 
à la nature qu’as savent très tempo- 
raire. Us finirait le week-end épui- 
sés et transis. EtcKfiants, comptable. 


serrurier, ingénieurs, médecin, 
commercial, instituteurs - dont cer- 
tams participent à des « Grandeur 
nature » depuis dix ans -, A gé s de 
dix-bnit à trente-cinq ans, que font- 
ils tous îd, déguisés, à patauger en 
sandalettes dans la boue ? Pour 250 
ou 300 francs les deux jours, tous 
disent « s’offrir » un voyage dans le 
temps, un formidable matc h d'im- 
provisation théâtrale et un défoule- 
ment physique de plein air entre 
copains : de GN en GN, ce sont 
souvent tes mêmes passionnés que 
Pou retrouve. 


«H va falloir 
exterminer 
ces pleutres !» 


Célène, une immense rousse à 
nattes, étudiante en arts plastiques 
à Paris- VIO, joue l’astrologue de la 
reine: «Si on se laisse prendre au 
jeu, on rentre dans un monde très 
différent, on change de peau. Cest 
excitant, exaltant aussi d’être m per- 
sonnage d’importance, d’avoir une 
mission à accomplir, le retour à la 
vie courante est un peu difficile. » 
Gaby, vingt-cinq ans et une dou- 
zaine de GN, arbore un superbe 
diadème en latex incrusté de 
pierres de plastique. Prêtresse de la 
Lune, die apprécie de «se défouler 
tout en étant inoffensif, de se parier 
avec des formules, en costume ». Ca- 
therine, prêtresse elle aussi, évoque 
de façon plus sophistiquée son 
goût du «délire théâtral»: «Pou- 
voir espionner, mentir, voler, faire 
tout ce qu’on ne fait pas tous les 
jours. Eprouver de vraies frayeurs, 
lorsque des monstres vous attaquent 
dam une caverne noire par exemple, 
tout en sachant qu'on ne va pas 


& 


mourir.» Magiciens, voleurs, mer- 
cenaires, marchands ambulants, 
juge du commun, grand conné- 
table, alchimiste, grand intendant 
de Fétoüe polaire, grand chambel- 
lan, durant deux jours, nuit 
comprise, les joueurs semblent ha- 
bités par loir personnage, parlent à 
sa manière, portent son habit, qui, 
pour certains, peut être une cote de 
maille de 15 kilos confectionnée 
amoureusement pendant des mois. 
«Il va falloir exterminer ces 
pleutres l tanne Fun des seigneurs, 
cheveux hirsutes, épée en l’air. Je 
vous insulte, que diable, relevez l'af- 
front ou habillez-vous de jupes /- » 
S’identifient-ils dangereusement à 
leur personnage ? « Certains dégui- 
sements artisanaux ramènent tout de 
même très fortement à la réalité, re- 
lève astucieusement Bernard le 
Scribe. Quand un type, un anorak 
sur son aube, tente de s'expliquer 
dans un demi-français, 3 faut vrai- 
ment faire un gras travail cf imagina- 
tion pour y croire— » Costumes et 
armes revisitent en effet le Moyen 
Age de manière souvent cocasse : 
boucliers en carton recouverts de 
moquette à longs poDs synthé- 
tiques, monstre portant survête- 
ment et masque de mardi gras, 
reine médiévale en robe froufrou- 
tante et bonnet, péruvien. Les sorts 
lancés sont matérialisés par des pé- 
tards chinois et un soupçon de fu- 
migènes. 

Les Emîtes de la simulation. Fige 
des joueurs - pour une question 
d’assurance, les associations n'ac- 
ceptent pas les moins de seize 
ans-, l’impossibilité de jouer 
constamment presque les «Gran- 
deur nature » n'ont lieu qu’à la 
belle saison et durant te week-end 
concourent à l’innocuité de ce 
passe-temps pour doux ffluminés. 


P.Kr. 
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HLM de Paris : Michel Clisson 
n'a pas été mis en examen 

MICHEL CUSSON, sous -directe ur de l’office des HLM de Paris (Of- 
fice public d’aménagement et de construction, OPAC), a démenti l'in- 
formation publiée dans Le Monde daté dimanche 4-lundi 5 juin, selon 
Laquelle Q aurait été mis en examen pour « trafic d'influence» par te 
juge d'instruction Eric Halphen du tribunal de Créteil (Val-de-Marne). 
Dans un communiqué diffusé samedi soir, M. CHsson « tient à certifier 
sur l’honneur» qu’ü n’est «en rien concerné par cette affaire». D 
ajoute : «Je n’ai pas été interpdié par les policiers le mardi 23 mai (non 
plus que le 30 mai ou un autre jour) et je n’ai pas été mis en examen par 
le juge Halphen le mercredi 31 mai (non plus qu’un autre jour). Je pré- 
cise encore en le certifiant sur /'honneur que Je n’ai jamais rencontré un 
policier et que je n'ai pas rencontré le juge Halphen. » 

[Ayant, par ocrerai annoncé n mise en examen sur la IM d’information* erronées, 
U Monde présente à M. CHsson ainsi epra ses lecteurs tomes ses excuses. 1 

■ CASINO : le secrétaire général de la Société des bains de mer 
(SBM) de Monte-Carlo, Stéphane Giaccardl, a été Inculpé de 
fausse attestation et placé sous mandat de dépôt, vendredi 2 juin, 
dans la Principauté. La SBM est chargée de la gestion du casino locaL 
M. Giaccardi, également secrétaire général de la S MAR, filiale de la 
SBM qui gère les crédits accordés aux joueurs, est soupçonné d'avoir 
mis sur pied, avec les agents prêteurs, un système de commissions sur 
les crédits versés aux clients qu’ils amenaient au casino. L’enquête a 
été lancée en juin 1993, à la demande du prince Rainier qui avait reçu 
une lettre (Fun industriel italien dénonçant le système en place. 

■ ROUTES : 653 personnes ont été tuées, an unis d’avril, sur les 
routes de France, soit 31 (5 %) de phis qu'en avril 1994, et 11 de plus 
qu’au mois de mars (Le Monde du 12 mai). « Ce bilan défavorable pro- 
longe la tendance à la dégradation des résultats constatés depuis sept 
mois», a indiqué la Sécurité routière. Cette hausse s’expliquerait en 
partie par l'approche de la loi d’amnistie. 

■ SOMPORX: dnq cents opposants au tunnel du Somport, venus 
de toute la France, se sont rassemblés du 3 au 5 juin, dans la vallée 
d’Aspe, près cTAccous (Pyrénées-Atlantiques). Du matériel de chan- 
tier a été détruit sur le site de construction du tunnel, samedi, et des 
« barrages filtrants » ont été mis en place dimanche, ce qui a donné 
Keu à plusieurs incidents. Le chef de file des opposants, Eric Fetetin, a 
été arrêté après avoir endommagé la voiture du maire de Cette-Ey- 
gun. 

■ SANTÉ: ta Chambre synfficale du matériel esthétique mettra 
gratuitement un « carnet de bronzage» à disposition des clients 
des instituts de beauté, à partir du 10 juin, afin de leur apprendre «à 
gérer leur bronzage en toute sécurité et confiance ». La Commission de 
sécurité des consommateurs avait suggéré la création de ce carnet 
dans un avis du 8 février 1995 appelant à la prudence dans F utilisa- 
tion, de plus en plus répandue, des lampes de bronzage à ultraviolets. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


U N prêtre fin- 
landais est for- 
mel: au cours 
de cette nuit 
d’enfer du 27 
au 28 sep- 
tembre 1994, 

« Dieu devait 
dormir-, » 

« Je me trouvais au bar, sur le 
pont numéro 5. U navire tanguait 
depuis pas mal de temps. Et tout à 
coup, sans savoir vraiment pour- 
quoi, je me suis dit à moi-même: 
Karin, il y a quelque chose qui ne 
va pas, il faut que tu sortes immé- 
diatement d’ici- Je suis montée au 
septième et j’étais l’une des pre- 
mières sur le pont En robe de soi- 
rée. On commençait à se passer des 
gilets de sauvetage. Le premier que 
j'attrape est un gilet pour enfant-. 
puis j’en récupère un à ma taille. Il 
y avait de plus en plus de monde 
sur le pont Dans la foule, je cher- 
chais en vain des visages que je 
connaissais; personne ne parlait 
suédois. On ne savait pas quoi 
faire, sinon crier. Plus tard, je me 
suis assise et j’ai découvert que 
fêtais sur le flanc du bateau, pas 
très loin des grandes lettres te Es- 
time»-. Je rêve, ma parafe ? Tant 
bien que mal, je me dirige vers l’ar- 
rière où l’on jette des radeaux 
pneumatiques à la mer. Une vague 
nous emporte et un homme m’aide 
à monter sur le radeau. Moi-même, 
j’aiderai ensuite une autre fille, 
Paula, que fai revue par la suite. 
Nous étions sept en tout Bizarre- 
ment, je ne sentais pas le froid. Le 
ferry Mariella nous a recueillis. 
Cest seulement à bord que fai réa- 
lisé ce qui s’était passé et que je me 
suis mise à pleurer avant d’avoir un 
black-out total de deux heures. » 
Karin faisait partie d’un groupe 
de soixante-huit employés de la 
police de Stockholm réunis sur 
l’Estoma pour une conférence de 
travail agrémentée d’une visite 
touristique de Tallinn, d’un peu de 
divertissement et de quelques 
achats hors taxe. L’une de ces 
courtes croisières en Baltique, 
studieuses et bon marché, recher- 
chées par de nombreuses entre- 
prises nordiques ou associations 
de retraités. Soixante-trois des 
collègues de Karin ont péri dans le 
naufrage. Plus de six cent cin- 
quante victimes, mais le bilan 
exact, on ne le connaîtra jamais, 
car la liste des passagers était in- 
complète. Cent trente-sept, en 
tout cas, auront survécu. 

L'Estonîa avait appareillé mardi 
en fin d’après-midi de Tallinn, et 
c’est peu avant minuit, selon la 
commission d’enquête Internatio- 
nale à Helsinki, que l’équipage a 
lancé un signal de détresse radio- 
phonique: le navire (d’une lon- 
gueur de 155 mètres) prenait de la 
gîte. Un quart d’heure plus tard, 
des masses d’eau s’engouffraient 
dans les entreponts réservés aux 
véhicules. La «porte-visière» 
avant de l’Esfonia avait cédé sous 
la pression des vagues et du vent 
et emporté avec elle la rampe 
d’accès. Cinquante-trois minutes 
plus tard, le ferry sombrait n gît 
maintenant par 80 mètres de 
fond- La plupart des rescapés - 
cent onze hommes et vingt-six 
femmes - sont âgés de vingt à 
quarante-quatre ans. Le plus 
jeune est un garçon norvégien de 
douze ans. 


H UIT mois plus tard, la 
catastrophe continue 
de traumatiser une 
Suède paisible, peu familière de 
catastrophes naturelles qui 
peuvent décimer des populations 
entières. « En fait, remarque-t-on 
à Helsinki, ce pays n’a jamais 
perdu, d’un coup, autant des siens 
depuis la défaite contre la Russie en 
1S09. » Plus de cinq cents morts 
ou disparus. Dans cette société si 
protégée qu’est la Suède, la réac- 
tion a été et demeure : « Pourquoi 
nous ? » Les plaies ne se cica- 
trisent que lentement; on semble 
parfois se complaire dans la dou- 
leur et il suffit, par exemple, 
qu’une chaîne de télévision dé- 
cide, fin avril, de montrer quel- 
ques séquences des quatre-vingts 
heures de pellicule tournées par 
une équipe de plongeurs envoyés 
en décembre examiner l’état de 
l’épave pour réveiller immédiate- 
ment le débat sur le renflouement 
ou non de l’Estoma. Près de trois 
mois après le naufrage, le gouver- 
nement, suivant les recommanda- 
tions d’un comité éthique, avait 
tranché : le bateau restera au fond 
de la Baltique ; il sera assimilé à 
une sépulture marine protégée, et 
la loi punira d'éventuels pillages. 
Pour mieux décourager toute ten- 
tative de profanation, le «cime- 



Et l'Estonia sombra 


On ne connaîtra jamais 
le bilan exact du drame 
qui s'est joué en cette nuit 
de septembre 1994 qui vit 
le ferry estonien s'abîmer 
dans les eaux de la Baltique, 
car la liste des passagers 
était incomplète. Seule 
certitude, ils ont été 
plus de 650 à trouver 
la mort dans le naufrage 


tière» sera recouvert d’une 
chappe de béton. L’opération de 
coulage de celle-ci est technique- 
ment délicate et ne démarrera pas 
avant l’année prochaine. 

La Fondation pour « la défense 
des victimes de l’Estonia et de leurs 
proches » (SEA) avait d’abord mi- 
lité en faveur du renflouement, 

« pour récupérer les corps », et 
même envisagé une mission « pri- 
vée ». EOe s’était ensuite rangée à 
l’avis du gouvernement, à la suite 
d’une consultation interne. Mais 
la diffusion récente d'images de 
chaos et de salles sens dessus des- 
sous - sans aucun corps - a ravivé 
la souffrance. « Le gouvernement 
nous a promis de garder ces films à 
l'abri et de protéger juridiquement 
l’épave. Avant même de l’avoir re- 
couverte, il a déjà perdu le contrôle 
des cassettes... », rage Lennart 
Berglund, le président de SEA. 
D’autres, comme l’archevêque de 
Stockholm. Gunnar Weman, esti- 
ment que l’attitude de la télévi- 
sion est contraire à l’éthique et 
que ces séquences perturbent « le 
traitement psychologique en cours 
des parents des victimes ». Dans 
plusieurs villes de Suède, des 
« groupes de crise», souvent mis 
sur pied par les Églises, ont pris en 
charge les rescapés, les victimes et 
leurs familles qui se rencontrent 
«pour parier» une ou deux fois 
par mois. 

La question des dédommage- 
ments a également donné lieu à 
quelques épisodes peu reluisants. 
En Suède et en Estonie, certains 
individus ont notamment affirmé 
avoir perdu un membre de leur 


famille dans la catastrophe, ce qui 
s'est révélé faux par la suite.- Fi- 
nalement, 98 % des 2 350 per- 
sonnes concernées ont accepté 
l’offre de la compagnie d’assu- 
rances norvégienne Skuld : 
150 000 couronnes (soit environ 
100 000 francs français) pour un 
rescapé, 500000 pour un orphe- 
lin, assortis d'une rente de 4 000 
couronnes par mois jusqu'à l’âge 
de dix-neuf ans, 40 000 aux petits- 


compétence de ^équipage» ^ héri- 
tée de Père soviétique, le 
« manque de formation » du per- 
sonnel à bord qui ne pariait que 
l'estonien, voire son état éthy- 
lique, etc. Alors que les Suédois 
l’avaient inspecté avant le départ l 
En fait, les causes exactes de la 
catastrophe n’ont toujours pas 
été déterminées avec certitude. 
Plusieurs commissions d’enquête 
poursuivent leur travail, sans 
aboutir aux mêmes conclusions. 
Pour le constructeur du navire, les 
chantiers allemands Meyer Werft 
de Papenburg, le ferry, sorti des 
docks en 1980, n'aurait jamais dû 
être autorisé à naviguer par ce 
mauvais temps et sa vitesse était 
excessive au moment du drame. 

Ronald Bergman, le PDG de 
Nordstrom & Thulin, met en 
cause la direction de la navigation 
à Helsinki, qui a délivré les certifi- 
cats de bonne marche, ainsi que 
Veritas, le bureau d'homologation 
international. Il envisage égale- 
ment cf intenter un procès à Tan- 
tien propriétaire de YEstonia, la 
compagnie finlandaise SOja Line, 
« qui nous a vendu le bateau sans 
dire toute la vérité». La commis- 
sion internationale (suédo-finno- 
estonienne) fait état, pour sa part, 
du « mauvais temps et de certaines 


« La Suède n'a jamais perdu, d'un coup, 
autant des siens depuis la défaite 
contre la Russie en 1809 » 


enfants, grands-parents ou frères 
et sœurs si la victime n'avait pas 
de degré de parenté plus proche. 
Compte tenu de la différence de 
niveau de vie, les Estoniens - en- 
viron deux cents ont péri - re- 
çoivent 65 % du montant en cou- 
ronnes de ces primes et l’équipage 
devrait être indemnisé par l’arma- 
teur suédois Nordstrôm & Thulin, 
qui était à 50% propriétaire de la 
compagnie Estline et de YEstonia. 

Pour la petite République balte 
de 1,6 million d’habitants, ce ba- 
teau, mis en service en 1993 sur la 
ligne Stockholm-Tallinn, était un 
peu le symbole de l’indépendance 
recouvrée et de la liberté de voya- 
ger. Il était également source de 
profits. Aujourd'hui encore à Tal- 
linn, on récuse les critiques for- 
mulées en Suède, au lendemain 
de la catastrophe, contre «l’in- 


conceptions erronées», sans dési- 
gner de coupable avant la remise 
de son rapport final, à l’automne. 
Elle réclame des mesures de sé- 
curité supplémentaires concer- 
nant notamment les «visières» 
ainsi qu’un contrôle accru des 
jointures. 

Les armateurs, qui transportent 
en Baltique environ dix millions 
de passagers chaque année, ont 
subi les conséquences de la dispa- 
rition de l’Estonia « En octobre et 
novembre, la baisse de fréquenta- 
tion a été de 15% côté finlandais et 
de 30 % en Suède, plus touchée. A 
partir de décembre, nous avons été 
obligés de mener une politique de 
prix extrêmement bas et nous 
sommes obligés de continuer», 
constate Eeva Korhonen, direc- 
trice de l’information d’Eff John, 
propriétaire de la Silja Line. 


Commercialement, il est clair que 
le coup est très duc. Tom, T un des 
rescapés du groupe de policiers 
stockholmois, qui a dérivé six 
heures sur un radeau renversé 
avant d’être « trewDé » par un hé- 
licoptère, se dit « prêt à remonter 
sur un bateau, sans trop de pro- 
blèmes », mais déclare qu’il « scru- 
tera bien, avant, tous les dispositifs 
de sécurité» ; en revanche, beau- 
coup d’entreprises et de parti- 
culiers suédois ont annulé leurs 
« croisières-conférences », et les 
armateurs ne tablent pas sur nn 
rétablissement total du marché 
avant plusieurs années. 

P OUR la première fois de- 
puis longtemps, d’ail- 
leurs, aucun « hôtel flot- 
tant» n’est, en 1995, en cours de 
construction. Signe révélateur de 
la prudence des armateurs, même 
si Ton met en avant Vexistence 
d’une flotte moderne, dont 70% 
de la capacité a été construite 
dans les années 1990, avec le souci 
d’éviter ces vastes et dangereux 
entreponts pour les voitures et 
poids lourds - des « terrains de 
football » qui tendent, selon beau- 
coup d’experts, à déséquilibrer les 
navires par mauvais temps. De 
nouvelles mesures de sécurité, dé- 
cidées par les directions de la na- 
vigation des pays nordiques, de- 
vraient être appliquées à partir de 
l’été. 

Dans Ce qui ne pouvait arriver, 
le livre qu’il vient de publier à 
Stockholm, le Suédois Kent Hars- 
tedt, 30 ans, raconte, sept mois 
plus tard, la nuit infernale sur YEs- 
tonia. Lui aussi passait la soirée 
avec des camarades de séminaire 
au « Karaoké bar », sur le pont nu- 
méro 5, où Ton boit, chante et 
danse. Assis au comptoir, D est su- 
bitement renversé de son siège 
par un roulis puissant et inat- 
tendu. Réflexion amusée de nom- 
breux passagers : « Ca, c’était une 
sacrée vague!» Trente secondes 
plus tard, nouvelle mauvaise sur- 
prise, mais l'orchestre continue à 
jouer. Le navire tangue trop. 
* Puis survient un troisième choc, et 
la salle entière se retourne. Au bar, 
toutes les bouteilles d’alcool ran- 
gées sur les étagères s'abattent sur 
la tête et le dos de la serveuse. Elle 
crie de douleur et s’effondre par 
terre. Le bateau s’est couché air le 
côté. (J) D’abord, c’est un silence 
total et puis, la panique. Les gens 
étafent entassés les uns sur les 


autres près des fenêtres, seuls quel- 
ques-uns, comme nous, avaient 
réussi à se cramponner à la rampe 
du bar. Partout, des cris, des gémis- 
sements, des pleurs, des sanglots ; 
les gens commençaient à réaliser ce 
qui s’était passé. Beaucoup de pas- 
sagers s’étaient fracturé un 
membre, ils' étaient blessés au vi- 
sage; corps, bras et jambes étaient 
entremêlés dans les positions les 
plus inimaginables sur le plan- 
cher. » 

Kent était indemne. Sa première 
réaction a été de se dire : « a faut 
sortir d'ici. » fl a réussi à gagner ia 
cage d’escalier. « Partout autour de 
moi, écrit-il, des gens appelaient à 
l'aide ou hurlaient de douleur 
parmi les meubles renversés. » Sur 
le pont - toujours en costume et 
en cravate-, il découvre un 
homme qui fume tranquillement 
une cigarette dans son coin au mi- 
leu de gens cédant à la panique, fl 
enfile un gilet de sauvetage - non 
sans un bref sentiment de culpabi- 
lité à Pégard de ceux qu’il ne pou- 
vait secourir et qui lui réclamaient 
son gilet - puis rencontre une 
jeune femme. Elle lui paraît calme. 
« 7b veux qu’on se donne un coup 
de main ? On s’entraide ? », lui de- 
mande-t-il. « Bien sûr, d’ac- 
cord I », répond-elle. 

Suivent les présentations. Puis 
Os discutent du moment opportun 
pour abandonner le navire. 
L'homme à la cigarette, toujours 
aussi placide, leur conseille d'at- 
tendre et de ne pas sauter tout de 
suite. Mais le bateau se couchait 
de plus en plus et, instinctive- 
ment, les passagers voulaient es- 
calader la paroi pour échapper à 
la violence et au froid de la mer. 
Au moment de grimper, lui aussi, 
Kent lance à Sara : « Si on s’en sort, 
je t’invite à déjeuner à Stockholm la 
semaine prochaine l » « 7b crois 
qu'on va s'en sortir, si je compends 
bien?» te Bien entendu, c’est 
évident qu’on va rentrer à la mai- 
son l» « Mais où va-t-on manger, 
alors?», réplique Sara. H* 
évoquent divers établissements et 
décident finalement que « c’est 
Sara qui choisira ». En tout cas, un 
restaurant beau et cher- 
Un hélicoptère recueillera au 
petit matin Kent, Sara et les 
quatre autres personnes qui ont 
survécu à la nuit sur leur radeau 
pneumatique. Deux étaient morts, 
de froid et d'épuisement, à bord 
de l’embarcation. Le fameux dé- 
jeuner, il n'aura lieu qu'au mois de 
décembre. Sara' et Kent, qui tra- 
vaille à présent au ministère des 
affaires étrangères à Stockholm, 
sont restés amis. « Ce soir-là, 
fftbUJai tiré le billet de loterie ga- 
gnant Le gain, c’était la vie. * 

Ahàn Debove 
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La longue marche vers le toit d'expression 


L E dimanche 4 juin a 
marqué te smème anni- 
versaire dn mouvement 
démocratique de la 
place Tiananmen de 1989. En ce 
jour, des centaines de milliers 
cf habitants et d'étudiants de Pékin 
se sont dressés et ont défié un. gou- 
vernement totalitaire. Leur but 
était simple : se rassemWer pour 
exprimer leur soif de démocratie, 
et revendiquer une presse enfin 
libre. 

En 1989, les journalistes ont été 
l’un des groupes les pins impor- 
tants, après les étudiants, à re- 
joindre le mouvement. Ironie du . 
sort, durant les semaines et les 
mois qui ont mené à la répression 
de Tiananmen, la presse a joui 
d’une brève période de relative li- 
berté. Pour la première fois en 
quarante années de régime 
communiste, du 17 au 19 mai, les 
télévisions et les journaux ont pu 
couvrir objectivement le mouve- 
ment qui a traversé le pays. 


Le 4juîn, constatant F ample ra- 
de la situation, les autorités 
chinoises ont engagé la impression. 
Des milliers de manifestants sont 
morts. La répression if a pas seule- 
ment étouffé le mouvement dé- 
mocratique en général, elle a aussi 
brisé les espoirs et le coeur de la 
communauté des journalistes en 
Chine. Le dégel temporaire des 
pratiques de censure a tourné, en 
quelques heures, en un terrible hi- 
ver d’oppression. Nombre de jour- 
nalistes ont été emprisonnés ou li- 
cenciés. 

Cette lutte pour la liberté d’ex- 
pression et de la presse n’est pas 
nouvelle. Depuis plus de denx 
mille ans, la Chine a subi la dicta- 
ture, qui supprime de telles liber- 
tés. C’est une vérité incontestable 
que la liberté de la presse et d’ex- 
pression est la pierre angulaire de 
toute société démocratique - sans 
eDe, nous n’avons aucun espoir 
iféchapper à la tyrannie et à l'op- 
pression. Après que les commu- 


nistes ont pris le pouvoir en Chine, 
nombre de dissidents célèbres ont 
sacrifié leur liberté et leur vie pour 
dire et écrire la vérité. 

En 1979, Wei Jingsheng, Ren 
Wanding, Xu Wenli et beaucoup 
d’esprits libres ont commencé 
cf afficher leurs opinions sur le Mur 
de la démocratie du carrefour de 
Jfidan à Pékin. Une douzaine de 
publications indépendantes ont 
dévoilé au grand Jcrar les injustices 
du régime et prôné la démocratie. 
Ces militants pour la démocratie 
ont tous été sévèrement punis. 
Pour son travail, M. Wei a été em- 
prisonné pour quinze ans. 

Mais le peuple chinois n’a jamais 
cessé de réclamer le droit de dire la 
vérité et de bénéficier d’une presse 
fibre. Même aujourd'hui, où il n'y a 
pas de presse crédible en Chine, la 
population se tourne vers les mé- 
dias étrangers pour s’informa; Et 
nombreux sont les citoyens chinois 
qui ont payé un prix élevé pour 
avoir aidé un journaliste étranger à 


Où est Wei Jingsheng? 

par Marie Holzman 


A LORS que la police a . 
multiplié les arresta- 
tions dans les milieux 
dissidents à l’ap- 
proche du sixième anniversaire 
du massacre de Tiananmen, on 
est toujours sans aucune nouvelle 
de Wei Jingsheng, disparu depuis 
un an, le 1 er avril 1994. 

Considéré comme le person- 
nage le plus représentatif dn 
mouvement démocratique 
chinois, 0 a été enlevé par la po- 
lice chinoise sous les yeux de sa 
collaboratrice Tong Yi alors qn’D 
se trouvait dans une voiture en 
route pour Kkin, après un séjour 
forcé d’un mois à Tlanjin. Aux 
journalistes qui, nombreux dans 
la capitale durant la réunion an- 
nuelle de l’Assemblée nationale 
populaire, posaient la question: 

* Qù,&tYiteiJwg$heng?, *J1 fut in- 
variablement répondu qu’il avait 
« commis de nouveaux crimes » 
mais que l’on «ne savait pas oùiï 
se trouvait retenu ». 

Wei Jingsheng figure parmi les 
fondateurs les plus respectés du 
mouvement pour la démocratie 
en Chine. Quinze ans de prison 
une première fois, puis cette dis- 
parition : sou courage indéfec- 
tible, son engagement sincère 
pour les valeurs de la démocratie 
et son idéal de paix lui ont valu 
d’être proposé comme candidat 
au prix Nobel de la Paix en 1995 
par une cinquantaine de séna- 
teurs américains, ('ensemble des 
parlementaires danois et de nom- 
breuses personnalités à travers le 
monde, notamment en France. 
Wei a déjà obtenu le prix Robert- 
F.-Kennedy des droits de l’homme 
en novembre 1994 et le prix Olof- 
Palme en janvier 1995. 

L'un des fondateurs 
les plus respectés 
du mouvement 
pour la démocratie 
en Chine est détenu 
au secret 
depuis un an 

La nomination dn Dalaï-Lama 
au prix Nobel de la paix de 1989 
avait profondément irrité le gou- 
vernement chinois et les rumeurs 
concernant l’attribution du Nobel 
à Wei Jingsheng ont déjà provo- 
qué quelques réactions aussi ma- 
ladroites qu'agressives. Shen 
Guorang, porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères, a 
ainsi affirmé le 16 mars dernier 
que « Wei Jingsheng est un crin li- 
neL B n’est pas qualifié pour rece- 
voir le prétendu prix NM de la 
paix». Cette déclaration ne fait 
que souligner lé caractère arbi- 
traire des méthodes de la police 
chinoise, qui, non contente de sé- 
questrer un citoyen chinois, le dé- 
clare criminel sans préciser son 
chef d’inculpation et avant de 
ravoir seulement jugé* La famine 
de Wei Jingsheng tente en vain 
depuis des mois d'obtenir un 
droit de visite et quelques infor- 
mations sur son état de santé. 
Unique signe des autorités: en 
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révéler la vérité sur la société 
chinoise. Les cas de Gao Yu et Xi 
Yang sont à ce titre exemplaires. 
Gao et Xi ont été emprisonnés 
pour six et douze ans pour avoir 
divulgué des Informations à des 
médias étrangers. 

Six ans après 
le massacre 
de la place 
Tiananmen, la lutte 
pour la liberté 
de la presse demeure 
un combat vital 


Les journalistes que fai évoqués 
font figure d’exemples pour ceux 
qui poursuivent leur quête de vé- 


rité, quel qu’en soit le prix à payer. 
Et ils sont nombreux. En février 
dernier, un groupe d'intellectuels 
chinois a soumis une pétition au 
gouvernement réclamant la liberté 
de la presse afin de dénoncer la 
corruption rampante. Au mois de 
mai, un groupe plus large d'univer- 
sitaires s’est adressé au gouverne- 
ment pour qu’il offre réparation 
aux victimes de la place Tianan- 
men et a appelé les autorités 
chinoises à garantir la liberté de la 
presse. 

Liu Xiaobo, l’artisan de la péti- 
tion de mai, a été interrogé, détenu 
et harcelé par les autorités pour 
son rôle joué dans l’organisation 
de la pétition. Malgré les avertisse- 
ments répétés des autorités, fi n’a 
pas reculé : le 18 mai, Liu a, non 
sans défi, remis la pétition au gou- 
vernement et a été arrêté le même 
jour. Four son courage, Liu a été 
emprisonné dans une prison de 
Pékin où fi est toujours détenu au- 
jourd’hui Le gouvernement ne 


par Wang Juntao 


s’est pas arreté à liu. Les autorités 
ont interpellé et interrogé tous les 
signataires de la pétition de mai. 
Ils ont tous été invités à retirer leur 
signature. Aucun ne l'a fait. 

La Chine n'oubliera pas ci . 
hommes et ces femmes courageux 
parce qu’ils se sont battus pour 
Fàrae de la nation. Le sang qui a 
été versé en 1989 l'a été pour la dé- 
mocratie et la liberté d’un milliard 
d'individus. Les droits à la liberté 
de la presse et d’expression sont 
les fondements de l'existence hu- 
maine. Le peuple chinois ne les 
abandonnera pas malgré les condi- 
tions économiques et politiques. 

Wang Juntao, ancien rédac- 
teur en chef de « L’Hebdomadaire 
économique » à Pékin, est au- 
jourd’hui exilé à Washington où il 
dirige l’Institut de Chine. Son texte 
est diffusé par Reporters sans fron- 
tières dans une quinzaine de pays 
d'Europe. 


décembre dernier, des policiers 
sont venus chercher des effets 
personnels du dissident au domi- 
cile de son père. Alors que ce der- 
nier avait réclamé que la police lui 
renvoie un reçu signé de la main 
de son fils, aucune réponse ne lui 
est jamais parvenue. 

On est mieux informé sur le sort 
réservé i sa collaboratrice Tong 
Yi, arrêtée quelques jours après 
Wei Jingsheng, grâce aux efforts 
du dissident Liu Qing, qui dirige 
de New York la revue JJuman 
Rights in China . Liu Qing a hii- 
mfime passé dix ans dans le laogai 
(camp de rééducation) pour avoir 
diffusé le texte de la plaidoirie de 
Wei Jîngsbeng devant le Mur de la 
démocratie en 1979. 

D'après la livraison de mars de 
Human Rights in China , Hong YI, 
vingt-sept ans, a été envoyée sur 
simple décision administrative 
dans une usîôe -prison à la fin du 
mois de décembre 1994. Forcée à 
travailler plus de douze heures 
par jour, elle a réussi à faire par- 
venir une lettre à sa mère où eDe 
écrit comment eDe a été frappée 
pendant des heures par une di- 
zaine de codétenus chargés de lui 
faire la leçon parce qu’elle avait 
osé adresser & la direction de la 
prison une lettre de protestation 
concernant ses conditions de tra- 
vaîL 

Comme le souligne le célèbre 
astrophysicien Fang Lizhi, en ci- 
tant le cas de Wei Jingsheng dans 
une lettre adressée le 28 mars à la 
presse américaine : « Voilà qui de- 
vrait mettre fin à la fimeuse théo- 
rie selon laquelle 1e développement 
économique amènera le gouverne- 
ment chinois à être plus respec- 
tueux des droits de l’homme. En 
faix, un régime qui combine déve- 
loppement économique et mépris 
affiché de droits de l’homme se 
trouve sur la pente dufascisme.» 

Ou, comme avertirait wei Jing- 
sheng lui-même en s’adressant 
aux hommes d'affaires occiden- 
taux durant les quelques mois de 
liberté qui hn lurent accordés au 
cours de l’hiver 1993 : «f affirme 
que à l’on veut investir en Chine 
aujourd’hui, on doit d’abord inves- 
tir en politique. Ce n’est qu’en ai- 
dait les dirigeants chinas à créer 
des structures économiques saines, 
dont pourront également bénéficier 
les investisseurs étrangers, que les 
intérêts de chacun seront préser- 
vés.» 

Il poursuivait en démontrant 
que personne ne pouvait se tar- 
guer d’être à l'abri d’un accident 
dans un pays où les lois ne sont 
écrites que pour mieux être ba- 
fouées. 

Wei Jingsheng risque de payer 
de nouveau très cher le fait 
d’avoir dit tout haut ce que beau- 
coup murmurent : quelle que soit 
la tendance qui émergera après la 
mort de Deng Xîaoping, D est pro- 
bable qu’elle se sentira obligée de 
montrer sa force en prononçant à 
rencontre des opposants, sous 
des prétextes divers, quelques 
condamnations à mort et peines 
de longue durée. C’est ce qu’on 
appelle en Chine « faire peur aux 
singes en égorgeant un coq ». 


Marie Holzman, sinologue, 
enseigne aux umversùés ftiris-ÆT et 
Paris-Vn. 


La lune et l'enfer 

A NNONCER qu’on a montrer qu’elle agit Est-< 
découvert la lune et versant? ce ne peut Fi 
que l’enfer n’est pas pour ceux qui pouvaiei 
loin, voilà deux pro- que le mot «mesures». 


par Antoine Lyon-Caen 


A nnoncer qu’on a 
découvert la lune et 
que l’enfer n’est pas 
loin, voilà deux pro- 
cédés rhétoriques qui permettent 
de créer FévénemenL Ces deux 
procédés ont inspiré la présenta- 
tion imposante (une colonne à la 
une, deux éditoriaux, deux séries 
d'articles en pages « Entrep ri ses ») 
que Le Monde a faite d’an arrêt 
de la Cour de cassation du 17 mai 
dernier. Cet arrêt, pourtant, est 
d’une remarquable modestie, 
presque un non-événement 
POor casser une décision qui 
avait estimé au plan social 
conforme à la loi, la haute juridic- 
tion énonce une règle et en tire 
une conséquence. La règle : * Un 
plan social doit comporter des me- 
sures précises pour faciliter le re- 
classement du personnel et éviter 
ainsi des licenciements ou en limi- 
ter- le nombre.» La conséquence: 
les juges ne sauraient se satisfaire 
d’un plan qui s’en tient à une an- 
nonce et ne comporte aucune in- 
dication sur le nombre et la na- 
ture des emplois susceptibles 
d’être proposés en vue du reclas- 
sement 

Sous te sotefl, qqi n’est pas en- 
core celui de Satan, quoi de nou- 
veau? Rien, sinon un adjectif et 
une leçon à l’usage des juristes de 
profession. Quel adjectif? ftmr la 
Cour de cassation, les mesures 
destinées à éviter les licencie- 
ments ou en limiter le nombre 
doivent être précises. On devine 
et comprend la raison d’être de ce 
qualificatif: foin de bonnes pa- 
roles, de proclamations creuses, 
de propos vagues, l’entreprise doit 


montrer qu’eDe agit Est-ce boule- 
versant? Ce ne peut l’être que 
pour ceux qui pouvaient croire 
que te mot «mesures», introduit 
depuis longtemps dans la loi, 
nimptiquait pas déjà la précision. 

Si leçon nouvelle fl y a, elle est 
adressée aux professionnels du 
droit ce qui ne devrait émouvoir 
que ce petit monde très respec- 
table : la Cour de cassation, si elle 
est saisie, entend exercer un cer- 
tain contrôle sur l’appréciation 
que les juges du fond portent sur 
tes plans sociaux. Mais au-delà? 
La haute juridiction durrit-efle le 
texte de la loi du 27 janvier 1993 
dite loi Aubry? Qu’on en juge. La 
fonction du (flan social? C’est la 
loi dite Séguin du 30 décembre 
1986 qui l'a définie, en faisant 
sienne une rédaction due aux par- 
tenaires sociaux. L'obligation de 
reclassement qui pèse sur l'em- 
ployeur avant un licenciement 
pour motif économique? La Cour 
de cassation Ta pleinement consa- 
crée depuis 1992, avant la loi Au- 
bry, à la plus grande satisfaction 
de tous et sous une forme que 
même tes juges anglais ne désa- 
voueraient pas. 

Comme la Cour de cassation 
n’a pas découvert une nouvelle 
planète, que son arrêt est dn plus 
partait prosaïsme, voici que F on 
nous promet l’enfer. 

Selon Le Monde, l'arrêt du 
17 mai nous y conduirait à coup 
sûr: « L’effet de ces jugements (que 
Fairêt fortifierait) est redoutable et 
ne peut que dissuader les entrepre- 
neurs étrangers d’investir en France 
ou inciter les Français à se dévelop- 
per à l'étranger. » On reconnaît là 


une technique d’argumentation 
bien connue : on tend à disquali- 
fier une solution en transférant 
sur elle feffioi que suscitent ses 
conséquences. Mais ces consé- 
quences sont d’autant plus forte- 
ment soulignées (« leffèt-. ne peut 
que_») que leur survenance ne 
peut être démontrée, qu’elles re- 
lèvent, en vérité, de la spéculation 
la plus débridée. 

Pourquoi cette 
agitation autour 
d'un 

non-événement, 
l'arrêt de la Cour 
de cassation 
consacré aux pians 
sociaux? A-t-on 
peur des juges ? 


L’argumentation, cependant, a 
un air de déjà entendu. EDe était 
au cœur de la critique adressée au 
système de l’autorisation adminis- 
trative préalable à tout licencie- 
ment économique, institué en 
1975, M. Chirac gouvernant, et 
supprimé en 1986, M. Chirac gou- 
vernant à nouveau. Le système 
aurait été malin : 3 aurait décou- 
ragé rinvestissement et remploi et 
3 écrit assuré que sa suppression 
rendrait vitalité aux entreprises et 


dynamisme à l’emploi. On sait ce 
quH est advenu de cette prédic- 
tion. D'ailleurs, à suivre ce terro- 
risme des effets, toujours indé- 
montrables et démentis, d'une 
règle ou d'une institution juri- 
dique, c’est tout le droit du travail 
qui mériterait d’être liquidé. Pour- 
quoi s'arrêter en chemin ? 

Mais les titres des articles («La 
Cour de cassation relance le dé- 
bat..», «La Cour de cassation 
durcit-») suggèrent que, vers 
l’enfer, ce n’est pas tant la loi qui 
nous entraînerait que les juges. 
Les ambitions législatives 
troublent moins que les audaces 
judiciaires. Aussi épris de léga- 
lisme qu’fis soient - et la Cour de 
cassation l'est sans détour dans 
son arrêt - les juges seraient-ils 
devenus dangereux? Dangereux 
quand fis seraient vigilants? Dan- 
gereux parce qu’ils seraient vigi- 
lants ? Comme si dans une société 
qui aspire à plus de vertu civique 
il fallait d’abord craindre ses pre- 
miers gardiens. 

Au fond, l’administration a dn 
bon pour ceux qui la connaissent 
Avec elle, ou plutôt avec ses 
chefs, la négociation est possible. 
Dans une certaine pénombre. 
Avec les juges, point d’ombre ni 
d’échanges abrités. 

Le Monde n’a, sans nul doute, 
pas voulu jeter la suspicion sur les 
juges. Mais n’est-ce pas le résultat 
auquel sa singulière rhétorique est 
parvenue? 


Antoine Lyon-Caen est 
professeur à l’université Paris X- 
Nanterre. 


Première manœuvre contre l'emploi ? 


par Emmanuel Wagner 


L E nouveau président et 
son premier ministre 
ont fait de la protection 
de l’emploi leur pre- 
mière préoccupation, celle qui, se- 
lon leurs propres termes, sera au 
fondement de chacune de leurs 
décisions. Deux députés de la ma- 
jorité à peine installée au pouvoir 
viennent pourtant, au vu d’un ar- 
rêt de la Cour de cassation, de ré- 
damer l’abrogation des disposi- 
tions d’une loi de 1993 relatives au 
reclassement des salariés menacés 
de perdre leur emploi ponr un mo- 
tif économique. Le prétexte : elles 
porteraient atteinte à la liberté de 
licencier, liberté qu'fl conviendrait 
de réaffirmer solennellement en la 
libérant de tout contrôle. 

Cette loi et cet arrêt n’imposent 
pourtant pas à F employeur de re- 
classer tous ses salariés et ne lui 
interdisent donc pas de licencier 
ponr une raison économique. Ils 
l’obligent seulement à rechercher 
s'il existe des emplois dans les- 
quels certains salariés pourraient 
être reclassés et, dans F affirma- 
tive, à préciser le nombre et la na- 
ture des emplois ainsi disponibles 
de façon à permettre au juge de 
vérifier la réalité et le sérieux des 
propositions présentées par Fem- 
pkjyeur dans son plan social 
La Justification de cette 
contrainte tient à la raison même 
de U règle: préserver l’emploi des 


salariés lorsque cela est possible. 
L’airêt que l’on critique, la loi que 
l’on veut abroger sont un des élé- 
ments de la défense des emplois. 

L’inquiétude naît d’abord de ce 
qui apparaît comme la résurgence 
d’une pratique coutumière du 
pouvoir: 1e double langage (tout 
sera fait pour défendre l’emploi, 
mais l’urgence est de supprimer 
une des règles qui le protège). 
Sans doute, tes propos de deux dé- 
putés ne font pas 1e discours de 
tonte une majorité, mais, si l’on en 
croit Le Monde, le gouvernement 
pourrait déposer un projet de loi 
en ce sens. 

Le nouveau pouvoir 
semble avoir 
déjà oublié 
ses engagements 
à propos 
de la priorité 
des priorités 


On ne peut donc pas se conten- 
ter de sourire devant le caractère 
ubuesque de la situation, serait-ce 
tristement, ni de ce qui serait ainsi 


le premier aveu du caractère men- 
songer de la campagne du candi- 
dat et du programme du pré- 
sident, serait-ce sarcastiquement 

Des promesses ont été faites, 
des engagements ont été pris, for- 
mels, publiés. H faut interpeller, de 
toute urgence, le gouvernement 
pour qu’il dise s'fl approuve ou 
condamne cette proposition. Tout 
silence serait un aveu, toute ap- 
probation serait un scandale. 

Je n’ai pas ce pouvoir mais, ci- 
toyen, enseignant et chercheur en 
droit du travail, j’ai Pobiigation de 
prendre publiquement position, 
car ce qui vient d'être réclamé est 
grave. L'obligation de rechercher 
s’fl existe des possibilités de reclas- 
ser les salariés tend à vérifier que 
la suppression des emplois est 
grave. 

Si femplOl peut être maintenu 
par un reclassement, D n’est pas 
sérieux de vouloir le supprimer. La 
liberté revendiquée par ces deux 
députés implique celle de pouvoir 
faire perdre à un homme son em- 
ploi sans motif sérieux. Soustraire 
remployeur aux obligations de la 
loi de 1993 conduirait à hn redon- 
ner une liberté absolue d’apprécia- 
tion et de décision, quelle que soit 
la réalité des emplois dans son en- 
treprise, c'est-à-dire le sérieux de 
sa décision, ü n’y aura plus en ef- 
fet d’autorité pour contrôler cette 
réalité et partant ce sérieux. Or la 


liberté absolue engendre le pou- 
voir discrétionnaire, c’est-à-dire le 
pouvoir irresponsable, puisqu’il 
n’a à répondre ni du sérieux de ses 
raisons ni de la réalité de ses allé- 
gations. 

Ce pouvoir a été celui des em- 
ployeurs pendant plus de la moitié 
du XIX e siècle. Cette liberté a sus- 
cité des violences sociales et des 
désordres politiques considé- 
rables. Si pour v réaffirmer solen- 
nellement la liberté fondamentale 
de licencier », il faut abroger la loi 
de 1993, c’est qu’il s'agit de réaffir- 
mer cette même liberté absolue, 
ce même pouvoir discrétionnaire. 

La façon dont les entreprises 
ont géré leurs effectifs pour re- 
constituer, au plus rite, leurs pro- 
fits, a engendré le chômage, le 
sous-emploi, l’exclusion. Ce sont 
les fondements mêmes de la Ré- 
publique et de la démocratie (la 
paix et la Ira dans la société)' qui 
ont été ébranlés. Donner aux en- 
treprises la possibilité de faire plus 
en leur reconnaissant te droit de 
tout faire ne serait pas sans consé- 
quence sur le maintien même de 
l’édifice. Si la compassion n’est 
pas ce qui guide Vactkm politique, 
que ce soit au moins l'intérêt.. 


Emmanuel Wagner est 
professeur à l'université d’Au- 
vergne (Clermont-Ferrand). 
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S'engager en Bosnie 


Le nouveau converti 

par Philippe Bertrand 


F ACE à la paralysie de 
la Forpronu, les Occi- 
dentaux - en fait, es- 
sentiellement les Eu- 
ropéens - n’avalent guère le 
choix. On Ils acceptaient le dé- 
faitisme d’un Boutros Bootros- 
Ghall, le secrétaire général de 
rONU, prêt à apaiser les Seitoes 
en cantonnant la Forpronu dans 
nn tout petit rôle humanitaire 
et en oubliant sa mission de 
protection des populations ci- 
viles bosniaques, on ils sor- 
taient dn cadre de FONIJ et 
constituaient nue force année 
autonome - à la manière de ce 
qu’ont fait les Etats-Unis en 
Haiti - afin d’amener les Serbes 
à la raison, sans être liés par 
l’impossible mécanique onu- 
sienne. 

Réunis samedi 3 juin à Paris, à 
l’Initiative de la France, les mi- 
nistres de la défense des pays 
participant à la Forpronu ont 
choisi une solution intermé- 
diaire. Os matent bien sur pied 
une force, respectable, de plu- 
sieurs miniers d'hommes, sous 
le nom de force de réaction ra- 
pide (FRR)- Sa mission sera de 
défendre les «casques bleus», 
d’empêcher qu’ils ne puissent 
être humiliés ou pris en otage 
comme ces derniers jours, de 
s’assurer, enfin, qu’ils peuvent 
accomplir leur mission. 

Ces hommes n’opéreront pas 
sons 1a bannière des Nations 
unies mais sons leurs uniformes 
nationaux. Les liens ne sont, ce- 
pendant, pas conpés avec 
TONU : formellement, la FRR est 
à la disposition du général fran- 
çais Bernard janvier, le patron 
des « casques bleus » dans Per- 
Yoogoslavie, et du Britannique 


Rupert Smith, le commandant 
de la Forpronu en Bosnie. Ni 
M-Boutros-Giiaü ni son repré- 
sentant en Bosnie, le japonais 
Yasushi Akashi, n’ont vraiment 
apprécié de se voir ainsi écartés. 

Cest un scfaéma à la « soma- 
Henne» qui est mis en place: 
des « casqnes bleus » chargés de 
protéger des populations dvfles 
en proie à la guerre, et, à Fer- 
rière, d’antres soldats chargés, 
eux, d’appuyer les «casques 
biens Le précédent somaüen 
n’est pas de nature h rassurer. 
Mais les Européens avaient-ils 
le choix? Sans doute pas. Les 
humiliations auxquelles les 
Serbes bosniaques les sou- 
mettent les conduisent inévita- 
blement à s’impliquer pins 
avant en Bosnie. La signification 
de la création de la FRR ne doit 
échapper à personne : c’est on 
engagement dans l’imbroglio 
des Balkans, avec tous les 
risques que cela comporte, no- 
tamment ceinf de Fengrênage. 

Conscient des dangers encou- 
rus, le secrétaire an Forelgn Of- 
fice, Douglas Hnrd, disait qu'il 
ne s’agissait pas « de se transfor- 
mer en allié militaire des musul- 
mans bosniaques », mais son col- 
lègue de la défense, Malcolm 
RUUnd, n’avait pas tort d’ajou- 
ter que, pour Fheure, ce sont les 
«Serbes qui sont dons lu ligne de 
mire » de la FRR. Encore finxt-B 
ajouter que les Européens ne 
sont sans doute pas prêts à aller 
trop loin dans rengagement a 
que la composition même de la 
FRR la rend tout aussi apte à 
amorcer un début de désenga- 
gement des fotees de l’ONU- 
Dans F ex-Yougoslavie, fl n’y a 
pas de solution simple. 



« Fracture » municipale 


Le retour 
de la Russie 

dans les Balkans 

% 

Suite de la première page i. 

La Egne de confrontation s’étire jusqu’à Tex- 
Yougoslavie, à propos de laqueDe Moscou a déjà 
évoqué le risque cFune «troisième guerre mon- 
diale », à F OTAN continuait ses frappes aé- 
riennes ; die passe par la Bulgarie et la Rouma- 
nie ; les Russes semblent même com pter parfois 
sur la solidarité orthodoxe, qui pourrait les rap- 
procher des Grecs- Face à Washington qui tente 
d’utiliser la peur d’un retour de l’hégémonie 
russe, le KranEn ntifee les hommes qu'Q a placés 
pendant quarante-cinq ans (notamment dans tes 
« organes de sécurité» qui n’ont pas été sérieuse- 
ment épurés et neutraMsés en Bulgarie, en Rou- 
manie et dans Fex-ŒI). n joue aussi de la dépen- 
dance économique et énergétique de ces pays par 
rapport aux énormes réserves russes. Et il babille 
le tout d’une nouvelle idéolog ie, «démocra- 
tique»pour ta gâterie occidentale Ça garantie des 
« droits des minorités»). 

Dans Fex-Yougodavie et en Bulgarie (dont les 
Russes connaissent bien mieux les pièces et le ter- 
rain que Washington), la Russie et ses affiés lo- 
caux - « socialistes » serbes, « ex-communistes » 
bulgares (les uns et les autres se fréquentent) - 
ont, ces derniers temps, marqué des points. 
«Pour plaire à Moscou », seloa F opposition, le 
Parti socialiste bulgare (dont beaucoup de diri- 
geants ont encore leurs « dossiers » dans les ar- 
moires de l’ex-KGB) a ainsi bloqué, fin mai, 

F adoption d'une résolution sur l’adhésion de la 
Bulgarie à FOTAN. Ce n’est pas la première fois 
que pro-a m é ric ai ns et pro-russes - ou « socia- 
listes » et « anti-communistes » - s'affrontent en 
Bulgarie. Après la chute du mur de BerSn, mais 
avant celle de FURSS, le président Jeliou Jelev, qui 
voudrait amarrer son pays à TOcddent, avait re- 
fusé un nouveau traite avec Moscou, qui aurait 
neutralisé la Bulgarie par rapport à l’OTAN. 

Dans l’ex-Yougoslavie, la Russie soutient les 
Serbes, avec plus ou moins de succès, jusqu'à 
l'extrême limite permise par le désir dé ne pas 
provoquer une crise ouverte avec les Occiden- 
taux. Mais cette poBtique pro-serbe n’est peut- 
être pas due, connue 1e veut la version offldeBe, à 
- des «raisons de poBtique intérieure ». 11 ne s’agit 
pas seulement de couper rberbe sous les pieds de 
ruhra-nationaliste Jirinovski. En effet, même 
bombardé - par les médias officiels - d’une ver- 
sion proverbe de la guerre en Bosnie, le citoyen 
russe reste indifférent au sort de ses « frères 
slaves». Ce n’est pas le cas pour les militaires, 
pour rex-nomenldatura ou pour les «organes», 
qui entretiennent les meilleures relations avec 
tems« ho m olog u es» de Serbie. Est-ce parce que, 
comme F affirme le président croate Tudjman, 
Moscou, à ta recherche de d&ouchés sur les mers 
chaudes, loudbe toujours sur tes bouches de Ko- 

, u , tor, une baie naturelle au sud de la Serine ? Est-ce 

Simplement parce que les «ez» (nomenBatu- 
listes) de Moscou, devenus «nouveaux» (riches), 
se livrent à un commerce juteux avec Belgrade ? 
Quoi qu’Q en soit, Slobodan Milosevic a laissé 

faire ce que Tto avait empêché pendant quarante 

ans: le retour des Russes en Yougoslavie. Was- 
hington panât avoir contie-attaqué en choiss- 


A U moment même où 
le gouvernement se 
donne pour objectif 
de faire reculer chô- 
mage et exclusion, de réduire la 
« fracture sociale * par une poli- 
tique de la trille globale et auda- 
cieuse, une telle approche - po- 
sitive - des réalités urbaines et 
suburbaines contraste avec 
l’ambiance de la campagne 
pour les élections municipales 
dans certaines villes. 

Sons l'fnflnence, Id ou là, du 
Front national - mais pas tou- 
jours ou pas seulement-, Pop- 
position entre les quartiers 
«rangés» et les dtés frappées 
par le chômage, entre les «in- 
dus » et les « exclus », est ravi- 
vée par les batailles électorales. 
Cest, par exemple, le cas dans 
certaines localités de la ban- 
lieue parisienne- 
La tension et r incompréhen- 
sion entre des populations, sé- 
parées, en fait, par une fron- 
tière souvent plus sociale que 
nationale on culturelle, est dé- 
sormais latente dans la société 
et devient parfois une donnée 
majeure de la vie quotidienne. 
II n'est donc pas surprenant 
que, dans les quartiers les plus 
exposés, à une semaine du pre- 
mier tour des scrutins des H et 
18 juin, cette question surgisse 
dans la propagande des candi- 
dats et dans les propos des élec- 
teurs. Q est cependant notable 
et rassurant que les principaux 
partis et leurs dirigeants natio- 
naux ou régionaux, à l'excep- 
tion bien sûr de l’extrême 
droite, n’en aient pas fait un 
thème de campagne. 

Cest au niveau local que les 
sortants et leurs concurrents 
sont parfois amenés à donner 


de nouveau une des premières 
places dans leurs propos, à tra- 
vers les problèmes de sécurité, 
aux « immigrés », terme géné- 
rique - et généralement inap- 
proprié - désignant tous ceux 
dont la présence et la situation 
sont considérés par une partie 
des habitants comme la cause 
principale, sinon unique, du 
mal-vivre dans les grandes 
rifles ou à leurs abords. 

Cette approche ambiguë, 
voire hostile, n’est heureuse- 
ment pas la seule: F initiative 
d’associations de Strasbourg, 
qui ont organisé, dimanche 
4 juin, un scrutin symbolique 
parmi les étrangers, pour rappe- 
ler que ces administrés-là n’ont 
d’ordinaire pas voix au (ha pitre, 
montre que les influants de Ftn- 
tégratiou ne désarment pas. 

Les propos du nouveau mi- 
nistre de F Intégration et de la 
latte contre Fezclnslon, Eric 
Raoult - qui fut, dans le passé, 
on député RPR de Seine-Saint- 
Denis pins enclin à épouser qu’à 
combattre les réactions de rejet 
envers les immigrés-, té- 
moignent d’une nette évolution 
des esprits à droite. M. Raoult, 
qui n’exdut même pas de de- 
voir, un jour, réviser les lois Pas- 
qua sur F entrée et te séjour des 
étrangers en France, rejette 
clairement aujourd’hui toute 
Idée de discrimination pour 
traiter les difficultés des ban- 
lieues. 

Encore faot-fl qne le gouver- 
nement trouve sur placé, chez 
les maires et les conseillers mu- 
nicipaux de gauche comme de 
droite, des partenaires convain- 
cus du bien-fondé de cette 
conception. C’est, heureuse- 
ment, souvent le cas. 
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sant le maiDoa faible du dispositif de Moscou : 
rUkrame. Via les organisations financières inter- 
nationales, les Etats-Unis mit accordé, sans beau- 
coup de garanties, d’ im por tants prêts à Kiev, qui 
se débat dam d’ immens es difficultés écono- 
miques dont la Russie essaie de tirer profit pour 
en regagner le contrôle. Lors de la s gn at ur e, le 
l*junvde l’accord entre FOTAN et le président 
uk rainien, R/ yitrhma, pour le riévetnppe- 

ment à' «une relation spéciale», le secrétaire gé- 
néral de l’Alliance atlantique a déclaré que 
nJtaaine doit joue « un rôte spécifique dans le dé- 
veloppement (Tune architecture de la sécurité euro- 
péenne». Ce n’est pas forcer sa pensée que de 
voir eu FUkraine une barrière aux appétits russes. 

évolution ne plaît évidemment pas à la 
majorité des députes « socialistes » et pro-iusses 
à Kiev, qui a déclenché une crée poütiqœ en « in- 
terdisant » k ptônscte que le président ukrainien 
veut organiser pour tenter de s’imposer. Le désir, 
plus ou moins dissimulé, de M. Koutchma de 
faire adhérer sou pays à FOTAN (de «joindre des 
alliances stables et sûres à cause des menaces et des 
pressions politiques d’un voisin commun », selon 
un communiqué, fin mai, des préridents ukrai- 
nien et fihianien) a provoqué lire des nrifieax of- 
ficiels russes. «La vague d’insatisfaction en 
Ukraine orientale [mssopbonej, la confrontation 
ouverte avec te soaoüstes et les communistes pour- 
raient bien « encourager» [k président ukrainien] 
Koutchma à se rapprocher de la Russie», écrit le 
31 mai, avant la «révolte » du Parlement de Rev, 
le quotidien de Fannée russe, Krasnma Zvezda. 

VOUE4AŒ SPECIACUUURE 

Au centre de Féchiqmec, la Roumanie et la 
Moldavie cherchent à sentir d’où souffle le vent 
dominant Après avoir été le seul pays à signa; au 
lendemain de Feffoodrement du mur de Berfin, 
un traite avec Moscou, neutralisant son territoire 
pour l’OTAN, la Roumanie a effectué une vofte- 
fiace spectaculaire dès Fédatement de FURSS. Efie 
a déclaré nul le traité signé avec Moscou et 
adhéré, la première, au « Partenariat pour 1a 
paix ». Aujourd'hui, le ministère roumain des af- 
faires étrangères proteste oontre ceux qui vou- 
draient exclure Bucarest dîme intégration rapide 
au sein de FAŒaDce atlantique. Et Washington a 
assuré être « directement et matériellement inté- 
ressé par la sécurité de ta Roumanie». Mais en 
Rou m an ie , comme en Moldavie, règne souvent 
un opportunisme né d’une position géogra- 
phique particulièrement exposée. Rien n’est donc 
joué. D’autantplus que ces pays essentieDement 
agricoles souffrent de ne pouvoir export e r leur 
production vas FUnïon européenne. 

Si après Feffbndrement de Fex-URSS, la Rou- 
manie n’est plus, «pour la p remiè re jàis de son 
histoire », voisine d’un empire menaçant, Buca- 
rest et Chisinau, la capitale moldave, observent 
avec inquiétude tout signe de retour de FUloaine 
dans le giron russe et avec espoir le rapproche- 
ment de Kiev avec rOcddent Après Taceession 
au pouvoir de Leortid Koutchma, sur un pro- 
gramme pro-russe, les relations de la Roumanie 
et de la Moldavie avec Moscou ont connu une 
so u dain e amélioration. Mais comme le présdent 
Koutchma semble avoir feint de se rapprocher de 
Moscou pour mieux s'en Soigna; que rukraine 
semble réussir à se dégager de Porbite du « grand 
frère», FOcrident paraît de nouveau 
beaucoup -pins la «plaque tournante» de FEu- 
rope du Sud. La bataille pour les Balkans conti- 
nue. 

fean-Baptiste Naudet 
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A UMOMENToùtesqueidtesfiaiico- 
françaises vontrebandirà propos des 
nouvelles privatisations que lancera 
le gouvernement Juppé, le livre de 
PieneGiiidam, les ftrwtiMtions; vient rappel 
nos compatriotes que le mouvement qui porte 
l’Etat à se défaire de ses pins beaux «joyaux » est 

îmg n’épargne aunmrnntrriiPfffj^ 

cun régime politique, aucun secteur. Même les 
services publics, considérés il y a peu comme in- 
touchables, sont aujourd'hui atteints par la formi- 
dable vague. Du reste, nous dit Guislain, « le 
concept de service public iuÉ-mône est pour le moins 
ambigu et n’ajamais pu Être défini de manière pré- 
cise et opérationnelle ». L’auteur est situé à un 
poste d’observation privilégié pour ai juger Ce 
juriste beige est en effet, à la Banque mondiale, un 
expert haut placé en matière de développement 
du sectenr privé et, an cours de ces dix dernières 
années, il a conseillé de nombreux gouverne- 
ments ai ce domaine. 

Pour Pierre Guislain, le mouvement actuel est 
beaucoup plus qu’une réaction à la vague, elle 
aima g énérait», de natf nnafisatinns des lendgmaitK 

de la deuxième guerre mondiale. C’est d’abord 
une réponse aux carences avérées des entreprises 
d’Etat etàla crise générale des finances publiques. 
En outre, dans une économie mondialisée, fl vaut 
mieux pour se battre être capable de nouer rapi- 
demaft des alliances avec 1e grand capital. Ce qui 
ne peut se faire aisément quand on appartient au 
giron de FEtaL Sans compter que * la raisons qui 
plaidaient en faveur d’une intervention étatique 
n'existent plus atgaurd'hui », comme le ditrauteuc 
Pour autant, il n'existe pas de modèle universel. 
Et c’est justement le mérite de Guislain de nous 
offrir un tableau contrasté des diverses expé- 
riences en la matière. La vanité française dût-eBe 
en souffrir, Fexpérience hexagonale des « noyaux 
durs» n’a droit id qu’à une demi-page et il est fa- 
cile de lire enfitigrane que Fauteur ne conseille pas 
à ses cfients d'importer chez eux cette «manière 
de maintenir le contrôle de l'Etat ou du moins de la 
haute technocratie sur les entreprises privatisées». 
Pourtant le modèle français a été imité au 
Mexique, en Argentine, en Bolivie, mais aussi au 
Maroc, où, 3 est vrai, an a une certaine tendance à 
mimer Fex-métropole. 


Les privatisations sont une réponse 
aux carences avéreës 
des entreprises d'Etat 


Dans Tun des passages les plus piquants du livre, 
Guislain invite les gouvernements à faire atten- 
tion aux banquiers d’affaires, juristes et autres 
consedk qui hantent les ministères ou les organes 
chargés de privatisée. Les alliances qui se nouent 
entre banquias et avocats ne garantissent pas que 
les rôles des uns et des autres seront remplis « de 
manière indépendante et impartiale ». D’autre 
paît, les banquiers sont payés en fonction du ré- 
sultat; souvent 3 % du prix de vente, ce qui aiguise 
les appétits. 

Quant aux juristes, ils sont rémunérés au 
«temps presté» (sic), ce qui crée des incitations 
qui peuvent se révéler perverses, «ces conseillas 
pouvant avoir intérêt à soulever le plus de questions 
et de problèmes possible ». Autre écueil à éviter : 
dans laptaipart des pays, note Fauteur àjuste titre, 
les monopoles publics ne sont pas réglementes 
sous prétexte qtfïls sont censés servir Ftaterêt col- 
lectif. La privatisation de tds monopoles publics 
risque d’aboutir à la constitution de monopoles 
privés, si rien n’est fait pour ouvrir le secteur 
concerné à la concurrence- La tentation est grande 
justement de ne rien faire, car rouverture à la Ebre 
cnnanTgnryrtimimip la valeur marchande du mo- 
nopole en question. Mais âFoncèdeàlatEutali» 
de ne rien change? à la situation monopolistique,! 
sera trop tard ensuite pour revenir en arrière. Bref 
la privatisation ne doit pas être une occasion sup- 
plémentaire de socialiser les pertes et de garantir à 

quelques privilégiés des super-profits- 

Phüippe Sbnonnat 

■k Les Privatisations, un défi stratégique, juri- 
dique et institutionnel, de Pierre Guislain, De 
Boedc Université, 342 p, prix non incSqué. 


RECTIFICATIFS 

Députés 

Contrairement à ce que nous avons écrit, tous 
les députes nouvellement élus en 1988 -ou en 
cours de législature - ne disposaient pas, au 
terme de leur mandat, d’une fonction à la tête ou 
au sein d’un conseil municipal (Le Monde daté 
28-29 mai). Les services de l’Assemblée natio- 
nale nous précisent que vingt d’entre eux ne dé- 
te naient au cun mandat irmnîrîpal lorsqu'il a été 
mis fin à leur fonction de député. 

Israël-Syrie 

Dans l’article de Patrice Claude, « Israël 

souffle le chaud et le froid sur Fétat des négoda- 

fions avec la Syrie », publié dans Le Monde date 
28-29 mai, une erreur nous a fait écrire qtf «fi" 
raël - territoires palestiniens occupés compris - 
étant plus de deux fois moins étendu que la Sfr 
rie_ ».D fallait lire, sx fois moins étendu que 13 
Syrie. 
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ENTREPRISES 


LE MONDE / MARDI 6 JUIN 1995 


CONCENTRATION^ projet 

de fusion de la BNP, troisième 
banque française, de HJ AP, premier 
assureur, et de la Compagnie finan- 
cière Suez a avorté. U gouverne- 


ment. qui n'a pas à se prononcer sur 
une opération concernant trois 
groupes privés, a néanmoins été 
consulté et il a fait connaître son dé- 
saccord.* LE PDG DE LA BNP, Michel 


Pébereau, est à l'origine de ce pro- 
jet Pour accroître ses fonds propres, 
il désirait absorber- le groupe Suez. 
Devant le refus de Gérard Worms, 
son PDG, ML Pébereau s'est entendu 


avec Jacques Friedmann, PDG de 
l'UAP pour mener: l'opération 
conjointement et la financer par fu- 
sion. • Œ MONOPOIX aurait pu dé- 
boucher sur un ensemble pesant 


120 milliards de francs avec de consi- 
dérables participations industrielles 
en France et en Belgique. Mais le 
gouvernement a craint qu'il ne 
nuise à l'image des privatisations. 


Un projet de « très grande fusion » de la BNP avec Suez et l’UAP est mort-né 

Imaginée par Michel Pébereau, PDG de la BNP, cette idée s'est heurtée à l'hostilité du gouvernement et des administrateurs de Suez. 

Elle aurait pu déboucher sur la création d'un énorme ensemble pesant 120 milliards de francs 


LA « TGF » - très grande fu- 
sion- ne verra pas le joue Samedi 
3 juin, le gouvernement a définiti- 
vement fait savoir qtffl n'était pas 
favorable à la constitution d'un 
grand groupe constitué de la 
Compagnie financière de Suez, de 
laBNP et de TOAP, trois entreprises 
privatisées lors de la première et de 
la seconde cohabitation. 

Pour comprendre ce projet de 
création d'un mastodonte, qui se- 
rait devenu la première capitalisa- 
tion boursière française avec 
120 milliar ds de francs devant HS - 
Aquitaine, 0 faut revenir aux pro- 
blèmes majeurs de la BNP : son 
manque de fonds propres, sa faible 
rentabilité et sa taflit» Insuffisante 

Devenu PDG de la banque, encore 
publique, en mai 1993, à la suite de 
René Thomas, Michel Pébereau 
prend peu à peu conscience des 
difficultés de son entreprise, en- 
gluée elle aussi dans la crise immo- 
bilière, et il se met à chercher des 
solutions. Faute d’avoir l’Etat der- 
rière lui - comme le Crédit lyon- 
nais -, Q se tourne vers le privé. 

Un dossier laissé par son prédé-. 
cesseur lui donne-t-il des idées ? 
Gérard Worms, PDG de Suez, 
avait en 1992, proposé à René Tho- 
mas, un regroupement de leurs ac- 
tivités bancaires, lors de la privati- 
sation de la BNP prévue en 1993, en 
lui apportant Indosuez (banque 
d’investissement) et Sofrnco (cré- 
dit à la consommation). Ce n’est 
qu’un des nombreux schémas de 
rapprochement évoqués entre 
Suez et BNP. Toujours est-fl que 
Michel Pébereau jette son dévolu 
sur Suez. La cûmpagâie financière . 

Suez 

• La Compagnie financière de 
Suez est une holding détenant la 
banque Indosuez et un ensemble 
de participations industrielles 
dont la Société générale de 
Belgique avec, en 1994, un total 
de bilan de 700 milliards de 
francs, un résultat net déficitaire 
de 4,7 milliards de francs et des 
fonds propres d’environ ■ 

50 milliards de francs. 

• Principaux actionnaires : 

UAP 6,9% 

Saint-Gobain 5,7 % 

BNP 5 % 

Elf- Aquitaine 3,6% 

autocontrôlé 4,9 % 

Fonds de pension 
anglo-saxons 16 % 

• Principales participations : 
Société générale de Belgique 
61% 

Lyonnaise des eaux 20 % 

Accor 12£% 

Saint-Gobain 6,5 % 

UAP 5% 

Hf-Aquitaine 1,4 % 


est ime proie affaiblie. Elle vogue 
au gré des flots sans stratégie 
convaincante, avec un patron aussi 
fin et courtois qu'indécis, dont le 
sort paraît souvent en péril. Suez 
recèle pourtant un trésor non négî- 
geable aux yeux de M. Pébereau : 
50 milliards de francs de fonds 
propres qui permettraient à la BNP 
de se doter d’une solidité finan- 
cière qui lui fait défaut, et des actifs 
en France et en Belgique dont la 
cession peut procurer du cash pen- 
dant longtemps. 

FONDS PROPRES 

Acte! : en décembre 1994, M. Pé- 
bereau propose à M. Worms une 
ftision pure et simple de leurs deux 
mais ons. M. Worms refuse. Tou- 
chée aussi par la crise immobilière, 
Faction Suez est décotée, alors que 
k cours du titre BNP se redresse. 
L’opération se ferait au détriment 
des actionnaires de la compagnie. 
Deux administrateurs seulement 
de Suez paraissent favorables à 
cette fusion « amicale » : Jean- 
Louis Beffa, PDG de Saint-Gobain, 
par prudence et légitimisme, et 
Philippe Jafiré, PDG <FE1L par ami- 
tié pour Michel Pébereau. Deux 
antres y sont farouchement oppo- 
sés : Jérôme Monod, PDG de la 
Lyonnaise des eaux et ancien se- 
crétaire général du RPR, très atta- 
ché à Suez, et qui souhaite n’avoir 
que celui-ci comme actionnaire 
principal, et Lucien Douroux, di- 
recteur général du Crédit agricole, 
riche de 116 milliards de fonds 
propres, peu désireux de voir sa 
première place contestée et qui au- 
rair.hri même des visées sur Indo- 
suez. 

Acte U: Michel Pébereau passe à 
l'attaque en achetant des titres 
Suez en Bourse jusqu’à 5 % du ca- 
pital, tout en déclarant « scrupu- 
leusement », de fin décembre à fin 
février, les franchissements de seufl 
à toutes les fractions de 0,5 %, 
conformément aux statuts de la 
Compagnie- Le PDG de la BNP a- 
t-fl surestimé l’effet d’intimidation 
que cette manœuvre aurait sur Gé- 
rard Worms ou s’est-0 mépris sur la 
fragilité de celui-ci ? Le patron de 
Suez persiste dans son refus. 

Officiellement, MSchel Pébereau 
justifie ses achats en affirmant 
qu’au cours de r action Suez, il fait 
une bonne affaire. Mais l'argument 
ne convainc personne, tant les ob- 
servateurs sont persuadés que 
M. Pébereau a pour cible finale In- 
dosuez, filiale bancaire de la 
Compagnie qui semble complé- 
mentaire de la BNP. Chez Suez 
comme à la BNP, beaucoup mi- 
fitent en faveur d’un tel rapproche- 
ment des deux banques. D’autres 
s’interrogent soulignant que la 
BNP n’a pas tant d’intérêts à cette 
opération bien coûteuse. M. Pébe- 


Les participations croisées 


•- BNP \ 
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reau confirme son attirance pour 
Indosuez. Pour certains, fl s'agit 
d’une diversion qui cache son in- 
tention réelle: la conquête 
complète de Suez pour ses fonds 
propres. 

Acte m : Hans l’affaire, Michel 
Pébereau oublie son partenaire 
l’UAP. Il découvre soudain, 

La BNP 

• La BNP est la troisième banque 
française par la taille avec, en 
1994, un chiffr e d’affaires de 
39,31 milliards de francs, un 
résultat net de 1,65 milliard de 
francs et des fonds propres de 

50 milliards de francs. 

• Principaux actionnaires : 

UAP 143% 

Hf-Aquitaine 4 % 

Saint-Gobain 13 % 

Rhône-Poulenc, PSA, 

Renault— 9,7 % 

. • Principales participations : 

UAP 19,1% 

Pechiney 73% 

Suez 5% 

Havas 3,9 % 

Saint-Gobain 33 % 

L'UAP 

• L'UAP est la première 
compagnie française d’assurances 
avec, en 1994, un chiffre d’affaires 
de 151,6 milliards de francs, un 
résultat net de 136 mflHard de 
francs et des fonds propres de 
4135 milliar ds de francs. 

• Principaux actionnaires : 

BNP 19 A % 

Suez 5% 

Générale des eaux 23 % 

Groupe Albert Frères 23 % 

Westdeutsche Landesbank 23 % 
Saint-Gobain 13% 

• Principales participations : 

BNP 143% 

Suez 6,9% 

Lyonnaise des eaux 53 % 

Générale des eaux 43% 

Saint-Gobain 43 % 

Paribas 3,6% 


qu'outre l’bostilité de Gérard 
Worms, il se heurte à la réticence 
de Jacques Friedmann, PDG du 
premier assureur français. Cehii-ri 
n’envisage pas d'un bon œil de voir 
se créer un groupe BNP-Suez qui 
détiendrait au total 113 % de son 
capital Mais 3 ne s’oppose pas au 
principe parce qu’il a le même be- 
soin de fonds propres que la BNP. 
On échafaude alors au siège, place 
Vendôme, : des schémas qui per- 
mettrait à l’UAP et à la BNP de 
prendre le contrôle de Suez « par 
en dessous *: 0 s’agirait de lancer 
une OPE conjointe en échan geant 
des titres UAP et BNP contre des 
titres Suez. La Compagnie devien- 
drait une filiale conjointe delà BNP 
et de IUAR Nous sommes en mars. 

OPPOSITION 

Acte IV: Michel Pébereau 
pousse la logique plus loin avec le 
projet de la « TGF » qui réunirait 
dans un même ensemble les trois 
entreprises Suez, BNP et UAP. La 
mise en forme restait à définir, une 
holding pouvant coiffer trois 
pôles : banque, assurance, indus- 
trie et services. Jacques Friedmann, 
soixante-deux ans, en aurait été le 
président, Gérard Worms, cin- 
quaritç-huit ans, le vice-président 
et Michel Pébereau, cinquante- 
trois ans, le directeur général Les 
administrateurs et actionnaires de 
Suez restent hostiles à ce qui n’est 
qu’une nouvelle version de radiât 
de leur compagnie. Alors que Suez 
est sorti de l’assurance avec la 
vente de Victoire, et envisage de se 
désengager de la banque (avec la 
cession possible d'Inde suez) pour 
se concentrer sur les participations 
dans l'industrie et les services, la 
création de la « TGF » l’amènerait à 
réinvestir dans la banque et Tassu- 
rance. Ses fonds propres iraient se 
perdre dans la BNP et l’UAP, sec- 
teurs en difficulté et en quête de ca- 
pitaux. Suez reste donc dans l'op- 
position. 

Acte V : arrivent T élection prési- 
dentielle et la nomination du gou- 
vernement Juppé. Jacques Fried- 
mann, au nom de ses relations 


amicales et anciennes avec Jacques 
Chirac, mais qui se sont distendues 
pendant l’ère Balladur, entre en 
contact avec le nouvëau gouverne- 
ment. L’écho y est défavorable. 
Sans do'ute avait-fl surestimé son 
influence, d’autant que Jérôme 
Monod, le PDG de la Lyonnaise des 
eaux, plus écouté dans les sphères 
chiraquiermes, s’est empressé de 
faire connaître son hostilité au pro- 
jet de «TCF*. 

Même s’3 affirme aujourd’hui ne 
pas avoir été saisi du dossier 
- puisqu'il n’a pas à se prononcer 
sur des projets d’entreprises pri- 
vées-, le gouvernement fait 
connaître son hostilité et la 
confirmé aux intéressés, samedi 
3 juin. après la parution d’un article 
dans Le Figaro évoquant une partie 
du projet.. Pour des raisons poli- 
tiques : flest peu désireux de voir se 
constituer « un grand machin » pi- 
loté par uni chiraqiiien au moment 
où fl proclame que les nominations 
politiques n’auront plus cours. 

Four des raisons économiques : 
la logique d’ensemble de mélanger 
assurance, banque et industrie ap- 
paraît brumeuse. L’un des 
membres du trio, Suez, la dénonce, 
fl y a de forte chances dans ces 
conditions que l’effet sur les mar- 
chés Boursiers soit désastreux. 


avec une forte baisse des titres 
alors même que le gouvernement 
veut relancer les privatisations. 
Plus largement cette « TGF » 
risque de jeter un discrédit sur les 
privatisations françaises en mon- 
trant que, peu de temps après leur 
retour au privé, les entreprises 
s’empressent de jouer au Mono- 
poly. Public ou privé, le capitalisme 
français continuerait de manipuler 
des entreprises privées avec la bé- 
nédiction de l’Etat 

Pour des raisons industrielles en- 
fin : l’entité BNP-UAP-Suez dé- 
tiendrait un réseau immense de 
participations en France et en Bel- 
gique, jouissant parfois de posi- 
tions très fortes - voire monopolis- 
tiques- comme dans l’eau 
(Lyonnaise et Générale), l’audiovi- 
suel, le BTP ou le pétrole. 

La « TGF » avortée, fl reste aux 
trois entreprises à redéfinir leur 
stratégie dans un contexte finan- 
cier difficile. La banque et l’assu- 
rance française ont échappé à une 
« méga-fusion » mais ne pourront 
éviter une restructuration, déjà en 
cours dans d’autres pays. Quant à 
Suez, efle doit se trouver enfin un 
avenir crédible pour un groupe 
sans équivalent en France. 

Claire Blandin 


COMMENTAIRE 

CAPITALISME 
À LA FRANÇAISE 

Le capitalisme français ne 
change pas. Sous tutelle de l’Etat 
ou entre les mains d'actionnaires 
privés, les entreprises françaises 
donnent perpétuellement lieu à 
des schémas de regroupements 
qui ne répondent bien souvent à 
aucune logique industrielle. L'ob- 
jet est toujours le même : pallier 
le manque de capitaux et proté- 
ger les sociétés en les dotant de 
tours de table amis. 

La « Très Grande Fusion » entre 
Suez-bNP-ÙAP - aujourd'hui 
avortée - s'inscrit dans cette tra- 
dition. Elle ne relève pas d'une 
construction «industrielle»: 
celle d'un banquier ou d’un assu- 
reur 'sê. renforçant dans- son sec- 
teur en rachetant un concurrent 
Mais elle procède d'un montage 
intellectuel et technocratique 
dans toute sa splendeur. Et, 
comme par atavisme, les auteurs 
sont allés demander l'approba- 
tion -du gôuvememerrt alors que 
leurs, groupes sont désormais pri- 
vatisés. • 

IsSus de. la fonction, publique, 
ils reproduisent leur comporte-’ 
ment de hauts fonctionnaires du 


Trésor. Les « meccanos • ont été 
légion du temps des nationalisa- 
tions. On aurait pu croire cette 
ère révolue avec le retour au 
privé de nombre d'entreprises du 
secteur concurrentiel, il n'en est 
rien. 

Le problème du capitalisme 
français est étemel : public ou 
privé, il manque de capitaux. 
Imaginer un regroupement de la 
BNP et de l'UAP avec Suez illustre 
cette carence. Une banque et un 
assureur cherchent des fonds 
propres dans une complexe fu- 
sion avec une société holding, 
Suez, qui détient certes une 
banque, Indosuez - représentant 
un cinquième de ses fonds 
propres-, mais s'est désengagée 
de l'assurance (en vendant Vic- 
toire) et a investi la majeure par- 
tie de ses capitaux dans des en- 
treprises industrielles ou de 
services. Faute de trouver dans 
leur métier une rentabilité suffi- 
sante pour se développer en 
France et à l'étranger, les diri- 
geants de la BNP et de l'UAP ont 
imaginé une voie détournée. 
Leur échec souligne combien 
banques et assurances doivent 
plutôt faire face directement aux 
difficultés sociales et structurelles 
de leur secteur. 

C.B. 


La logique du toujours plus grand 



MÊME SI le projet de « très 
grande Jusion » ne semble devoir 
rester qu’une idée d’inspecteur des 
finances, fl est révélateur de l’état 
d’esprit et de la volonté stratégique 
de deux pa- 
trons parmi 
les plus puis- 
sants de 
France, Mi- 
chel Pébe- 
reau, le pré- 
sident de la 
ANALYSE troisième 
banque française (la BNP), et 
Jacques Friedmann, le président de 
la première compagnie d’assu- 
rances (PUAPX En dépit des dis- 
cours récurrents sur la primauté 
accordée à la gestion, sur les orgar 
msafions par métiers et par clien- 
tèle, fls ont Ftm comme l'antre 2 a 
Stratégie d’échapper à la trop Crible 
rentabilité des activités financières 
en Rance par ime course àfe taille. 

Une telle stratégie semblait 
pourtant être passée démodé de- 
puis la fin des aimées 80 avec les 
échecs de la croissance pour la 
croissance nhwurf« notmanHiL. 
par Suez, devenue aujourd'hui la 


dble de la BNP et de FUAR Pour 
avoir grandi trop vite et en payant 
trop cher des acquisitions effec- 
tuées à r issue de batailles bour- 
sières victorieuses sur la Société 
générale de Belgique et Passureur 
Victoire, la Compagnie de Suez, 
touchée également de plein fouet 
par la aise de Ffanmobfller, a dû 
gihir un régime drastique et se re- 
trouvé finalement très vulnérable. 
Les raisons qui ont conduit 
M. Friedmann et plus encore 
M- Pébereau à chercher à grandir, 
demeurent Par f « acquisition » de 
fonds prop re s supplémentaires, fls 
cherchent à la fois à échapper aux 
contraintes torçours phis fortes de 
leurs marchés et à se mettre en po- 
sition de force pour la vague de 
concentratkm à venir dans l'indus- 
trie financière européenne et mon- 
diale. «JJ existe quelque analogie 
entre ce que vit le secteur bancaire 
et ce qu’a connu dans les années 80 
l’aéronautique cmJe américaine ; 
campagne de déréglementation, 
pression de la concurrence, appari- 
tion de surcapacités, baisse de la 
rentabilité et firiHites en ctutùie, puis 
retour à VéqinSbrc par fanons et 


concentrations— », écrivait Gérard 
Maarefc de la Caisse nationale du 
crédit agricole dans la revue 
Banque de février 1995. L'ambition 
des dirigeants de la BNP et de 
FU AP se situe dans cette logique. 


En mettant la main 
sur Suez, 

MM. Pébereau 
et Friedmann 
récupéraient 
des fonds propres 
pour leur croissance 


la banque « universelle » (pré- 
sente sur tous les métiers) d’un 
côté et Fassurance de Fantre sont 
aujourd’hui en France dans une 
phase où la rentabilité est insuffi- 
sante. La cause en est une concur- 
rence renforcée et une montée des 


risques.' la déréglementation a eu 
pour effet progressif d’intensifier 
la compétition en ouvrant le sec- 
teur à de nouveaux acteurs et tout 
en permettant aux agents de trou- 
ver des financements hors banque. 
L'irruption de la concurrence a 
créé un tel choc qu’elle a mené les 
groupes les plus ambitieux et les 
moins Contrôlés an bord de la fail- 
lite (Crédit lyonnais, GAN). Dans le 
même temps, des acteurs qui évo- 
luent avec des contraintes diffé- 
rentes, comme les mutuelles d’as- 
surances où les réseaux bancaires 
de La Poste et des Caisses 
d’épargne, se sont développés. En- 
fin, les risques bancaires (immobi- 
lier et défaillances d'entreprises) et 
les risques d’assurances (automo- 
bile, catastrophes naturelles) n’ont 
cessé de s’accroître. 

En 'mettant la .main sur la 
Corapagme.de Suez et en cédant 
peu à peu ses actifs industriels 
pour apporter des fonds propres 
aux activités bancaires et d’assu- 
rances, MM. Pébereau et Fried- 
m ann se redonnaient d’un seul 
coup are marge de manœuvre. Les 
fusions, concentrations et alliances 


bancaires sê multiplient aux Etats- 
Unis, en Angleterre, au Japon et en 
Italie et devraient se développer en 
France: A. l’heure où le grand 
concurrent européen de l’UAP, Al- 
Kanz mùltipb'e les acquisitions et 
où les banques d’affaires se font 
racheter. par de grands réseaux, 
MM. Pébereau et Friedmann en- 
ragent d’avoir des moyens Imités 
et une rentabilité trop faible pour 
participer à la recomposition accé- 
lérée du paysage financier euro- 
péen. - 

Pourtant, dans les activités fi- 
nancières tout comme les indus- 
trielles, la faille est loin d'être une 
garantie de renfabüité et de réus- 
site. Les pliis grandes banques du 
monde, quand elles étaient améri- 
caines ou aujourd'hui japonaises, 
ont rencontré et rencontrent des 
difficultés considérables. La ges- 
tion de conglomérats hétéroclites 
est une tâche presque impossible 
comme reflètent leurs titres en 
Bourse, souvent délaissés. Ce n’est 
pas Gérard Worms, le président de 
Suez qui dira le contraire. 

Eric Léser 


La Bourse de Tokyo 
en légère hausse 

LE KABUTO-CHO, la Bourse de 
Tokyo, a terminé lundi 5 juin en 
légère hausse de 0,3 %, selon l’in- 
dice NOckei, qui a progressé de 
48,19 points à 15 897,32 points 
Hans un volume estimé à 180 mil- 
lions de titres. « C’est difficile 
d’avoir du volume à l’approche du 
règlement des Jiitures et des options 
de juin de la Banque du Japon et 
des mesures attendues concernant 
les créances irrécouvrables des 
banques », a expliqué un boursier. 

Le marché attend, à la fin de la 
semaine, outre le rapport trimes- 
triel de la banque centrale, la pu- 
blication pas le ministère des fi- 
nances d'une série de mesures 
d’aide aux institutions financières 
en butte à d’énormes créances ir- 
récouvrables. 

Du côté des changes, le dollar 
cotait 54,21 yens à Tokyo, en 
baisse par rapport au cours de 
vendredi soir à New York (8435 
yens) et à son dentier cours de 
vendredi sur la place japonaise 
(8432 yens). 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


COUPE OU MONDE DE RUGBY 

Grâce à un essai marqué par l'ailier tou- 
lousain Emile Ntamack pendant I es arrêts 
de jeu, l'équipe de France de rugby a arra- 
ché sur l'Ecosse une victoire (22-19) qui lui 


permet de ne pas affronter les Ail Btadcs 
néo-zélandais en quarts de finale. • LES 
IRLANDAIS, qui seront les adversaires du 
XV français samedi 10 juin à Durban, se 
sont eux aussi qualifiés grâce à une courte 



victoire (24-23) sur les Gallois. • UN NOU- 
VEAU record de poêrts a été établi par les 
Ail Bladcs, qui ont inscrit vingt et un essais 
et totalisé 145 points face aux Japonais. 
• TROIS JOUEURS, deux Canadiens et un 


Sud-Africain, ont été expulsés sur-le- 
champ à la. suite de la première bagarre 
générale entre deux équipes de cette 
Coupe du monde. D'autres joueurs pour- 
raient encore être sanctionnés. 


La France bat l'Ecosse en une minute de folie 

En dépassant in extremis (22-19) leurs vieux rivaux, les Français ont évité 
la Nouvelle-Zélande et joueront contre l'Irlande en quarts de finale 


Ombres et lumières 

EN ÉCRASANT le Japon sur le 
score de 145 à 17, les Ali Blacks de 
Nouvelle-Zélande ont battu le re- 
cord des points marqués dans un 
match de Coupe du monde, ainsi 
que celui du nombre d’essais 
(vingt et un). Avec 45 points (un 
essai, vingt transformations), Si- 
mon Culhane devient le meilleur 
«réalisateur» en un seul match. 
Le demi d’ouverture néo-zélandais 
succède ainsi à l’Ecossais Gavin 
Hastings, qui avait inscrit 44 points 
lors du récent Ecosse - Côte- 
d’Ivoire. 

POUR PHILIPPE Benetton et 
Guy Accoceberty, victimes chacun 
d’une fracture à l’avant-bras, la 
Coupe du monde a pris fin, sa- 
medi, sur la pelouse du Loftus 
Versféld. Comme te règlement le 
permet, les sélectionneurs ont fait 
appel à deux nouveaux joueurs 
pour les remplacer: Fabien Gal- 
thié - te demi de méiée de COIo- 
miers joue depuis la fin de la sai- 
son française dans un club 
sud-africain du Cap - et Albert Ci- 
gagna, le numéro huit du Stade 
toulousain, qui, à trente-quatre 
ans, n’a jamais été sélectionné 
dans le XV de France. 

UNE BAGARRE générale a été 
déclenchée lors du match Afrique 
du Sud-Canada par L'arrière cana- 
dien Scott Stewart, entretenue à 
coups de pied par l’aQier sud-afri- 
cain Pieter Hendricks, puis généra- 
lisée à la quasi-totalité des deux 
équipes, affichant, l’espace de 
quelques secondes, le plus hideux 
profil du jeu. Le talonneur spring- 
bok james Dalton ainsi que les Ca- 
nadiens Gareth Rees et Rod Snow 
ont été expulsés et automatique- 
ment punis de trente jours de sus- 
pension. Hendricks et Stewart, 
considérés comme les deux princi- 
paux artisans du pugilat, sont à 
leur tour cités à comparaître de- 
vant la commission de discipline. 

PLUS DRAMATIQUE est l’en- 
torse cervicale dont a été victime, 
samedi à Rustenburg, Max Brico, 
l’ailier de la Côte-d’Ivoire, au cours 
du match contre les Tonga. Le 
jeune homme, qui travaille comme 
électricien en France et joue au 
club de Biscarosse, risque de rester 
paralysé. Transporté à l'hôpital, il 
est en observation. Les médecins 
s’interrogent sur l’opportunité 
d’une intervention chirurgicale. 


PRETORIA 
de notre envoyé spécial 

Plus que sur son talent, le XV de 
France peut compter sur son se- 
cret. Celui d’akhimistes du rugby 
qui ont appris à transmuer les 
mauvais matches en moments 
précieux, les prestations frus- 
trantes en petits morceaux de lé- 
gende. Celui de savants déraison- 
nables qui jettent dans la 
cheminée des dernières secondes 
tout ie fatras des combinaisons 
mal calculées, des intentions grif- 
fonnées, des gestes ratés qu’ils ont 
entassés pendant la rencontre. Et 
qui redécouvrent enfin, en se brû- 
lant à ce feu des instants ultimes, 
ce qu'ils n'auraient jamais dû ou- 
blier. 

Alors Abdelatif Benazzi se sou- 
vient qu'un regroupement ne sert 
à rien si le ballon n'en sort pas 
proprement Alors Aubin Hue ber 
sfacquftte sobrement de sa tâche 
de demi de mêlée. Alors Chris- 
tophe Deylaud retrouve l'inspira- 
tion d’une passe qui ignore deux 
partenaires pour utiliser Jean-Luc 
Sadoumy comme relais lointain. 
Au bout de cette chaîne de savoirs 
enfin reconstituée, le seul vrai gé- 
nie de l'équipe peut résoudre en 
solitaire les dernières équations. 
Emile Ntamack n’a besoin que de 
rester égal h lui-même. Sa feinte 
de passe dirige un défenseur écos- 
sais sur la fausse piste de son capi- 
taine Philippe Saint-André. Sa 
densité physique efface l’adver- 
saire pendu à ses basques. 

PROUESSE DE FIN DE MATCH 

De ce France-Ecosse à Pretoria, 
la postérité du rugby ne retiendra 
sans doute que cette image d’un 
ailier aplatissant un ballon de vic- 
toire à F extrême limite des arrêts 
de jeu. Et cette victoire se confon- 
dra avec celles de Sydney, 
face à l’Australie, en 1987, ou 
d’Auckland, face aux Néo-Zélan- 
dais il y a à peine moins d’un an. 
Cette nouvelle prouesse de bout 
de match, cette autre émotion des 
bords de gouffre finiront peut-être 
par rendre les amateurs du jeu 


amnésiques sur te reste de la ren- 
contre. Mais puisque le souvenir 
en est encore frais, puisque cette 
équipe de France prétend aller 
jusqu’au bout de cette Coupe du 
monde, il faut tout dé suite re- 
connaître que la comparaison avec 
Sydney et Auckland s’arrête à la 
coïncidence d’une utilisation de 
l’horloge digne de basketteurs 
chevronnés. 

Les Ecossais, samedi, n’étaient 
ni les Waffabfes de la demi-fmaJe 
de la première Coupe du monde ni 
les AU Blacks de juillet 1994. S’Ss 
ont longtemps cru gagner ie 
match, ce n'était pas seulement 
grâce à leurs indéniables qualités. 
Ils 1e devaient aussi à un XV de 
France qui s’est appliqué à te 
perdre pendant soixante-dix mi- 
nutes, comme au Raie des Princes 
cinq mois plus tôt, avant de 


s’ébrouer dans les dix dernières. 
Les Ecossais lui trouveront, à juste 
titre, un dénouement sadique. 
Mais les Français lui ont tissé un 
déroutement masochiste. 

MANQUE DE DISCIPLINE 

Pour estimer la valeur de la per- 
formance des Bleus, fl convien- 
drait de superposer aux images du 
miracle final celles des arrêts de 
jeu de la première mi-temps. Deux 
minutes avaient alors permis aux 
Ecossais de gagner 10 points. Une 
irrégularité en touche s’ était 
convertie en pénalité pour Gavin 
Hastings. Un coup de pied râlé de 
jean-Luc Sadoumy avait débouché 
sur un essai transformé. A ce gas- 
pillage par manque de discipline et 
de concentration, fl faudrait ajou- 
ter la vision comique de ce ballon 
expulsé d’un maul d'avants fran- 


çais qui continuaient à pousser 
sans se rendre compte que la justi- 
fication de leur effort collectif gi- 
sait dans l’herbe, à côté d’eux. Se- 
lon une tradition en vigueur 
depuis six mois, les regroupe- 
ments ont encore une fois égaré 
presque tous leurs ballons, et les 
mêlées n’ont pratiquement pro- 
duit que des ovales impropres .à la 
consommation pour les atta- 
quants. « Dans cette Coupe du 
monde, expliquait Pierre Berbiztet, 
la plupart des équipes arrivent à en- 
chaîner plusieurs regroupements. 
Cela semble facile, même si, der- 
rière, cela ne débouche pas sur 
beaucoup de jeu. Tout notre pro- 
blème est de savoir que nous avons 
les possibilités de produire ce jeu, 
mais que nous n'arrivons pas à 
crier ces deuxième et troisième 
temps en continuité pour le rendre 


possible. » L’entraîneur français 
n’en estimait pas moins que son 
équipe avait réussi au bout du 
match à arriver «au point d’équi- 
libre entre le déchet et le jeu ». Nul 
doute que la victoire pèse lourd 
dans le plateau positif de cette ba- 
lance. Elle permet de se hisser tant 
bien que mal à la première place 
du groupe le plus facile de ce pre- 
mier tour de Coupe du monde et 
de continuer à profiter de l’obli- 
geance du tirage au sort qui op- 
pose aux Bleus l’adversaire a priori 
le moins redoutable des quarts de 
finale, f Irlande. 

Mais la thèse de l'équilibre re- 
vient aussi à penser que le retour 
en forme de Laurent Cabannes a 
contrebalancé à lui seul le mauvais 
match du pack, et notamment 
d'ùri cinq de devant rarement 
aussi peu à son aise. Que le sans- 
faute de Thierry Lacroix dans tes 
tirs au but a suffi à compenser les 
ballons perdus en maintenant le 
contact au score. Et que l’imagina- 
tion d’on Emile Ntamack a permis 
d’effacer la pauvreté tactique des 
soixante-dix premières minutes. 
Sur une percée superbe en pre- 
mière mi-temps, le héros du match 
avait pourtant Pair trop inspiré 
pour ses camarades, qui donnaient 
l'impression de ne. pouvoir le 
suivre ni le comprendre. 

n faudra pourtant qu’ils se rap- 
prochent du niveau de leur équi- 
pier s’ils veulent espérer continuer 
à caresser leurs rêves de Coupe du 
monde. Car, à condition d’arriver à 
battre les Irlandais, les Springboks 
quj se profilent en demi-finale, 
pufr ja grosse étipie /d'une éven- 
tuelle finale ne n ron trêtpnt pas la 
même miséricorde' envers les 
fautes françaises que les Tongans 
ou tes Ecossais. Tous n’auront pas 
le bon goût de se recroqueviller 
dans les dernières minutes et de 
regarder tes offensives se déployer. 
Le XV de France a épuisé, samedi, 
la cartouche du retournement de 
situation miraculeux, qu’il semble 
seul à posséder. 

Jérôme Fenoglio 


Les trois-quarts français sont les plus dangereux 


C ÉTAIT DIGNE de Houdini, cette façon miraculeuse 
des Français d’échapper à la défaite à la dernière se- 
conde. Mais même si, samedi soir, le XV de France et 
ses supporteurs ont dû fêter longuement cette victoire 
de magiciens, dimanche au réveil, ils n’ont sûrement 
pas été aussi satisfaits de leur performance. Ce succès 
face à f Ecosse a dû beaucoup moins ravir Pierre Berbi- 
zier que ses joueurs, car il est désormais obligé d’en 
rappeler plusieurs à F ordre, notamment devant, afin 
qu’ils commencent à mieux assurer leur jeu. 

A maintes reprises, le puissant pack français fut har- 
celé et poussé à foreur par le jeu collectif et dyna- 
mique des Ecossais, dans les regroupements ou les mê- 
lées ouvertes. Leur impact physique dort être plus 
dynamique et plus décisif, tandis que, dans les mauls, il 
faudrait qu'ils baissent leur centre de gravité d'au 
moins 30 centimètres. Ainsi, ils pourraient assurer une 
meileur rampe de lancement pour les attaquants, sans 
parier <f une existence plus paisible pour 1e demi de mê- 
lée. 

Sur le plan individuel, il semblerait que Laurent Ca- 
bannes ait enfin retrouvé sa forme de pointe. Il fut un 
poison permanent dans les lignes arrière écossaises, et 
ses interventions en soutien et aux points de chute 
forent extrêm em e n t importantes pour la victoire fran- 
çaise. 

Pour moi, la plus grosse surprise vient des trois- 
quarts. Je dois admettre qu’ils m’ont fortement Impres- 
sionné. Après tout, je viens de récote australienne, où 
Ton favorise un alignement très à plat K permet à une 


équipe de jouer ses combinaisons très près de la dé- 
fense adverse, et il devient extrêmement dHkfle pour 
cette défense de « glisser », et de contrer tf éventuelles 
situations de surnombre. 

En revanche, P inconvénient, c’est qu’on doit jouer 
dans un temps et des espaces limités, et Pexéaition doit 
être parfaite, jusqu’ici, en ce qui concerne tes MbHabieSÿ 
Pexécution est loin d'être parfaite, et ceux-d ont beau- 
coup trop souvent perdu la bafle en effectuant une 
passe sous la pression. Les trois-quarts français ont sans 
doute été les plus dangereux de cette Coupe du Monde. 
Leur alignement en profondeur leur permet d’atteindre 
des vitesses élevées, et, tant que les passes sont effec- 
tuées dans le temps juste, une fois qu’ils sont lancés ils 
sont très défraies à. contrer. Seul inconvénient: trop 
souvent, tes ailiers français n'ont plus de place pour ma- 
nœuvrer, car la défense « glissante » lés pousse vers Ja 
touche. 

Parlant d’ailiers français, quelle performance décisive 
d’Emile NTamack à Pretoria 1 Déjà pendant le Tournoi 
cette année je f avais comparé à riHustre David Cam- 
pese. Sa capacité à trouver des espaces cachés dans des 
zones a priori fortement défendues est tout simplement 
magique. Cest peut-être foi, ie Houdini du rugby fian- 
çais. 

Nkk Farr- fortes 

* Nkk Farr-Jones est fanden capitaine de féqupe 
(fAustrafie championne du inonde en 1991 


Irlande : la victoire, un point c'est tout Mike Catt, sud-africain et bonne fortune de l'Angleterre 


JOHANNESBURG 

correspondance 

En 1987, lors de la première 
Coupe du monde, la rencontre Ir- 
lande-Pays de Galles fot sans doute 
le plus mauvais match de toute la 
compétition. Dimanche 4 juin à Jo- 
hannesburg. les cousins celtes 
n’ont guère fait mieux. Jouant pour 
la deuxième place de leur poule 
derrière les intouchables Néo-Zé- 
landais, irlandais et Gallois ont 
produit un piètre spectacle, à peine 
digne de ce magnifique temple de 
rugby qu’est l’Blls flark. De cette 
espèce de hachis de rugby, l’Ir- 
lande, marquant trois essais contre 
deux au Pays de Galles, est sorti 
vainqueur, comme tors de leur der- 
nière rencontre dans le Tournoi. 
Elle devient le prochain adversaire 
de la France en quart de finale. 

Les trois essais sont tous l’œuvre 
des avants, et le brûlant ailier Si- 
mon Geoghegan n’a touché le bal- 
lon que deux fois. Tandis que les 
deux ouvreurs Eric Eiwood et 


Adrian Davies se sont livrés à une 
bataille des airs, avec un jeu au 
pied répétitif et souvent maladroit. 
Visiblement, pas de quoi inquiéter 
les Tricolores samedi 10 juin, à 
Durban. 

FEU ET FURIE 

Et pourtant les Irlandais, plus 
complets que les Gallois, méritent 
amplement cette qualification. 
Comme ils Font fait contre la Nou- 
velle-Zélande, ils ont réussi un dé- 
but de match tonitruant, plein de 
feu et de furie, marquant deux es- 
sais transformés, pour mener 14-0 
après quatorze minutes de jeu. Les 
Gallois ne parvinrent jamais à 
combler ce retard. 

La première ligne irlandaise 
composée de Püpptewell, Kingston 
et H alpin fut très solide en mêlée ; 
Francis et Fulcher dominèrent en 
touche ; et les troisième ligne 
McBride et Corkery furent omni- 
présents. Comme tous leurs coé- 
quipiers, ils plaquèrent tels des 


possédés. « Avant le match, je leur 
ai dit qu’il fallait plaquer comme si 
leur vie en dépendait », déclara 
Terry Kingston, le capitaine irlan- 
dais, après la rencontre. 

Derrière la mêlée, les Irlandais, 
comme les Gallois d’ailleurs, 
peuvent se poser des questions 
quant à l’usage qu’ils font du bal- 
lon. Les rares attaques à la main 
ont très vite échoué par manque de 
précision, voire de volonté. Car les 
trois-quarts, des deux côtés, se 
passaient le ballon sans conviction, 
pratiquement à contre-cœur. 

« J’avoue que ça n’a pas été le 
match le plus attractif du monde, 
confia Kingston à la sortie du ter- 
rain. Mais qu'importe ! Nous avons 
atteint les quarts. Citait peut-être le 
match le plus important jamais joué 
par nrtande. Alors ce soir nous al- 
lons boire quelques pintes, et nous 
n’allons surtout pas faire la fine 
bouche. » 

IanBortkwick 


DURBAN 

de noire envoyé spécial 

Une élémentaire prudence 
avait poussé Jack Rowell, l'entraî- 
neur anglais, à présenter une 
équipe peu conventionnelle, avec 
neuf changements. Pas question 
de risquer les joyaux de la cou- 
ronne dans cette aventure 1 U 
plus précieux d’entre eux, Rob 
Andrew, était ainsi remplacé à 
l’ouverture par Mllce Catt. Les ex- 
perts du rugby britannique voient 
en lui le Rob Andrew des débuts. 
Cela signifie qu’il a encore des 
progrès à foire, notamment dans 
son jeu au pied. Moins précis 
dans ses coups de pied tactiques, 
il n’a pas pesé sur la défense sa- 
rooane comme l'aurait sans 
cloute fait son maître et ami. 

Il est vrai qu’habituellement 
Mike Catt opère à F arrière du XV 
à la rose. Il n’a cependant pas été 
désorienté par son nouveau rôle. 
Ce poste, il l’occupe chaque 
week-end dans son club de Bath. 


fi aura sim pie ment vécu cette ex- 
périence comme un nouvel épi- 
sode de l'extraordinaire conte de 
fées qui l’a conduit, en moins de 
trois ans, de l’anonymat du 
championnat sud-africain au 
sommet du rugby anglais.. 

Mike, né en 1971 à Port-EIiza- 
beth, a grandi dans cette Eastera- 
Provmce dont D a porté le mail- 
lot dans les sélections scolaires et 
des moins de vingt et un ans. Il a 
même été retenu à six reprises 
chez les seniors, mais sans jamais 
bâtir de plan de carrière. 
Lorsqu’il arrive en Angleterre, en 
1992, c’est sans arrière-pensées 
rugbystiques. fl venait pour cinq 
mois de vacances chez un onde. 
Le besoin de se dégourdir les 
Jambes le conduit à s'adresser 
aux clubs locaux. Il téléphone à 
Bath, où Gareth Chflcott, ancien 
piller du XV anglais, décroche. 

Comme l’ouvreur Stuart Bames 
prend sa retraite, Mike arrive à 
point nommé pour enfiler le 


prestigieux maillot numéro 10. 
Fin 1994, la blessure de l'arrière 
titulaire de l’équipe d’Angleterre, 
Paul Hull, lui vaut de jouer 
contre 1e Canada. Ses deux essais 
de culot convainquent définitive- 
ment Jack RoweD. 

De retour «chez lui» pour la 
Coupe du inonde, Mike Catt sou- 
haite s'illustrer. Non pas pour 
donner des regrets aux Sud-Afri- 
cains, mais pour foire plaisir à sa 
famille, qui a approuvé son choix 
d’expatriation. Ses frères ne sont- 
ils pas nés en Angleterre? Sa 
mère n’est-elle pas du Kent? 
Lors de la tournée anglaise en 
Afrique du Sud, l’an dernier, fl 
avait eu la surprise de la voir 
dans une tribune ostensiblement 
babiflâe pour lui de rouge et noir, 
les couleurs de l'Eastem-Pro- 
vmee. Un humour aussi féroce- 
ment britannique ne saurait men- 
tir. 

Jean-Jacques Rozormet 
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Le tennis des surprises et des héros d’un jour 

Trois joueurs issus des qualifications, Adrian Voinea, Younes El Aynaoui et Scott Draper, ont joué, 
avec des bonheurs différents, les trublions aux Internationaux de France 


TonyRominger 

remporte 

aisément 


Dur week-end pour les têtes de série, aux ir>- 
tematk>nauxdeFranœdelU>(and^arros.Dt- 
manche 4 juin, Rm Courier (ir* 13) a été battu 
par l'Espagnol Alberto Costa. Chez les 
dames, la Française Mary Pierœ (n°3), fina- 


liste en 1994b s'est effacée, dès le quatrième 
tour, devant la Croate Iva Majoli (n°12). 
Adrian Vblnea, issu des qualifications, s'est 
Nssé en quarts de finale en éliminant l'Alle- 
mand Bons Becker (n* 3). Un deuxième quali- 


fié, l'Australien Scott Draper, est, lui aussi, ar- 
rivé en quarts de finale. Troisième qualifié, le 
Marocain Younes B Aynaoui est tombé face 
à André Agassi (irl). Le match du suspense 
revient à Chanda Rubin. L’Américaine a éft- 


nûné, samedi, la Tchèque Jana Novotna (n° 5} 
après avoir eu neuf baBes de match contre 
elle. Vainqueur, dimanche, de la Japonaise Ai 
Sugyiama. elle rencontrera Aranxta Sanchez- 
Vkario en quarts de finale. 


son premier 
Tour d'Italie 


CEST UNE TRADITION. Depuis 
le début de la décennie, 0 y a tou- 
jours on buxtuberia issu des qualifi- 
cations qui, eu huitièmes de finales 
des Internationaux de France, 
pointe avec 
un air fausse- 
ment ingénu 
son minois 
enfariné sur 
les courts. 
Cette année, 
les qualifiés 
ont toutes les 
audaces, et c'est à trois qu'ils se 
sont présentés au troisième tour du 
tournoi. 

D’abord le Roumain Adrian Voi- 
nea s’est chargé de forcer l'admira- 
tion du public. On était venu voir 
Boris Becker rabattre sans tarder le 
caquet d’un blanc-bec de vingt ans 
arrivé là au dépends d’un modeste 
Slovaque et d'un Belge qualifié. 
Coup de théâtre . Lancé in extremis 
samedi sons le <radiin après quatre 
heures de terg i ve rsati ons, le match 
a immédiatement tourné au cau- 
chemar pour l'Allemand. Becker re- 
joignait ses quartiers à 21 h 30, 
mené par deux manches à zéro par 
un illustre inconnu. 

Dimanche, Voinea, qui avait 
flairé le coup, n'a pas lâché le mor- 
ceau. Les traits pleins, le bandana 
incrusté dans le front baigné de 
sueur, B n’a à aucun moment mon- 
tré sur le court le goûtpoor les facé- 


MARTINA HINGIS a eu la dé- 
faite ir ri t an te. Battue, samedi, par 
F Américaine Lindsay Davenpoct, la 
petite proÆge suisse s’est cfistinguée 
en jetant sa raquette et en minau- 
dant son mécontentement Mau- 
vaise pariante et pour cause: dtte 
venait de perdre son premier match 
à Roland-Garros, où eBe fut deux 
fois championne juniors. Evidem- 
ment, à force d’être adulée, contem- 
plée, congratulée, elle est devenue 
chipie. Cest de son âge, eBe a qua- 
torze ans. 

A dix-neuf ans, Chanda Rubin, 
eBe^ a eu le triomphe calme. EBe dé- 
pute les Internationaux de Roland- 


ties qui avaient rendu célèbres ses 
aînés : Ion Uriac et antres Aie Nas- 
tase. Depuis peu, ce gaillard à la 
frappe lourde et au coup droit d’ai- 
rain a comprte qu’il gagnerait à ren- 
trer davantage dans le terrain. En 
outre, il s’efforce d’évacuer le 
doute. Opération réussie di- 
manche, sous les yeux de son en- 
traîneur-gourou, l’italien Alberto 

fastellanî. 

LE « DEUU. » DE BCCKER 

Boris Becker, multiple vainqueur 
dans les autres tournois du Grand 
Chelem, a fait une nouvelle fiais son 
deuQ des Internationaux de France. 
Aux quarante-trois titres de son 
palmarès, en ajoutera-t-il jamais un 
surterrebattne?FtaahsteàMonte- 
Carto il y a quelques semaines, Bec- 
ker voulait encore croire que c’était 
possible. Mais «cinquante Voinea 
peuvent battre un Boris qui ne joue 
pas parfaitement en pénétrant dans 
le court», observait Ion Uriac l’an- 
cien manager de Becker, « quand il 
reste au fond, il est à égalité avec 
Vautre. J’entends parier de Voinea 
d’une manière très positive depuis 
deux ou trois ans. Je sais qu’il joue 
toutes les qualifications possibles et, 
ça, (Vesttrès bon signe ». 

L’autre curiosité de dimanche 
était un vaincu. Le Marocain You- 
nès El Aynaoui, vingt-trois ans, 
pouvait tout de même se réjouir de 
son parcours parisien. Opposé en 


Garros pour la troisième fiais et ne 
s’attendait pas à faire s bien. Cette 
jeune Noire au sourire apaisé et au 
regard profond est devenue rime 
des héroïnes de la quinzaine. Sa- 
medi, elle a fivié rime des parties les 
plus théâtrales de l'histoire du tour- 
noi Menée cinq jeux à zéro et 040 
dans la troisième manche, eBe a 
sauvé neuf baBes de match face à 
Jana Novotna, tête de série n°5, 
avant de se qualifier pour les bu>- 
tièmes de foale. Un incroyable dud, 
un instinct de survie pétrifiant face à 
des nerft démoEs. 

Coutumière du fait, la Tchèque 
s’est défendue en expliquant que 


huitième de finale à André Agassi, 
El Aynaoui s’est courageusement 
battu contre le numéro un mondial. 
Fendant le premier set surtout face 
à l'impressionnante carcassse fl,93 
m) du Marocain dont les services et 
les coups droits pleuvent fort, 
l'Américain a cherché la solution du 
côté d'un revers faiblard. Avant de 


tester les. limites des longues 
jambes endurantes mais peu puis- 
santes en les baladant de droite à 
gauche sur la ligne de fond de court 
En trois sets, rafFahe fut réglée. 

Qu'importe, EJ Aynaoui a franchi 
un nouveau cap. Monté de la 350* à 
la 50 r place mondiale en l'espace 
d’une saison, en 1993, fl avait mal 
digéré ce grand bond en avant De 
défaite au premier tour en quafifi- 
cations ratées, fl est arrivé à Paris en 


telle infortune n'est pas inédite sur 
le riront En 1993, à WîmWedon, eBe 
avait mené quatre jeux à un contre 
Steffi Graf dans la dernière manche 
de la finale, avant de s’effondrer 
comme un château de cartes. En 
neuf balles de match manquées, eDe 
efface le record de cinq établi par 
Gabriela Sabatmi, éliminée par 
Mary-Joe Fernandez en 1993 en 
quarts de finale des Internationaux 
de France après avoir mené fr-1, 5-1. 

Dimanche, Chanda avait déjà 
rangé dans ses souvenirs ce qu’elle 
appelait le match de sa carrière, 
cette victoire insensée sur Novotna : 
«Cesf finalement le genre (Févéne- 


222 e position. Son frère, étudiant à 
Bordeaux, est venu le soutenir et le 
coacber, bientôt rejoint par les pa- 
rents, qui vivent à Rabat « La pres- 
sion déjouer le numéro un était peut- 
être un peu plusjbrte, a simplement 
constaté Younès. Contre un autre 
joueur, /aurais sans doute mieux né- 
gocié certains points. » En tout cas, 


c’est une menace pour l’équipe de 
France de Coupe Davis qu’Q devrait 
rencontrer au Maroc sur terre bat- 
tue pour les matdies de barrage en 
septembre. 

Le troisième larron, Scott Draper, 
est Australien. Né dans une famiDe 
de fondus de tennis, fl est venu de 
Brisbane tenter sa chance. Séduit 
par F ambiance des grands rendez- 
vous, malgré sa défaite au premier 
tour de TOpen d'Australie où il bé- 


ment qu’il Jàut vite oubüer», disait- 
eDe. Bien inspirée, éQe battait en- 
core dimanche, la Japonaise Ai Su- 
giyama, gagnant le droit de 
rencontrer en quarts de finale 
Arantxa Sanchez, numéro un mon- 
diale et tenante du titre. 

REMARQUÉE RAR ARTHUR ASHE 

Elle n’est nullement intimidée : 
« fêtais venue ici pour passer un tour 
et jouer correctement sur une surface 
qui ne m’est pas familière. » En 
quatre marches, éQe y aura appris la 
patience et affirmé cette ténacité 
qui la caractérise. 

Est-elle une enfant prodige? «Je 


néficiait d'une invitation (wild 
card), ce gaucher audacieux déri- 
dait de tenter sa chance ce prin- 
temps dans les qualifications du 
tournoi de Tokyo. Une riche idée 
qui le mena jusqu’en quarts de fi- 
nale du tableau principal Agassi, la 
tête de série numéro un, remit l’am- 
bitieux à sa place en deux sets. 

Gassé numéro 135, Draper, cos- 
taud au teint mat et aux cheveux 
sombres, a tout d’un footballeur: 
Pourtant, Bill Gümour, un supervi- 
seur australien de la Fédération in- 
ternationale, préfère déjà l'identi- 
fier à une légende du tennis. Cette 
frappe impeccable, ces effets du 
poignet gauche et ce style un peu 
désuet, c’est tout Rod Laver, vain- 
queur du Grand Chelem en 1962 et 
1969. Ibny Roche, capitaine austra- 
lien de Coupe Davis, est plus 
prudent. Que Draper travaille 
d’abord sa mise en jeu et son retour 
de service. Qu’il attende la fin de 
Whnbledon pour céder aux voix de 
sirènes des agents qui le pressent 
Lundi, pour ses vingt et un ans, fl 
devait rencontrer l’Italien Renzo 
Furlan. Draper peut prendre le 
temps de rêver encore. Ne serait-ce 
qu’au bonheur du meilleur rescapé 
des qualifications des années 90. D y 
a juste cinq ans, Thierry Champion 
subjuguait Roland-Garros en se 
hissant jusqu’en quarts de finale. 


parlerais plus de travail, c’est plus 
sûr », dit-elle. Fille d’un juge de 
Louisiane et d’une enseignante, eBe 
fut remarquée et encouragée par le 
défunt Arthur Ashe qui vit en elle la 
sœur cadette de Zina Gamsson et 
de Lori McNefl. «Ifeenager», eDe 
ne fut guère convaincante, sa vie 
était affleura. En 1993, elle avait sé- 
ché Roland-Garros, préférant rece- 
voir son diplôme de baccalauréat 
En deux jours, en faisant preuve de 
nerfs, d'une certaine finesse dans le 
toucher et de sofidité dans la frappe, 
efle a lancé sa carrière. 

B.M. 


POUR LA PREMIÈRE FOIS de 
sa carrière. Tony Rominger a rem- 
porté, dimanche 4 juin, le Tour 
d’Italie devant Evgueni Berzine et 
Piotr Ougroumov. Dominateur 
tout au long des trois semaines de 
course, le coureur suisse a pris le 
maillot rose après la deuxième 
journée et n’a cessé ensuite d'ac- 
croître son avance. Il termine avec 
plus de quatre minutes d’avance 
sur les deux Russes, qui, bien que 
coéquipiers, n’ont jamais réussi à 
s’entendre pour inquiéter le leader 
du classement généraL Le Suisse 
s’est appuyé sur une équipe Ma- 
pei-GB entièrement dévouée et 
très efficace, tant dans (a plaine 
que dans les cols. 

Le numéro un mondial, record- 
man du monde de l’heure et triple 
vainqueur du Tour d’Espagne, 
ajoute donc un nouveau titre à 
son palmarès et à une carrière en- 
tamée tardivement et longtemps 
entravée par des problèmes respi- 
ratoires. Tony Rominger confirme 
surtout son rôle de principal rival 
de Miguel Indurain dans le pro- 
- Chain Tour de France (!"- 23 juil- 
let). - CAFE Reuter.) 

■ FOOTBALL: le Real Madrid est 
assuré de remporter le championnat 
d’Espagne après sa victoire (2-1) face 
à La Corogne, deuxième du classe- 
ment, samedi 3 juin, dans la trente- 
sixième et antépénultième journée. 
Le Real Madrid remporte son vingt- 
sboème titre, le précédent remontant 
à 199a 

■ Le congrès de FUnion nationale 
des arbitres de football (UNAF) 
s’est prononcé, dimanche 4 juin à 
Besançon, en faveur d’un arbitrage 
semi-professionnel pour Félite. 

■ BASKET-BALL: les Magies d’Or- 
lando se sont qualifiés pour la finale 
de la NBA en battant, dimanche 
4 juin, les tarera d’Indiana 005-81) 
dans le septième et dernier match de 
la finale de la conférence (Est). Ils 
rencontreront les Rockets d’Hous- 
ton, vainqueurs de l'autre finale de 
conférence (Ouest) et tenants du 
titre NBA- 

■ VOLLEY-BALL: l'équipe de 
France, battue par la Roumanie 
(3-0), a perdu toute chance de se 
qualifier pour l’Euro, en septembre 
en Grèce. 

■ VOILE : Lofe PCyron remporte la 
troisième étape de la Course de 
l’Europe. Déjà vainqueur de la 
deuxième étape, à MaraeiOe, l'équi- 
page de Fuficobr a devancé Laurent 
Bourgnon sur Primagaz de 90 se- 
condes à l’arrivée à Calvia, dans TUe 
de Majorque, samedi 3 juin. Le navi- 
gateur franco-suisse avait été battu 
de 69 secondes par Loïc tayron pour 
la deuxième place à l'arrivée de la 
première étape, à Malte, le 22 mal 
Fvjïcoior devance Primagm au clas- 
sement général de la course, dont le 
départ de la quatrième étape doit 
être donné mercredi 7 juin. 

■ AUTOMOBILISME: FAméricabl 
Stan Fax a repris connaissance ven- 
dredi 2 juin. Le pilote avait été opéré 
d’un caiDot de sang au cerveau, à la 
suite cfun accident lors des 500 Miles 
d’Indianapotis, dimanche 28 mal 



Patricia Jolly 

Mary Pierce vaincue par l'insolence 


MARY PIERCE grimace. Elle souffre. 
D'autres diront plus tard qu’elle a été 
étreinte par ce trac qui paralyse au lieu de 
sauver. Car la Franco-Américaine n’est plus 
tout à fart favorite depuis quelques jours. . 
EDe vient de disputer des matdies en demi- ' 
teinte devant des joueuses' trop intimidées 
par son standing et par ses coups droits en 
boulets de canon. Dimanche, c’est une 
autre paire de manches. Iva Majoli est tête 
de série n°12, jeunette et enfin ambitieuse. 
Cest te premier vrai test pour Mary Pierce, 
et Mary ne va pas fort Elle s’est enrhumée 
et depuis le tour précédent, elle souffre 
d’une contraction aux adducteurs. 

La machine est grippée. Son corps sculpté 
en puissance pendant Phiver, sous le regard 
de Nick Bollettieri, ses jambes qu'elle a 


éperdument musdées, ce bras droit qu’elle 
a rendu encore plus fort ne lui servent plus 
à rien. Mary se perd dans les doutes d'un 
physique impuissant Privé de sa base, son 
tennis- vacille. Elle prend de plus en plus 
peur. La Croate, fermement campée der- 
rière la ligne du fond de court Pétouffe. 

En une partie, la Française a montré les li- 
mites de son tennis. A vingt ans, elle 
manque de ce moral qui Pavait menée, son 
corps triomphant à la victoire aux Interna- 
tionaux d’Australie, en janvier, et d’une luci- 
dité, d’un sens de la stratégie pour pallier 
un physique amoindri. Elle quitte Roland- 
Gant» déçue : « J’étais tris impatiente de re- 
venir ici, souffle-t-elle. Quand je rentre sur le 
Central, j’ai l’impression de rentrer dans ma 
chambre. » 


Manque de chance, Iva Majoli se sent 
chez elle aussi, dimanche. En trois minutes, 
la Croate enchante le public frandiouiliard 
par un gentil babillage. 

L’AUTRE SELES . 

Pendant que Mary Pierce se fait soigner 
dans les vestiaires, elle échange quelques 
balles avec un ramasseur à qui elle a fourré 
une raquette dans les mains : « J’étais très 
nerveuse, dit-eUe. Tout ce public criait si fort 
Ce petit jeu m’a permis de ne pas me refroidir 
et m’a détendue.» 

A taris, Iva Majofi avait déjà malicieuse- 
ment conquis son monde pour la première 
fois à F ombre des platanes des courts an- 
nexes. Cétait en 1993, on la confondait avec 
Monica Seles, mêmes couinements, mêmes 


mines, puissance et joyeuse confiance iden- 
tiques. Elle s’en amusait. En huitième de fi- 
nale, elle avait asticoté Steffi Graf avant 
d’être éliminée. 

Depuis deux ans, Iva Majoli traînait une 
réputation d’éternel espoir. Flanquée de 
son entraîneur de père, ex-chauffeur de 
taxi, elle faisait figure de done bricolé de 
Sel es. Considérée comme une star avant 
Pheure, elle se contentait d'être une jeune 
joueuse fantasque. Et advienne que pourra. 
La demoiselle flirtait avec le dub des dix 
meilleures, à dix-sept ans, une victoire 
contre la troisième joueuse mondiale la 
pkxige dans le vif de son sujet. Elle est par- 
tie méditer sa victoire dans un sourire. 


Bénédicte Mathieu 

La surprenante Chanda Rubin affronte Arantxa Sanchez en quarts de finale 


Jim Courier s'en va au crépuscule 

Le soleil disparaît derrière Paris, Jim Courier s’en va dans une cla- 
meur douloureuse, battu par P Espagnol Alberto Costa. L’Américain 
qui fut vainqueur à Paris en 1991 et 1992 n’en finit plus de courir 
après lui-même, fantôme de ses victoires sur terre battue, nostal- 
gique de son jeu destructeur d’alors, plus que de sou poste de nu- 
méro un mondial U s’en va furieux. D a mal joué, trop irrégulier, 
trop expéditif. Parfois, il a effleuré ses sensations (Fantan, mais ri 
rarement et si subrepticement. Il s’en veut. Cette défaite-là est une 
ennemie. Peut-être savait-il? B était venu en Europe avec un seul 
tournoi de préparation sur terre battue. Or, à Rome, fl avait été 
battu par Thierry Gaanhola dès le premier tour. 


RÉSULTATS 


CYCLISME 

CLASSIQUE DES ALPES 
A*4es-Bans-Chanttry (189.5 km) 

1. JA Gonzates>Anieia(Espj: 2. G. Ruéffrajm. 

i ; 3. R. Vtanqu* fftaL i 1 mm 4 » ; 4. P. Mèrart 

tDanJ 5. C Lebrtton {Frai m. t 

DAUPHINÉ LIBÉRÉ 

Prologue i Ëtrlwi.1e»eains (6.7 km) 

1. C Boardman (G-B) ; Z t Mane IfoX i 2 s ; 3. 
IA hdurain ®sp.) d » Si 4. A De las Cuevas 
(Frajâ I7s; S. L Brochant (FraX £ 26 s. 

TOUR D'ITALIE 
21* étape 

PORt-5atatrNla(tin- luino (190 km) 
i l ferme (Rus., Gwnssi. 2. C Chappucb 
(te* X 4 21 s J 3. t Z»"» Wa.)!, i 25 1 ; 4. R Tbnfcow 
QA&X 4 25 s . 5. fi Ougroumov (RuiJ, 4 25 s. 

O* et dernière étape 
LunoMKsn (V8 krrd 

l. G. Lombard (8 a. Pott); 2. M. Marconi Ota). 

m. L, 3. S. Jubrtineflo Ota.), tnt ; 4. R. Peficom 
Ota)» rll ; 5. fi- ChtmoOtal rll 
O asnment final : T. I Ronengu (SuL, MapeO ) 
2- L Beone (RibI 4 4 min T3s;3.P.Ougrûu- 
movOtal 4 4 mt 55 s ; 4. C CNappuod toJ. 4 
9 min 23 i: 5. 0. Kncon (Coli 4 H) mm 3 i 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT D'ESPAGNE 
3& journée 

EspaptoMWence 5-0 

RuiMacM-Pepoftiw La Corsant 2-1 

8etaSé«fc<dtaVigo 1-1 

LognnfrfCferakmt 1* 

AJbaott'VaBadcfcJ 14 

NNeticU»frOwe*> 1-0 


Sportng Gÿon-R&al Sodedad 1-2 

Racmg Santander-Tfenertfe 2 -1 

St-Jacque»CompasteleAdetia Madrid 2 -1 
ResJ Saragost-PC Sévfle . 0-1 


Classement: V Real Madrid, 53 pts; 2. Depor- 
two la Corogne, 47 : 3. FC Barcelone. 44 : 4. Bâ- 
tis Sévfc, 42; 5. FC Sénile. 42; 6. Sacagosse, 
42 ; 7. Espagnol Barcelone, 41 ; 8. Atfifeoc ffibaa 
40;9.RealSociedacl37;10.0»iedo.37;n.Vt- 
Icnoe. 35; 12. Tfenerife. 34; 13. C«to Viga 34; 
14. Adetico Madrid, 32; 15. Radng Samander, 
32; 16. Sasit-Jacques-de-ComposteBe, 32; 17. 
Atsmtb 32; 18. Sporûng Q|on, 28; 19. Vafla- 
doBd, 21 ; 20- Logrènes; 13- 

CHAMPIONNAT D'HALLE 


34»jaunée 

Barrampdoria 1-2 

C r emonese-AS Rome 2 -S 

ficremina-Mtan flC 1-2 

Gerwa-ftnno 1-0 

hw MéarvPadoue 2-1 

JwernusOÿan 3-1 

mto ftgà 14) 

Napte-Parme t4) 


CtfttftKflt final : 1. Juaentus, 73 pts; 2. Lrâ. 
63 ; 3. Parme. 63 ; 4. M&n AC 60; 5. AS Rome. 
59; 6 Mer de Mrian. 52; 7. Naples, 51; 8- 
Sampdotu. 50; 9. CagQari. 49: KL fiorentuu. 
47 ; 11. lôrinO, 45; 12. Sari, 44 . 13. CNfflOntte, 
41; 14 Moue, 40; 15. Gènes. 40; 16. Foggia, 
3«; 17 Reggiana. Ifl; 18 Bresda. 12. 


HANDBALL 

COUPE DE FRANCE 
Gwrtsdrfrâfcafcr 

Montpefcr-OM-Wtrofles 27 -23 

Tûufause-Wtataï 18-17 

Sratoui^OamUty 27-27 


ftris SGnteuères4vty 32-23 


PENTATHLON MODERNE 

CHAMPIONNAT D'EUROPE 
dasiement: 1. (trie (Tbraldo, Mazzmi. Nebu- 
loniJt 4 963 ps ; 2. Lituanie (Krungofcas, Scaskevi- 
bus, Zadneprovskis). 4938; 3. Russie Qremel. 
MorascK ZhJgtpov), 4 826; 4. Pologne (Czyzo- 
wics. Nowickl, WSrabida). 4 776 : 5. Slovaque 
GSro. Horvath, Tafejka). 4 743. 


TENNIS 

SMPlE MESSSURS 

Trorsifenwiour 

TTobiéme quart du tableau 

M. Cbang Œ-U. n° 6) b. T. Carbonel (EspJ6-1. 

6- 2. 7-5 ; M. Soch lAfl.. rf 12) b. A. Boetsch 
(Fra K-2. 6-4. 5-7. 3-6. 6-3; A. Cbesnokov 
(Rusjb. T. Mann (E-U, n»14) 6-2, 6-2, 6-4 ; A. 
VomealRou*, 8 Becker {AIL. n» 3)6-3, 6-4, 3-6, 

7- 5. 

Quatrième quart du tableau 
S. Bruguera Rsp . ri" 7) b. B. Stewn (N-3 6-3, 
6-2. 6-4; M. Larson (Srè-, n"lQ} b. J. Bttngh 
fP-8) 64. 5-7. 7-6. 6-3; R. Furten (hajb. F. Mefc 
genl {Brt.56-3. 7*6. 7-5; S. Draper (Ai&)b. R. Re- 
neberg (E-U) 6-2 6-2. 3-6. 6-a 
Huitièmes de finaie 

A. Agasâ (E-U, n® fl b. Y. El Ayroou (Mar.)&4. 

6- 2. 6-2 ; Y. KafcWew (Rus.. r»« 9) b. A. Conaja 
ffspJ6-3. 6-2, 6-2. 

A. Costa Œsp*. i. Couner (E-U. n» 13) 6-4. 1-6, 

7- 6, 6-4 ; t Muster (Aut, rP 5) b. A Medvedev 
(Ukt)6-3, 6-3, 6-0. 

SIMPLE DAMES 

Troisième tour 

Premier quart du tableau 

A. SandiezAftano (Esp, n»l) b. B. Ranswfiw 

(ADJ6-2. 6-1 ; K Vnæhwa Qu.)b. A. Ratier 


(E-U, n* 14)6-1. 6-2 ; A. Sumyama (lapjb. i. wa- 
tartafae (E-U) 6-3, 6-2; C. feün (E-U) b. 1 No- 
votna (Tch.. n" 9 7-6. 46. 8-6. 

Deuxieme quart du tableau 
M. Pierce (Fra, if 3) b. F. Labat (ArgJ6-2. 6-2 . L 
Majofl (Cro, n» 12) b. 5. Wang (Ûp.)7-5, 62 ; K. 
Date Uap„ n»9) b. K. Nowak (PoL)6-i. 6-3; L 
Davenport (E-U. rt» 7) b. M. ttngks (Su.) 4-6. 62. 
6-2 

Huitièmes de finale 

A. SancheaAAcano (Esp., nM) b. A. Smashnova 
0sr.)6-4, 64) ; C. Rubin (E-U) b. A. Sugqama 
Uap.)62. K6.6-2. 

I. MaJoS (Cro., n* 12) b. M. Perce (Fra., n® 3) 6-2. 
6-3; IC Date Üap.. n°9) b. L Dareixiort (E4J. 
n» 7) 64. 6-3. 

V. Ruano-Pascual (Esp Jb. R. Drago rràr (RouJ26. 
60. 6-3 ; C Martinez (Esp., rP4) b. A Serra- Za- 
netn yta.)6-0, 6-1. 

0. Sabatrx (Arg„ n* 8) b. K. Nagatstica (fapJ6-3, 
6-0; S. Graf (AIL. n»2) b. A. Huber (AIL. n»11) 
6-4. 7-5. 

(Entre parenthèses figurent la rationalité des 
loueurs et éwrauélement leur rwnéro de tête de 
série). 


VOILE 

COURSE DE 1/EUftOPE 
3* étape 

Marseille - CaMa-de-Majorque (300 mâles) 

1. L Peyron (Fra, fuvooiorj ; 2. L Bougnon (fta. 
aimn30s:3.F.Jogian<FrLfianqiie- 
à 29 mm 19 s: 4. M. Birdt (Can.. 8b- 

aÉ&-L3-Bname), a 1 h 17 min 45 s; 5. C. Gufl- 
kw (ft»., WhirtpooO. S 3 h 23 nwi 5 s. 
Cassement; 1. L. Peyron (Fia.. FuPcokir). 3 pts ; 

2. L Bourgnon (Fra, Primagaz). 14.40; 3. F. 
Joyon (Fra., Banque-Populaire), 16.70; 

4. M. 8Kh (Can., asorts-ia-Wmeine). 27.70; 

5. P.UPtine(Fra.,Aéÿan-Naut»AtoRnandÿ,28. 
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AUJOURD'HUI- LOISIRS 


Toreros, fils de toreros 


La feria de Nîmes a commencé jeudi 1 er juin avec Chamaco, Manuel Diaz « El Cordobès » 
et Francisco Rivera Ordonez, trois rejetons de toreros célèbres. Impressions mitigées 


NÎMES 

de notre envoyé spécial 
Fuentes le fantasque, un soir de 
1904, effectua le défilé d’un pas si 
noble, dans la plaza de Séville, que 
le public debout voulut qu’il re- 
commençât. Sans remonter à 
Fuentes, sans évoquer les entrées 
majestueuses et sobres à la fols de 
Curro Romero qui arrachent aux 
«curristas» un dernier râle de vo- 
lupté: «Eso es, Curro... on a vu le 
plus beau, te reste importe peu » ; 
sans comparer avec la solennité qui 
rythme chaque pas de Josekito ; sans 
même savoir comment Manolo 
Vasquez, avec quelle grâce dis- 
crète I marche vers le bureau de ta- 


bac ; sans traquer l’impossible, fl y a 
tout de même des limites: c’est ce 
que l'on se dît, en voyant intermi- 
nablement défiler sur l’axe long de 
la piste de Nîmes ces trois garçons, 
Chamaco, Manuel Diaz qui se ré- 
puté « El Cordobès » sans que son 
père supposé le reconnaisse, et 
Francisco Rivera - nom du père - 
Ordonnez - nom du grand-père-, 
brillants gaillards attendus, pourvus 
déjà d’un patronyme, parfois deux, 
et bientôt de prénoms connus, 3 y a 
des limites. 

Il y a des limites à ce dandine- 
ment de canard incrédule, ces 
jambes encore arquées par le ventre 
des motos japonaises qu’ils 


viennent d’enfourcher, Pair fausse- 
ment canaille de qui se veut à la 
page, la gêne d’apparaître et de 
marcher au combat Passons sur ce 
paseiUo rémois qui donne pourtant 
te ton de la première corrida de fe- 
ria. L’art de la dérision est un art D 
y faut Fart d’aboctL On ne dédrama- 
tise pas le rite sans sder ce sur quoi 
Ton danse : les cornes. Au demeu- 
rant, elles le sont déjà. 

La corrida, est un 5eu très spécial 
où l’ennui, l'anamnèse et la rêverie 
se déploient. Surtout. s! le vent 
souffle fort, qu'une banda mexi- 
caine joue d’insupportables mflon- 
gas niou-niou pour faire jeune, et 
que les taureaux sortent maL La 


Mrp 


Ülifi 


ami 


branche Guardiola Fantoni n’est 
pas la meilleure des Guardiola. 
N’empêche que Fon souffle pour 
Luis Saavedra, leur digne respon- 
sable présent en contrepiste, dont 
on sait qu'il ne souffle pas moins à 
voir ses taureaux décastes, trois 
présentant des airs déplorables de 
vtdGe vache landaise réformée. 

Bief, une sorte d’après-midi triste 
et intéressante qui laisse songeur: 
on songe à Ronda et Fon songe à 
rincroyable 19 avril dernier à Séville 
avec Manzanares, Cano et Aparirio. 
On songe que les rarissimes après- 
midi de rêve font passer les inter- 
minables fatigues de toutes les 
autres, on songe que la corrida fait 
songer. 

Chamaco empâté et vulgaire, su- 
raimé à Nîmes, ne fera plus croire 
longtemps quü peut faire oublier 
son père. Chamaco braille à tout 
bout de champ d’une voix hom- 
masse. Les toreros parlent beau- 
coup aux taureaux. C’est d’une 
grande et profonde splendeur delà 
terre et du temps où tes hommes et 
les femmes savaient parler aux 
bêtes. Aujourd’hui, Os braillent des 
Sneries à tout bout de champ. Cor- 
dobès-le-jeune, fils supposé de 
rautte, ivre de la joie sensible de to- 
réer, mixte curieux de Migg Jagger 
et de FernandeL a d’urgence intérêt 
à oublier la grenouiDe. H a un style 
jqyeux de torero de capea. fl torée 
comme les fous qui tentent leur 
chance etprennentdes bûches dans 
tes centaines de «capeas» de vil- 
lages auxquelles fl leur revient de 
participer. On ne choisit pas. On to- 
rée comme on est 







DEUX NOMS DE FEU 
Reste Francisco Rivera Ordonez. 
Il porte deux patronymes de feu et 
a tout pour les faire valoir. Il est 
beau gosse. Novfllero, 3 s’endor- 
mait un peu. A Séville, depuis le 
26 avril, fl a triomphé deux fois. On 
L’attend dans la fièvre des re- 
commencements. Il a cette pro- 
messe de gestes, la grâce, qui ne 
viennent pas du berceau mais de 
l’idée. En piste, fl sait oublier sa 
moto. Même en danger fi) s’y mit 
plusieurs fois), même insuffisant, 
même débordé, fl est d’une pré- 
sence et d’nn calme qui ne 
trompent pas. Il respecte. D af- 
fronte. n commence, fl cherche, fl 
doute de façon intéressante. On le 
sait à quoi ? A tien. A une véronique 
presque lente et juste, la troisième 
«Tune série brouillonne. On le sait à 
deux passes d’accueil où fl s’est pris 
à «< doubler », genou en terre, 
comme Anto-nete, comme Bienve- 
nida, comme son grand-père, 
comme un torero, h ombre l C’est 
peu. Cest énorme. Un soir; fl défi- 
lera avec dignité, on le sent C’est 
possible. Ce soir-là, fl fiera songer à 
Anton» Fuentes, à Curro, à Anto- 
nio P immense et à Ifequim le vir- 
tuose. Et sinon, non. Ainsi vont les 
choses du songe. 


Francis Marmande 


A Ronda, Ordonez, Paquirri, Carmen et le notaire 


LE 9 SEPTEMBRE 1980, à Ronda, 
ville natale du petit Rivera-Ordo- 
nez, capitale historique de la tauro- 
machie, se produisit une scène 
inouïe. Ici IVdro Romero, né en 
1754, puîné du José que portraitura 
Goya, tua à dix- sept ans le premier 
des 5 600 taureaux qu’il dut occire 
dans sa carrière inaugurale. C’est à 
Ronda que vivent tes Ordonez, An- 
ton» et son frère Akmso, tous deux 
fils de Cayetano (El Nino de la 


Palma), inscrits au générique hé- 
roïque par Hemingway, Antonio qui 
fit en son temps rêver le plus fort, 
époux de Carmina, la somr de Luis- 
Miguel Dominguin, et, si l’on 
cherche bien, apparenté aux Lîtri, 
etc. 

La corrida est l’autre forme des 
arbres généalogiques. Le 9 sep- 
tembre 19S0, c’est la date que choisit 
Antonio pour célébrer sa corrida en 
costumes goyesques de fin de sai- 



son. C’était, fit ombrageusement 
observer son autre frère, maire pro- 
gressiste de la ville, le jour anniver- 
saire d’entrée des troupes fran- 
quistes à Ronda. Fâcheux. Pas 
d’opéra sans drame politique. Cet 
après-midi solaire sur Ronda, en 
1980, Antonio Ordonez sortit de la 
naphtaline le costume (goyesque) 
et les armes, pour alterner mono a 
mono avec son futur ex-gendre, 
Francisco Rivera « Paquirri », Pa- 
quirri l’athlétique, la gaieté, Paquirri 
la science. Francisco Rivera « Pa- 
quirri », fils du gardien des abattoirs 
de Barbate, monté en grade par 
qualité de grand torero, banderil- 
lero d’exception, s’apprêtait à di- 
vorcer d’avec la fille d’Ordoiiez, 
Carmen la bien nommée. Drame. 

Toujours est-il que cette corrida 
qui se tint dans la plus belle arène du 
monde - presque aussi belle que la 
Maestranza et, dans un autre genre, 
que Saint-Vîrtcent-de Tyrosse -, là, 
au bout de l’avenue Rainer- Maria - 
Rilke, cette corrida fut une corrida 
de fête, une corrida de gloire et de 
soleil, une corrida de neuf oreilles et 
deux queues, pas moins. Ce qui fait 
beaucoup. Cela dit; en toute honnê- 
teté, il ne restait plus grand-chose à 
couper sur ces six fauves que deux 
hommes hautains $e partageaient 
pour les beaux yeux de Carmen ins- 
tallée aux barreras en robe flamenca 
de couleur orange à parements 


noirs. Olé I Ordonez triomphe à 
l’ombre, devant les notables de 
Ronda. Paquirri tire ses taureaux au 
soleil, pour la plèbe. Ordofiez 
«* temple » et ralentit la faena. 

Paquirri électrise le peuple. D ne 
sait pas alors, mais U s’en doute, 
quU lui reste quatre ans et dix-sept 
jours avant sa blessure mortelle de 
Ftazoblanco (26 septembre 1984). A 
la fin, dans un dâlreob la volonté de 
réconciliation, la joie taurina et le 
moitiés (ce petit vin guilleret 
comme un diable) étaient intéres- 
sés, les deux hommes firent plu- 
sieurs tours d’honneur, le grand- 
père tenant par la main son petit-fils 
Francisco, six ans et demi, Paquirri 
portant son dernier rejeton sur les 
épaules (fl ne marchait pas encore, 
le bougre, le voilà qui veut faire to- 
rero à son tour, hombre J), Carmen 
applaudissant ses deux hommes à la 

mémoire de Lacan, « les non-dupes 
errent », et- bizarrerie parmi les bi- 
zarreries - un homme de loi tout de 
noir vêtu, comme dans les comédies 
4e Molière, escortant le cortège 
œdipien, attacbé-case en cuir noir 
d’Ubrique à la main. Sans doute 
transportait-il tes actes du divorce 
et les titres du partage. Mystère 1 
D’une manière générale, en plaza 
de toros, les notaires ne descendent 
pas sur la piste. 




La Saint-Je-T'aime 


par Claude Sarraute 


CE N’EST PAS pour me van- 
ter, mais fai toujours été très en 
avance sur mon temps. Mes ga- 
mins, passé l’âge des goûters 
d’anniversaire à la maison avec 
les petits copains, je me suis 
contentée de tes emmener, tous 
les deux ans, dîner au restaurant. 
Pas chacun son tour, quelle idée I 
En groupe. Et puis Là, mainte- 
nant qu'ils sont parents, leurs 
gosses, la barbe, plus rien. F at- 
tends que tes commerçants, re- 
layés par le tam-tam des médias, 
m’ obligent à passer à la caisse en 
instituant -ça ne saurait tar- 
der-, après celle des mères, des 
pères, des grand-mères et des 
amoureux, la fête des enfants. 
Une fête calquée sur celle des 
rois, autour d’une galette ou 
d'un gâteau avec des bougies, 
histoire de maintenir les tradi- 
tions. 

Non, c’est vrai, à l’époque des 
célébrations de masse à dates ré- 
glementaires, faut vraiment être 
raide dingue de sa Valentine, se 
pâmer devant te menton râpeux 
d’un vieil ado rétif ou sacrifier au 
culte des ancêtres pour fêter en- 
core le jour souvent lointain 
d’une naissance ou d’un mariag e 
que même tes intéressés auraient 
plutôt tendance à oublier. Nor- 
mal, la mémoire, à présent, on 
laisré ça aux ordinateurs. Et à la 
société de consommation le soin 
de nous rappeler an bon souve- 
nir de nos proches. 

Une société amnésique et 
moutonnière, matraquée par la 
pub, le nez écrasé sur des vi- 
trines de circonstance, devenue 
totalement incapable d’échanger 
des cadeaux en toute fantasque 
liberté. Déjà qu’à Noël on a un 
mal de chien à établir la liste des 
étrennes disposées, dans les 
affres, au pied du sapin, com- 
ment voulez-vous re mettre ça à 
l’occasion des trente-cinq ans du 
papa d’Aurélîen, sans le secours 
des magazines mobilisés pour 
l’occasion: Tu veux des sous, 


mon bébé? Encore? Ah! Cest 
pour la fête de_ Ce qui pourrait 
lui faire plaisir ? Attends voir_ 
c'est marqué, dans Cosrao. 

Et c’est quoi? En gros, tou- 
jours la même chose, à en croire 
mes consoeurs : une cravate, une 
lotion après rasage ou une per- 
ceuse à percussion. Pareil pour 
tes mamies: bouquet composé, 
souvent commandé par télé- 
phone. Et les mamans: fleurs, 
eau de toilette et cœur en choco- 
lat Remarquez, c’est plus per- 
sonnel et moins frustrant que le 
grille-pain - comme ça, tu pour- 
ras nous faire des toasts le ma- 
tin - ou le presse-purée d’aman, 
qui ont fini par m'inciter à rayer 
la Fête des mères de mon calen- 
drier, sous prétexte que c'était 
une invention de Hitiec, reprise 
par le maréchal Pétain. 

Restent les autres, toutes les 
autres. Faut ce qu'il faut Les af- 
faires sont les affaires. Alors, al- 
lons-y pour la fête des secré- 
taires, la fête du premier 
ministre, organisée par les 
membres de son gouvernement 
collecte bientôt nationale à la dé 
- les éditions originales, ça coûte 
cher. Et bientôt La fête des ani- 
maux de compagnie, qu'on va 
couvrir de nonosses en caout- 
chouc, d’impers Burbenÿs et (te 
colliers en strass en vrai Burma. 
Pas vrai, mon minou ? En atten- 
dant la Sainte Plante Verte (ter- 
reau, mots doux enregistrés sur 
cassette, cache-pot) et la Sainte 
Bagnole. 

Personne ne m'oblige à tom- 
ber dans le panneau? Si. Vous I 
Imaginez un peu la tête - par- 
don, le capot- de ma Cita, sno- 
bée au parking par votre Ford 
Escort : Tas vu mon train de 
pneus neufs ? Ü s’est pas moqué 
de moi, mon bonhomme 1 Et toi, 
qu’est-ce que tu as reçu? Un 
coup de pied dans le coffre ar- 
rière parce qu’il refusait de s’ou- 
vrir? Ben, dis donc, t’es pas gâ- 
tée, ma pauvre chérie I 


GTi et nostalgie 


EUE CONNUT, fl y a quelques 
années, son heure de gloire ; mais, 
de nos jours, l’appellation GTi ne 
fait plus guère recette. La régle- 
mentation routière, tes conditions 
de circulation ainsi que l'attention 

pointilleuse 

— des compa- 

grues d’assu- 

l’égard de ce 
type de véhi- 
/TT y W\ cules ont eu 
— ^ — fl — " \ l raison d’un 
aihomobue sigle provo- 
cant. Pourtant, ce sigle GTi existe 
encore, qui frappe la carrosserie 
de séries limitées et de petite diffu- 
sion. Mais, désormais, les automo- 
biles ont plutôt tendance à inté- 
grer dans les gammes des versions 
sans tapage, pour répondre à une 
nostalgie bien vivante. Allures dis- 
crètes, embarquement possible à 
bord des enfants et des animaux 
familiers, coffre confortable, la 
formule « famille » est au rendez- 
vous, rassurante et convaincante.- 
Sous le capot se dissimulent 
d'autres ingrédients plus explosifs. 
Dans la plupart des cas, la cylin- 
drée tourne autour des 2 000 cm 1 . 
Le turbo a généralement laissé la 
place aux multisoupapes, ce qui 
donne de la souplesse dans la 
conduite « pépère », et du tempé- 
rament quand les rapports de 
boîte ont été bien adaptes. 

La Laguna de Renault (20 S RTQ 
répond bien à la définition. Ses 
140 chevaux au moteur, pour 
10 CV fiscaux, la placent dans la 
moyenne haute des voitures fami- 
liales. Mais son comportement 
routier et le raccourcissement des 
plages de vitesse sur la boîte in- 
citent à la mener de façon ferme, 
et certains passagers regretteront 
l’enthousiasme du moteur qui 
mène les tours dans les nuages 
avec une grande aisance. Elle a du 

nerf, ce dont cm ne se plaindra pas, 

mais cela se traduit par pas mal de 
bruit. Ce moteur, qui a pour base 
1e groupe Volvo en cinq cy lindre ;! 
de la 850, réduit Ici à quatre cy- 
lindres, peut aussi bien profiter 
des seize soupapes pour une 
conduite plus calme, ce qui dimi- 
nue les quantités de décibels émis. 
La Laguna est proposée à 
147 000 francs, mais sans ABS 
(8 500 francs). La climatisation est 
fournie, mais pas le coussin anti- 
chocs. 


Chez Alfa-Romeo, on retrouve à 
peu près la même donne avec la 
155 TS. Seize soupapes, 1 970 cm 5 , 
10 CV fiscaux, et un tempérament 
à revendre. Là aussi la climatisa- 
tion, pour la famille sans doute, est 
livrée en série, mais pas le coussin 
anti-chocs ni l’ABS (8 000 francs). 
Suspensions plus fermes, ronfle- 
ments « Alfa » garantis, cette 155 
s’adresse à une clientèle fidèle, 
déjà habituée à une conduite qui, à 
l’inverse de celle de la Laguna, 
souffre de rapports de boîte qui 
auraient pu être plus courts. Il 
reste que cette berline à allure fa- 
miliale ne passera pas inaperçue 
pour peu que Fon fasse, même au 
ralenti, un passage en voie ur- 
baine, la seconde vitesse enclen- 
chée. 

Chez BMW -qui vient de mettre 
en livraison, dans sa série B, un 
2,8 litres époustouflant, en six cy- 
lindres bien sûr (193 chevaux), dis- 
ponible en coupé, berline quatre 
portes et cabriolet -, fl est possible, 
dans une cylindrée plus modeste 
(318 i), de retrouver des satisfac- 
tions de conduite comparable. Id 
le coussin anti-chocs est livré en 
série côté conducteur, et l’ABS est 
offert : le tout pour 145 000 francs 
et 9 CV fiscaux. 

Dernière en date des fausses GTi 
disponibles sur 1e marché français, 
la Delta HPE de Lancia. Id, point 
de pudeur. 11 s’agit bien d’une ber- 
line à caractère délibérément spor- 
tif, avec turbine et distribution par 
double arbre à cames. Dotée de 
186 chevaux (en version HF), avec 
des ronflements évocateurs des 
grandes routières d’autrefois, 
cette HPE est une trois portes à al- 
lure tronquée et lignes abruptes. 
Un système Viscodrive, déjà 
monté sur d’anciennes versions 
sportives de la marque, assure un 
maintien de stabilité dans les vi- 
rages pris très rapidement et 
autres situations parfois critiques. 
Ce système, qui répartit le couple 
du moteur entre les roues avant 
(motrices donc), évite toute perte 
d’adhérence. Un régal, et un senti- 
ment de sécurité tôtaL De quoi .dé- 
finitivement retrouver des plaisirs 
d'une autre époque (de 
131 400 francs en version atmos- 
phérique à 162 800 francs avec 
turbo ; version Diesel turbo à 
103 600 francs). 


Claude Lamnotie 



■■■■ . j - 






i 



aime 


LE MONDE / MARDI 6 JUIN 1995 / 15 


vCitHKfc Séàrtaulc 

£t mit HS WJT mr •«,*:' 

• nue» Wlto&fia* *t 1 3«w*‘ rr: 
a tAr W «fe** «*«■.. \V~- 

*ii. ? j?.? „*..■•• 

ttxvmirç’ J -4 aurvfïî .'.r. 

i. j^LAi vjyj*£îi- i* bî; mu 

-V t : t'iau*jfr.*. a “. :.\.- 
..yu» *rV kTWT à* 
vh*.': jv !»-*'. Vh J . q>a*’îC • 

r *:**»• — ?“”• ' J 

rf ^y‘iV\ ■bïïs r-s^-T-**. - ' 
•W> La ÎUrftr. ?:;!-* V;* 

x*-. Ur-, «isufteff jm. :? 
tti r-v "r î^^i-ïjïjt jlc\ - •>.;■.■■• . 
■ù&iin^ j v'ij-x".' i ïjî 
S*:tV4 A « - v» !V V4t;:a.: îj. 
i - . jÿw «£.,* «<.'* wf*., .«:•» 
'■«•». i^irc-Tnî:^ V'. 4i- 
SâitftfV*. iV* cr.M'-ï- 

Nt -K*r -qr •«*«: 

4*. *uïC“-: SÎ'C."* >/.T; 

ÏM TÙ'CJ- X.r. oie -, 

.«ÿWi? ‘i? ssûtîfrrsr ir -• 

i *4 « 

-ïtftfC. iVrtS *?<&, à i'ii l »«.|M*‘ diri 
wr-rs! .*54 J? «MjV * 4-Ks - ’ *~ 
«yc>7t4ïsrt n*k* ni jinH -1 .-! et:* 
i-jr' iàr V4 V-WrfifJiic. v 

S.TWT irvJTK *■ TvrrîtTfl r-ipr-v.» 
7^ V^tlA.»- .'iîlT.^k 'yi."!ïf J-.: 

„'ït :vr< 4?xif«.aw ix^r !^.rf -’• 
V-L ;r j:-;.r v::,v,-;r*- îv^-U.? 
;;‘r- pw SV» 

•«? «tr^-nc VÎT; i ,.-^ï 

iwrài teinteu* * Hutfm v.%- 

\*s f ijL UA-Jî-uv.f * pïi- **•»:•. k-rr. 
ex!* jj ,.s:ii-. •Ais'irf.. V' à L» 
•»lA Jk- Æ - - 

O i'CfJ V^ÿgac;!- T 'j„ f*.-'»- -»P --'f 
»■ I.lfc -V-i SUVVï 
.. ;W Il t .» ' . . fl l .\ î . 1 '. -, V V r 

.'.i:-i,-v- ïH-î r< &■;■•-• • ?a; '- 

j. -- -■** _ “ ^ '„ , L ■ y_ _ '« . ■ 

rts' -C •.■‘■■•-Vf *'•=♦-•• ••*_ ■ -W-r 

■- • - -i -fT'V -J • 

WV < AÆ-V 1.S V ,, -rT ?*M *•»_.. J* 

iY-*' L'^ 3 » T r ..'-i Vv w ï. -- 
^ t:. .?.•**-. -i «r-->- U fflV i#r- 
'rr ^lp/ : 'C" >Ut.\ 

.TV* f- ;**«?. -ï:: ^ 

; .>T* ’/r.* — îîSrf'f/- v-ï a 

4.--Ï- . 

-.. r-ï ;' i rrï-rr :> v--- ..-. 

;-■ ••*■.•■» ?i s -•«■• «•••••: :■■•. 


J % m 




GTi et nostalgie 



-T: J -.r-v : - 

«M. '*<• ï ?- = - 

--■ -•*■ r; 

r ^r* ^rvw ' v - i>- - *■' ' ^ '■ 

fit pü»; v*. **4.-T •_ • 

5ÏT* fcwr. tfee> — - *' a- - - 
tm*** - --- - ■ 

tmU&i* #Mw "■ - - ; - 

.3x_iÈ«ÿ 

» ■ iiw» ■ rimrï>u i -<w i 

y,-'-. T* y r sr *- 1 - 

f^T^! J*r4 f •:«*&. -I »' •' ■ ■ 

» CmM% « trt té. :ay*k : 
ijii wi wfwrr tti t- -*t* <«»* '* ‘ » 

ÏÎ •« a-«a Xk - .''-: 

jagrjr;As^*i ‘ '- ’ 

TV-;- '* *6^*'^"' 4r-. - V'-^ -v- - ' - 
HK, x? 1 **™*' •**■« : '•**'• 

y. ',• *«••»' T *■ ■"• 

U' !*>»•• •'■ -“■ 

r*- 

jé£tm + &:■&* ■* # *■ ' ■ 

MK se-- "“L 1 •*i 

Hft* Jft* •’*»*?'• 

:. « i^fw l - • > ■ 

'«il** f '4 T •■ 

f-' ; -..I-J. î!*.-*- r - - 1 

V-- *. ^3Â -i lui-L ’.r «“ *•*■'• • ‘ 

te âT U ftet p r -Wr.<K? '-r. - 

.îMri : ifcawr 
w f g w fr *« ■ - J » -' . -w w» 

'■rf 

âa«* 

à; -ci 'mÉfii CTpâ-<|>** 

»- ' u ilïT ~ ~ " * 

L« WV MA» ** • 

V» * - 

(*«î- * *^***-* ï r - 

(^g* ^ #**■ •'' 

tt^f- ^ mm*«t . 4N -a î»w. —H 
y. _yi. agir. •'«g ^c ï 3 - • ■■'■*••■ 

W H* >' + 4M 1 • 

bWM*. JÂP» **=«» ^ ■ ' 

BfJ -T*!»* <#* -» ” J 

^ -iMSPA -» î** ' ! "''' 
+y rr****- M ■*-:* w ' i ■'''*’; 
•.* z'H^ K»'-'" 1 

AHiw- ‘ * ‘ 

:.J ” 4 


.4 ■ 

Ü«u^, ‘ ««-“■ t-w * 


Fraîcheur 
soleil et nuages 
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Prévisions 

pour le 6 juin 

vers 12h00 


Emolailé 


L’EUROPE OCCIDENTALE 
reste soumise à un régime de nord- 
ouest frais pour la saison- Les ré- 
gions de f Ouest étant plus proches 
de l’anticyclone situé sur l'océan 
Atlantique bénéficieront d’éclair- 
cies plus larges alors que Test du 
pays connaîtra un temps encore 
Instable avec des ondées. 

La Lorraine, l’Alsace, la Bour- 
gogne, la Franche-Comté, le Massif 
Central et le nord des Alpes 
commenceront la Journée avec une 



Prévisions pour !e 6 juin vers 12h00 


La qualité de l'air 



forte nébulosité, et ces nuages 
donneront des ondées dès le matin 
sur le Nord-Est. Ces ondées affec- 
teront à partir de la mi-journée le 
nord des Alpes et l'Auvergne, et 
eDes pourront prendre un carac- 
tère orageux localement sur les 
Vtages et le Jura. La région lyon- 
naise restera à l’abri des précipita- 
tions. 

Les régions méditerranéennes 
seront bien ensoleillées. Quelques 
nuages d’évolution diurne se for- 
meront sur la Haute-Provence, les 
Alpes-Maritimes et le relief corse, 
mais sans caractère menaçant Les 
vents, après avoir légèrement faibli 
le matin, reprendront de la force 
Faprès-raidi pour atteindre 60 à 70 
km/ h en rafales sur le Roussillon et 
en basse vallée du Rhône. 

Plus à l’ouest, de la Normandie, 
du Nord et des Ardennes jusqu’au 
limousin, en passant par l'Ile-de- 
France et le Centre, le ciel d’aspect 
variable ménagera des moments 
ensoleillés après la dissipation des 
quelques bancs de brouillard qui 
affecteront en début de journée la 
Normandie. A partir de la mi-jour- 
née, un voile nuageux affectera les 
régions proches de la Manche. 
Dans F après-midi, le voile se ren- 
forcera et les nuages prendront 
une coloration plus grise. 

Sur les régions de FOuest, soit de 
la Bretagne au Bassin aquitain, le 
soleil brillera assez largement dans 
un ciel peu nuageux. Toutefois, les 
régions proches des Pyrénées subi- 
ront des nuages bas en matinée, le 
soleil percera Faprès-midL 

Les températures seront encore 
un peu fraîches pour la saison : le 
début de journée sera frisquet sur 
la moitié nord du pays et la région 
Rhône-Alpes avec 7 à 11 degrés. O 
fera un peu plus doux sur le littoral 
atlantique et le Sud-Ouest avec 10 à 
13 degrés, et sur le littoral méditer- 
ranéen avec 12 à 15 degrés. L’après- 
midi, le mercure atteindra 16 à 
20 degrés sur la moitié nord, 21 à 24 
sur les régions méridionales. 

(Document établi avec le support 
technique de Météo-France.) 



TEMPÉRATURES 

du4jtainl995 

marin m/hrinnna 


AJACCIO 21/10 

BIARRITZ Wt 

BORDEAUX 21/11 

BOURGES 209 

BREST 15/8 

CAEN 139 

CHERBOURG 16/8 
CLERMONT-F. ZYll 
DIJON 15/11 

FORT-DE- FR. 31/22 


GRENOBLE 22/13 
LILLE 17/12 

LIMOGES 17/8 
LYON. BRON 21/12 
MARSEILLE 26/14 
NANCY 17/11 
NANTES 19/7 
NICE 21/14 

PARIS 13/11 

PAU 19/lfl 

PERPIGNAN 26/17 
POtNTE-A-Prt 32/23 


TOURS 


2tY9 

STRASBOURG 18/12 
TOULOUSE 21/12 


20/6 


ALGER 25/16 
AMSTERDAM 18/9 
ATHÈNES 30/19 
BANGKOK 36C6 
BARCELONE 22AS 
BELGRADE 23/13 
BERLIN 21/11 
BOMBAY 34/19 
BRASILIA 27/15 
BRUXELLES 15/11 
BUCAREST 26/10 
BUDAPEST 22/D 
BUENOS-AIRB 21/17 
CARACAS 30/24 


CHICAGO 25/12 

COPENHAGUE 18/12 
DAKAR 27/23 

DJAKARTA 32/23 

DUBAÏ W2S 

DUBUN ISM 

FRANCFORT 19/12 
GENÈVE 20/13 

HANOI 33/25 

HELSINKI 24/17 

HONG KO NC 34/26 
ISTANBUL 28/19 

JERUSALEM 27/13 
KIEV 26/15 

KINSHASA 29/22 

LE CAIRE 35/20 

UMA 24/17 


LISBONNE 30/19 
LONDRES 16/11 
LOS ANGELES 18/14 
LUXEMBOURG 17/9 
MADRID 32/15 
MARRAKECH 36/16 
MEXICO 29/12 
MILAN „ 21/11 

MONTRÉAL 19/9 
MOSCOU 27/14 
MUNICH 16/S 
NAIROBI 2VI2 
NEW DELHI 45/31 
NEW YORK 29/19 
PALMA IX MAL 27/12 
PÉKIN 35/20 
PRAGUE 21/9 


PRETORIA 17/6 
RABAT 26/18 
RIO DEJAN. 25/19 
ROME 23/12 
5 AN-FRANC ltfl 
SANTIAGO 18/6 
SEVILLE 36/19 
SINGAPOUR -h 
ST-PÊTERS. 25/14 
STOCKHOLM wn 
SYDNEY 14/n 
TENERIFE 
TOKYO 
TUNIS 
VARSOVIE 
VENISE 
VIENNE 


2601 

a/20 

31/15 


2206 

22/14 



Situation le 5 juin, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 7 juin, à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 

JUUfanèt 

La Grande-Bretagne 
et Tito 

ON SAIT qu’il y a quelques jours 
la politique intérieure du maréchal 
Tito a fait l’objet de vives critiques à 
la Chambre des communes. Un dé- 
puté conservateur a demandé à 
M. Eden si le gouvernement britan- 
nique envisageait de «porter remède 
aux souffrances de la population ca- 
tholique de Croatie sous le régime du 
maréchal Tito », et a suggéré de faire 
nettement comprendre à ce dernier 
que « ce n 'est pas la politique du gou - 
vemement de Sa Majesté, après avoir 
débarrassé l'Europe d'une puissance 
ennemie de la liberté, d'encourager 
son remplacement par une autre ». 

On peut se demander pour quelle 
raison M. Winston Churchill a soute- 
nu naguère en Yougoslavie ce 
Croate communiste, de stricte obé- 
dience stalinienne. H ne pouvait 
certes pas ignorer que le maréchal 
Tito, de par son passé, ses attaches 
et ses opinions, regarderait vers 
Moscou et non vers Londres. Q Haut 
donc supposer que le premier mi- 
nistre britannique ne pouvait, en 
Foccurrence, agir autrement 

Quoi qu’a en soit l'attitude britan- 
nique à F égard de Tito n’est évidem- 
ment plus aujourd’hui ce qu’elle 
était hier, la question de Trieste pa- 
raissant être la cause la plus pro- 
fonde de ce changement. La 
Gran de-Bretagne n’entend pas, en 
effet remettre à b Yougoslavie du 
maréchal Tito un port qu’elle céde- 
rait peut-être avec moins de répu- 
gnance à une Yougoslavie sans liens 
avec Moscou. 

Après avoir aidé le Kremlin à in- 
troniser Tito, la politique britannique 
irait-elle maintenant jusqu’à jouer de 
MikhaDoritdi contre lui? Mais quel 
que soit le chef du gouvernement 
yougoslave, 3 aura, dans la question 
de Trieste, Fensemble de ses compa- 
triotes derrière lui, et on peut douter 
qu’un général serbe se montre, sur 
ce point beaucoup plus complaisant 
qu'un maréchal croate. 

(6 juin 1945.) 
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HORIZONTALEMENT 

I. Une personne qu’on peut facilement faire marcher. - 

II. Quand efles sont grasses, deviennent des mauviettes. - 
tIL Cétait un impie. - IV. Dans le groupe des lanthanides. 
Choisis comme un domicüe. V. De grosses tranches. Qui 


ré avait peut-être pas été compris.- VI. Dans une série de 
sept Grande cuvette. En France. -VIL Mettent entre les 
feuffles.- VIII. Perdu quand on déménage. D’un auxiGaire. 

- IX. Terme de jeu. Peuple du Congo. -X. Un petit fleuve. 
Victime cfun fléau. - XI. Faire des tas de choses. 
VERTICALEMENT 

1. Des femmes qui restent souvent en chaussons. - 

2. Baba dans un conte. Le sarrasin en est une. -3. Comme 
une feu Ile parfois. Un métal alcalmo-terretix. Préposition. 

- 4. Une bataille gagnée par Davout - 5. Vaut dix à la 
belote. Oté antique. Septième, pour les Grecs. - 6. Dans la 
banlieue de BruxeBes. - 7. Comme 1e bon temps. Forma- 
tions aériennes. - 8. Psut atteindre celui qui a beaucoup 
vécu. Saint -9. Un peu d’espoir. Cri hostile. Le grand est 
attendu par ceux qui veulent tout changer. 

SOLUTION DU N* 6575 
HORIZONTALEMENT 

I. Ponctuel Député. - II. Acéré. Marécages. - 111. Ta. Itou. 
AIL - IV TrïsaïeuL Rente. -V. Etre. SeuL Eu. - VL Nô. Midi 
Sac Nu. - VIL Pantalons. Tiens. - VIH. Eire. Peu. - 
EX.Absalon.Aile.-X. Gras. Nocturne. -XL to. Sa. Clapiers. 

- XII. Surenchérisseur. - XIII. Te. Niée SeL Nia. - 
XIV. Etres. Rée Enter. -XV. Ares. Usé. Se 
VERTICALEMENT 

1. Patte Plagistes. - 2. Ocarina. Brou et - 3. Né. Ironisa. 
RS.-4. Crise Assener. -5. Téta. Mail Anisé. - 6. Oisillon. 
Ce - 7. Emue Do. Nocher. - 8. La. Usine Oé. Eu. - 
9. Râle Su. Tarses. -10. Dé. Us. Roupie 11. Ecarlate Riste. 
- 12. Pâle CL Anes. Ne - 13. Ugine Epièrent - 14. Te 
Tunnel Suies. -15. Este UsueL Rare. 
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PARIS 
EN VISITE 


Mercredi 7 juin 

■ MUSÉE D’ORSAY: le monde 
rural vu par les artistes (50 F + prix 
d’entrée), 10 h 30, 1, rue de Belle- 
chasse devant l’éléphant (Odys- 
sée). 

■ MUSÉE GUSTAVE MOREAU : 
Une œuvre des collections, Les Pré- 
tendants (23 F + prix d’entrée), 
12 h 30, 14, rue de La Rochefou- 
cauld (Musées nationaux). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : Portrait de Louis XIV, 
de Rigaud, 12 h 30 ; exposition 
Nouvelles acquisitions des objets 
d’art, 14 heures ; exposition Mem- 
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ling, 19 heures ; le code de Ham- 
murabi, 19 h 30 ; les tapisseries du 
Moyen Age et de la Renaissance, 
19 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE DES MONUMENTS 
FRANÇAIS: exposition Architec- 
ture de la Renaissance italienne 
(34 F + prix d’entrée), 14 heures 
(Musées nationaux). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS 
(50 F), 14 heures, sur le parvis de- 
vant la statue de Charlemagne 
(Odyssée). 

■ DE POPINCOURT à la rue de 
Lappe (50 F), 14 h 30, sortie du mé- 
tro Saint-Ambroise (Paris pitto- 
resque et insolite). 

■ GALERIES ET PASSAGES au- 
tour du Palais-Royal (45 F), 14 h 30, 
place du Palais-Royal devant le 
Louvre des antiquaires (Découvrir 
Paris). 

■ LE JARDIN DES PLANTES, de 
Buffbn à Cuvier (50 F), 14 h 30, sor- 
tie du métro Jussieu (Connaissance 
de Paris). 

■ LE CHÂTEAU DE VINCENNES 
(40 F + prix d’entrée). 15 heures, 


devant l’entrée (Approche de l’art). 

■ DU BOULEVARD MONTPAR- 
NASSE jusqu’à la Seine (55 F), 
15 heures, sortie du RER, 25, bou- 
levard de Vaugirard (Paris et son 
histoire). 

■ LES ÉGLISES DU MARAIS: la 
Visitation Sainte-Marie (37 F), 
15 heures, 17, rue Saint-Antoine 
(Monuments historiques). 

■ LES HALLES D’HIER ET D’AU- 
JOURD’HUI (37 F), 15 heures, de- 
vant la Bourse du commerce côté 
rue de Viaimes (Monuments histo- 
riques). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : ex- 
position Chagall (55 F + prix d’en- 
trée), 15 h 45, hall du musée (Ma- 
thilde Hager). 

■ LE QUARTIER MONTSOURIS : 
cités d’artistes, courettes et jardins 
(60 F), 17 heures, sortie du métro 
Cité universitaire (Vincent de Lan- 
glade). 

■ MONTMARTRE : cités d’artistes 
et jardins secrets (55 F), 18 b 30, au 
pied du funiculaire (Connaissance 
d’ici et d’ailleurs). 


36-68-03-78 ou 3615 1£ 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

■ SCANDINAVIE. En riposte aux 
préavis de grève de vingt-quatre 
heures déposés par les pilotes pour 
les 9, 12 et 14 juin, la compagnie aé- 
rienne SAS envisage un lock-out. 
Vendredi 2 juin, 300 vols interna- 
tionaux de la SAS au départ des aé- 
roports Scandinaves avaient été 
supprimés, en raison'd’un arrêt de 
travail observé par les pilotes. - 
(AFP.) 

■ ISRAËL Un bateau de tourisme 
égyptien, le Golden-Sea, qui effec- 
tue des liaisons régulières en mer 


Rouge entre l’Egypte et la Jordanie, 
a, pour la première fois, fait escale 
dans le port israélien d’Eilat. - 
(AFP.) 

■ SÉCURITÉ. Pour maintenir un 
haut niveau de surveillance sur 
tous ses vols, la compagnie israé- 
lienne El Al impose, depuis jeudi 
I er juin, une taxe de sécurité de 
8 dollars (40 francs environ) aux 
passagers. - (AFP.) 

■ RUSSIE. La compagnie aérienne 
privée russe Transaero a inauguré 
le 1 er juin une liaison quotidienne 
entre Moscou et Saint-Péters- 
bourg, mettant fin au monopole 
exercé sur cette ligne depuis vingt 
ans par Pulkovo Airlines. - (Reuter.) 
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MUSIQUE Le premier Marché in- 
ternational du disque et de l'édition 
musicale (Midem) consacré à l'Asie 
s'est tenu à Hongkong, du 23 au 
25 mai. Les grandes compagnies de 


disques américaines s'étaient dépla- 
cées en force à cette occasion. • LE 
CONTINENT asiatique, et notam- 
ment la Chine, constitue encore un 


■-tffefrNfôNDÊ/ MARDI 6 JUIN 1995 — 

tient» â*ÿ Ibposer leurs vedettes 
sous contrat et de découvrir des . 
sons etydes artistes nouveaux ca- 
pable; jje séduire les scènes ocri- 


terram vierge pources majors fanpa- identafos. • LE PIRATAGE des 


disques et cassettes constitue tpfr ^ dépK d'un important manque à 
jours un problème économique et gagnet [Industrie «officielle» du 
diplomatique majeur entre les Amé- disque et de la c assette est en 
riaSarttespaystiecetteréÿonoù ■ constant* expansion dans les pays 
prospère cette industrie parallèle; d'Asie. 


Les géants américains du disque à la conquête du marché asiatique 


Les principales firmes se sont retrouvées, fin mai, à Hongkong pour ie premier Midem-Asie. Objectifs : dénicher un rocker de Pékin, 
une chanteuse de Manille, contrôler les labels asiatiques, imposer les vedettes occidentales en Chine et lutter contre le piratage 


HONGKONG 
de notre envoyée spéciale 
Face au port bramenx que sil- 
lonnent des myriades d’embarca- 
tions, derrière les hautes baies du 
centre d’exposition, bruisse la 
ruche du Midem-Asie, première 
édition du Salon cannois de Pin- 
dustrie musicale sur les terres ex- 
trême-orientales. Du 23 au 25 mai, 
les représentants des principales 
compagnies de disques améri- 
caines, les majors, se sont précipi- 
tées au rendez-vous. 

La promesse d’un marché qui 
s’ouvre, le goût pour des sonorités 
exotiques et la course effrénée an 
nouveau produit ont déclenché 
une véritable ruée vers FEst Trois 
cent quatre-vingt-quatre expo- 
sants de 32 pays, dont la moitié de 
la région Asie-Pacifique, 884 
compagnies venues de 44 nations : 
Xavier Roy, président de Reed Mi- 
dem Organisation, pouvait s’esti- 
mer « plus que satisfait de ce succès 
au-delà des espérances ». 

Comment choisir les vedettes 
orientales et les succès qui, de- 
main, sont capables de s'imposer 
sur le marché occidental ? Dans 
les multiples concerts du Midem- 
Asie - aucun de musique clas- 
sique -, les limiers des grandes 
compagnies ont beaucoup écouté. 

Une cinquantaine d’artistes 
asiatiques se sont produits devant 
eux. Des vedettes inconnues en 
Occident mais qui vendent 
souvent un milli on d’unités, plus 
de quatre millio ns pour leurs hrts. 
Andy Hui, par exemple. Idole du 
canto-pop de Hongkong, nourri 
au populaire karaoké. Ü est vénéré 
par des centaines de milli ers de 



portant contrat, également avec 
shan ghaï. Les cow-boys du Mi- 
dem- Asie misent 0ns encore sur 
la télévision musicale. Cbanne! V, 
première chaîne du genre créée h 
Hongkong par l’Australien Don 
Atyeo avec MTV (première chaîne 
musicale au monde), inonde cin- 
quante-trois pays de la région. 
«£Be donne la meilleure place aux 
artistes locaux», affirme Don 
Atyeo, qtri a lancé Khaled ici De- 
puis trois semaines, MTV est de 
retour à Hongkong. Tons at- 
tendent la levée par la Chine de 
Yinteidictton frappant les trans- 
missions p&r un satellite étranger. 


Tang Dynasty, un des nombreux groupes chinois. 


riens eux-mêmes. Us sont les in- 
termédiaires obligés pour qui vent 
conquérir la Chine et son marché 
prometteur. Ils savent les règles 
subtiles qui permettent d’établir la 
« confiance » avant de parler « bu- 
siness». Les majors ont ainsi enta- 
mé de discrètes discussions avec le 
gouvernement de Bélün et des 
autres provinces.- « Pour l’Instant 


chinois, car Pékin craint une fi- 
elleuse campagne autour de Fan- 
niversaire des massacres de 11a- 
nanmen en 1989. Mais .China 
Records, la principale compagnie 
chinoise de disques, était évidem- 
ment présente au Salon, comme 
China Audio and Video Corpi 


a diffusé les Beatles en Asie et a 
fait au Midem figure d’mterio- 
cuteur privilégié pour les majors 
occidentales qui aimeraient bien 
vendre M adonna, Michael Jack- 
son, etc. On pouvait aussi croiser 
au Midem deux jeunes élégantes 
de Hongkong qm venaient d’obte- 


Si, à Cannes, personne ne par- 
vient à rencontrer les présidents 
des majors, ici on les a beaucoup 
vus sur les stands. Seul PcriyGcam, 
jusqu’à présent numéro un sur ce 
co ntin ent; a boudé le Salon. Bon 
nombre de labels indépendants 
avalent également fait le déplace- 
ment Ils étaient les seuls à animer 
le stand France. La toute-puis- 
sante IFPI (Fédération internatio- 
nale de l’industrie phonogra- 
phique), g a rdienne mondiale du 
Copyright, le droit d’auteur, tenait, 
elle, un bureau discret, voisinant 
celui encore plus modeste de son 
homologue de République popu- 
laire de Chine. Tbut un symbole- 
La piraterie, grand «sport» ré- 
gional, est toujours l’un des princi- 
paux soucis des majors dans la ré- 
gkm qui y perdent des millions de 
dollars. D’autant que le droit d’au- 
teur ne fait pas partie de la culture 


DaDaWa, chanteuse confucéenne de Chine 

Au théâtre du Mtdem-Aste, la scène flotte dans un nuage d’encens. 
Sur un écran apparaissent des images de Lhassa, capitale du Tibet 
occupée par la Chine et des champs verts traversés par une cohorte 
de bonzes. Entre en scène DaDaWa. née à Setdman, en République 
de Chine. La chanteus e est produite par le compositeur de Shang- 
hai, He Xnntian, pour la compagnie Ufo de Talpdi associée à la 
compagnie Warner. Longue chevelure, visage de madone et tenue 
de paysanne, la jeune fille entonne une mélopée, qu’elle scande, 
s’accompagnant (Pmi tempo calme sur son tambourin. La voix sub- 
tile joue des reoltto et fiedsetto, le style évoque un uew âge né dam» 
l’Immensité des ter ritoir es chinois, sans référence à P Occident et 
pourtant étrangement universeL « Cet album, Stster-Drnm, n'est pas 
sur le Tibet mais sur nous-mêmes », insiste DaDaWa, a va n t de re- 
joindre Thïpeh où elle termine son enregistrement. 


groupïes. Capital Artists, son pro- 
moteur local, n’a pas attendu les 
majors pour l’exporter dans les 
pays voisins. Mais est-il capable de 
s'imposer en Occident ? 

II y a aussi Viktoria, âgée de 
trente ans, chanteuse-étoile née à 
Manille qui dit «adorer la western 
music ». EDe chante aussi bien en 
philippin qn’en anglais. Promue 
par Music Band, société créée à 
Hongkong par un Suédois, Anders 
Nelsson, elle a signé prestement 
avec r américain MCA au cours de 
ce Midem. 

Les majors ont entrepris de « te- 
nir » les maisons de disques indé- 
pendantes d’Asie-Pacifique au 
bout de leur corde, stratégie 
qu’elles développent déjà, sur leur 
terrain habituel, avec les « petits » 
labels occidentaux. 

A Hongkong, elles ont pris 
contact avec ces « chasseurs de 
tête » qui, depuis des années, sil- 
lonnent r Extrême-Orient à la re- 
cherche de Foiseau rare. Ce sont 
pour la plupart des francs-tireurs 
de langue chinoise, anciens musi- 


nous ne gagnons pas d’argent, nous 
investissons ù long terme», entend- 
on sur les stands. Encore faut-il 
frapper à la bonne porte». 

Shanghaî-Hon^rông-Taqïeh ou 
sa variante Pékin-Hongkong-Sin- 
gapour : tels sont les nouveaux 
triangles d’or du marché musical 
qui extite toutes les convoitises. Y 
circuler n’est pas txnqours facile. 
Ainsi depuis quelques semaines, la 
frontière est fermée avec Hong- 
kong pour la plupart des artistes 


Franc-tireur de Taïpeh, Landy 
Chang a été le producteur icono- 
claste de Tang Dynasty, un des 
nombreux groupes de rockers 
chinois. A Nankin, il a réussi à or- 
ganiser un concert dans un stade 
de 15 000 places, alors que la plu- 
part des manifestations restent 
par force underground. U est aussi • 
Fan des fondateurs de Rock Re- 
cords qm diffuse le rock et la pop 
de Chine - « la musique alternative 
à Taiwan ». Rock Records vient 
d’être enregistrée à la chambre de 
co mm er ce de Shanghai - « une ex- 
ception », exulte l’assistant de Lan- 
dy Chang. Le gouvernement 
chinois impose ai effet générale- 
ment de collaborer avec une firme 
du cru. « Désormais, ajoute F assis- 
tant, les artistes chinois ne veulent 
plus chanter les hits internationaux. 
Ils veulent Jouer leurs propres 
compositions, et le public attend ça. 
Nous allons les aider d créer, et 
d'abord leur fournir les instruments 
qu'ils n'ont pas.» 

Jmuny Wee, après s’être lancé, 
en 1978, comme indépendant, di- 
rige à Singapour 1a branche de la 
firme japonaise Ronycanyon En- 
tertainment Visage lunaire et In- 
nettes codées à la John Lennon, Q 


nfrPaurorisation^cansfruhe'de* ^arirtqdfc. Mais sans ces détoume- 
■ parcs •d’agrément, genre ’ameridan fc %jents > les pubfics chinois. Indiens 


dream, dans les cinq plus grandes 
voies de Chine. Un rêve pour dif- 
fuseur: ces espaces comprenant 
dès enceintes de 20000 places 
pourront en effet accueillir en 
toute légalité des groupes de mu- 
sique chinois ou autres. 

Les radios ne sont pas en reste. 
A défaut de télévision, les foyers 
chinois en raffolent RFI est désor- 
mais associée à vingt-sept stations 
pour la seule province de Shang- 
haï et Europe Développement in- 
ternational vient de signer un im- 


ou autres auraient-ils découvert 
les étoiles de la musique popu- 
laire? 

Antre cause de la piraterie, « le 
CD reste trop coûteux pour F ache- 
teur», confirme Mïke Levin, diri- 
geant de Fbebdomadaire spéciali- 
sé Bülboard en Extrême-Orient 
Leslie Bider, PDG de Warner/ 
Chappdl et homme (fhumour, dé- 
nonce cette piraterie qu’il 
compare quasiment à « un géno- 
cide » et demande simplement 
« Taccis au marché », comme 3 Fa 


précisé au A fonde. Leslie Bider 
était partie prenante de l’accord, 
passé le 26 février, entre F Améri- 
cain Mickey Kantor et le gouver- 
nement chinois dans 1e cadre du 
Gatt. «Les autorités chinoises 
doivent nous remettre prochaine- 
ment leur rapport sur les nmurcs 
prises pour stopper la piraterie et 
ouvrir leur marché La date butoir 
est fixée au 1* Juillet Si les résultats 
en matière de CD, de CD-ROM et 

Carabao, 

rocker thaï rebelle 

Carabao, rock-star venue de 
Thaïlande, Impose un monde 
dont on ne soupçonnait pas 
l’existence avant ce Midem- 
Asie. Agé de quarante ans, c’est 
on artiste engagé, peu soudeux 
de conquérir POcddent et refu- 
sant d’enregistrer en anglais. 
« Je chante pour mon peuple », 
explique ce guitariste-chanteur, 
le regard aérien d’on gamin de 
banlieue débarquant dans un 
salon mondain. Ses titres ont 
toujours été des succès en Ma- 
laisie. La firme Warner vient de 
signer avec tuL Très peu hard, 
ses chansons évoquent les souf- 
frances des réfugiés vietna- 
miens et cambodgiens, les cou- 
rageux manifestants thaïs pour 
la défense de leurs forêts, le 
grand roi qui conquit Findépeu- 
dance et le goût dn « made in 
ThaHand » plutôt que celui des 
produits Louis Vuitton. 


LD-Video ne nous satisfont pas, 
alors la Chine perdra la clause de la 
nation la plus favorisée. Le gouver- 
nement de Pékin veut coopérer, 
mais il ne contrôle pas tout le pays. 
On sait que vingt-neuf usines 
chinoises piratent plus ou moins. 
Les mctfürs peuvent en * légaliser» 
sdh Restent les autres _ Nous devons 
veiller aussi à ce que les pirates ne 
se déplacent pas tout simplement 
ailleurs, au Pakistan par exemple I» 


Danielle Rouard 


Le bassiste Armand Sabal-Lecco 
un Africain en Malaisie 


Le bond de la consommation musicale 


• Ventes. Hcxs Japon et hors 
éditions (frates, les ventes de CD et 
de cassettes en Asie on t r eprésent é , 
en 1994, quelque 2^ mÛEards de 
dollars (environ 14 mflEaitis de 
francs), soit le quart de odes des 
Etats-Unis. 

• Pirates et «officiels». En 
Tbaüande par exemple, où la piraterie 


récents coups tfarrft 
gouvernementaux, les ventes 


offidefies ont augmenté de 68 % en 
1994, a tteignan t 156 mBSonsde 
dollars (environ 790 misions de 
francs). De même à Taïwan, où ces 
évaluations atteignait 
respecüvement+27%«:338niffioRs 
de dollars. 

• CD et cassettes. Dfeut noter le 
bond de la censonmatkn asiatique 
de CD, dont les ventes se sont 

rnnWjÿ tfwtpar «fly en q nHty w»* 

années, contre dbq pour les cassettes. 


HONGKONG 
de notre envoyée spéciale 
Le Camerounais Armand Sa- 
bal-Lecco est le premier Africain 
à s'imposer sur une scène asia- 
tique, au point d’exciter le flair 

des limiers des 

grandes compa- 
re*} gnies discogra- 

/ phïques occt- 

[j . dentales. 

Installé à Los 
C/ < Angeles, chau- 
— — - — *=— - dement applan- 
WWTRWT di à Hongkong, 
ce bassiste électrique a notam- 
ment participé à la composition 
des deux albums de Zainal Abi- 
din, vedette de la chanson en 
Malaisie, qui secoue la scène du 
Midem-Asie, mêlant tradition de 
son pays, rock-funk et couleurs 
africaines. 

Né à Yaoundé fl y a vingt-neuf 
ans, Armand Sabal-Lecco (ASL) a 
fait des études à Paris, fl a débuté 
sa carrière d'instrumentiste avec 


le saxophoniste Manu Dibango 
avant de devenir le bassiste fé- 
tiche de Paul Simon lors de sa 
dernière tournée mondiale. Mu- 
sicien indépendant, Armand Sa- 
bal-Lecco arrangea des morceaux 
et joua pour le chanteur Joao 
Bosco an Brésil où fl croisa le 
chanteur Zainal, avant de 
composer pour le pianiste Herbie 
Hancock et le bassiste Stanley 
Clarke. 

« UNE RAPIDE ASCENSION » 

De Sabal-Lecco, le quotidien 
Los Angeles Times décrivait ré- 
cemment « le sourire désarmant 
et contagieux. Son talent et son 
charme justifient sa rapide ascen- 
sion au premier plan ». A Hong- 
kong, ÀSL vient d’être sollicité 
par Warner pour produire DaDa- 
Wa, la découverte chinoise de la 
firme américaine. Il est égale- 
ment en. train d’écrire son pro- 
chain album en soliste. 

« Avec Zainal, raconte Armand 


Sabal-Lecco, c’est la chanson qui 
dicte, fy mets des épices africaines 
comme je l’ai fait dans la musique 
western, je fouine dans les mu- 
siques ethniques de Malaisie ... Les 
musiciens américains voyagent 
avec leur valise bien fermée, leur 
style particulier. Avec ce large pu- 
blic d'Asie, ü faut créer un terrain 
d’entente, dépasser ce que faune 
dans ma chambre. Les auditeurs 
se sentent touchés, en confiance, 
même s’ils ne savent pas pourquoi- 
» Encore trop impressionné, les 
musiciens asiatiques jouent telle- 
ment « américain »; du coup. Os 
ne peuvent aller bien loin hors de 
leur coin. Mo f, je ne veux pas être, 
pour Hollywood, le cachet-tampon 
qui authentifie « africain ». Ne 
pas se contenter de mettre des 
mots malais sur une musique amé- 
ricaine. Zainal, c'est vraiment 
autre chose. Ü ne veut pas perdre 
son identité. Moi non plus. » 
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Les jeunes de Chanteloup ne se sentent pas trahis Riccardo Muti, au piano, 
par « La Haine » de Mathieu Kassovitz remplace l'Orchestre 


Le film leur a été projeté dans une ambiance bon enfant à la Grande Halle de La Villette 

Mathieu Kassovitz a organisé une projection habitants de Chantekxip-Jes'-Vîgnes (Yvefines) daux. Après avoir découvert le film, 3s ont pu 
spédate desonfilmtaHafl^dimandie4pjîri,à où le fim a été réalisé. Thw cents jeunes envi- participer à une visite de la Gté des sdence et 
la Grande Halle de La Valette à l'intention des ron s'étaient déplacés à bord d'autocars spé- voir un film dans l'enceinte de la Géode. 


de la Scala en grève 

Les milanais lui ont fait un triomphe 


LORSQUE MATHIEU KASSO- 
VTTZ est apparu devant eux, la 
casquette vissée sur le crâne, les 
uns l’ont salué comme leur meil- 
leur copain, les autres comme leur 
grand frère, fi a juste (fit que leur 
montrer La Haine, que la plupart 
d’entre eux allaient découvrir, était 
pour toute l’équipe « un grave 
plaisir ». Pour se rendre, à Paris, à 
bord d’un des quatre autocars af- 
frétés par la production, Hs 
s’étalent levés plus tôt que d’habi- 
tude. Certains attendaient de se 
voir sur l’écran, d'autres espé- 
raient reconnaître un de leurs co- 
pains, tous avaient envie de voir ce 
film dont tout le monde parle en 
ce moment et qui a été tourné 
avec eux, chez eux, dans leur dté 
de Chantekaup-ks-Vigoes. 

fi a fallu un peu de temps pour 
que le sfienœ se fasse, dimanche 
4 juin à 11 heures, dans la salle 
Jean-Vigo de la Grande Halle de La 
ViDette. Ensuite, les spectateurs se 
sont attachés aux pas de Vfnz 
(Vincent Cassel), Hubert (Hubert 
Koundé) et Said (Saul TaghinaouQ, 
qui parlent et bougent comme 
eux. Ils ont reconnu le bac à sable 
près duquel ils tentent de tromper 
leur ennuL Us ont suivi les person- 
nages du film dans les caves de la 
cité, puis dans la capitale, cette 
viDe étrange où les policiers vou- 
voient les jeunes, qu’ils tabassent 
pourtant lorsque l’occasion se pré- 
sente. Quatre-vingt-dix minutes de 
plaisir pur, avant que les rires ne se 
figent, au moment où la violence 
des attitudes et des mots rattrape 
les personnages et leur éclate au 
visage, juste avant que les lu- 
mières se rallument dans ta salle. 
Jusque-là, tout allait bien. Après, 
Os sont sortis calmement, eux qui 
étaient entrés en se bousculant et 
en s’apostrophant, en jouarit uri 
peu les fiers-à-bras. 

LE RÔLE DES « MESSAGERS » 
Dehors, Os ont trouvé la phrie. 
Les petits se sont précipités sur le 
pique-nique prévu à leur inten- 
tion, tes grands se sont rais à par- 
ler entre eux. Certains ont de- 
mandé des autographes à 
Mathieu, à Vinz, à Saîd et à tel ou 
tel de leurs copains. Les « messa- 
gers » ont continué de jouer ce di- 
manche le rôle qui leur était assi- 
gné pendant le tournage, cehn de 
« grands frères * raisonnables 
chargés d’assurer la communica- 
tion entre tes gens de la ôté et 

Péquipe du film. 

C’est en grande partie grâce à 
eux que La Home a pu être réalisé 
dans des conditions optimales. A 
La Vülette, ils ont veifié à ce que 
les gamins ne partent pas dans 
toutes les directions, distribué tes 
pains an chocolat et ramassé les 
boites de Coca vides, confisqué un 
pistolet en plastique avec lequel 
deux ou trois voulaient jouer aux 
«durs». 0 n'y avait pas de vrai 
service d'ordre, pas de policiers 
comme ceux qin, en faction sur les 


marches du Palais des festivals, à 
Cannes, ont ostensiblement 
tourné le dos au réalisateur et aux 
acteurs à P issue de la projection 
du film, fi n’y en avait pas besoin. 

Le film, fis Pont trouvé très bien. 
Largement aussi bien, en tout cas, 
que ceux qu'ils vont voir parfois à 
Cergy (0 n’y a plus de cinéma à 
Chanteloup-les- Vignes). «C'est un 
très bon film », a dit l’un d’eux 
avant de promettre qu’«fl allait y 
en avoir beaucoup d'autres comme 
celui-là ». Beaucoup pour dire les 
autres vérités de la banlieue, pour 
permettre à ceux qui n’ont jamais 
eu la parole de pouvoir enfin s’ex- 
primer. RacMd est de ceux-là. Son 
père est ouvrier, fl vit dans une fa- 
mille de treize enfants et fl aurait 
bien aimé, être acteur dans La 
Haine, fi n’a pas été choisi, mais a 
été engagé en qualité <P assistant à 
la réalisation. A ce titre, 11 récla- 
mait le sflence sur le plateau ce 
qui l'étonne encore aujourd’hui. 
«Avant, le mot action me faisait ri- 
goler, reconnaît-il. Maintenant, 
c'est ce qui m'excite le plus. Juste 
après les femmes .» Il est en train 
d’écrire un scénario, il a décidé de 
devenir acteur, fl s’est mis à Bre - 
« avant, je connaissais tout juste Pif- 
le-Chien 1 » -, il a compris qu’il fal- 
lait aller au-devant des autres, sor- 
tir de sa banlieue pour rencontrer 
des gens différents, pour découvrir 
et a p p rendre. Q sort cPune poche 
de son blouson râpé un petit cale- 
pin, snr lequel fl note, chaque jour, 
les événements de la dté: «TU 
peux l’ouvrir à n’importe quelle 


page , assure-t-il, tu ne trouveras 
que des choses tristes. J’aimerais 
bien qu'il ne soit question que 
d'amour, mais c'est comme cela. 
Tiens, regarde au hasard.» On lit 
ensemble : «Un professeur a dit à 
ses Sèves qu'ils devaient dénoncer 
les clandestins, car c'est à cause 
d'eux que leurs parents payent au- 
tant d'impôts. » 

> DEUX CENT SOIXANTE COPteS > 

Au cours de sa première se- 
maine d’exploitation, La Haine a 
enregistré des résultats équiva- 
lents à ceux de Pufp Fiction, supé- 
rieurs même en banlieue. Pour le 
producteur, Christophe Rossi- 
gnon, c’est une immense surprise : 
«Au départ, nous pensions tirer cin- 
quante copies. Après la sélection en 
compétition officielle à Cannes et le 
Prix de la mise en scène décerné à 

Une exposition-photo 

Gilles Favier, photographe à 
F agence Vu, a réalisé un repor- 
tage en noir et blanc autour du 
fihn de Mathieu Kassovitz. Cin- 
quante de ses fanages, prises au 
cours du tournage, mais aussi 
dan» la dté sont exposées à La 
Villette. En marge de F exposi- 
tion, la Maison de La Villette 
propose rencontres, débats et 
projections. 

★ Maison delà ViDette, 20, ave- 
nue Jean-janrès, Paris-19*. 
M* Porte-de-Pantin. TEL: 40-05- 
75-00. jusqu’au 24 septembre. 


Mathieu, nous sommes passés à 
cent copies. En fait, dès le mercredi 
7 juin, deux cent soixante copies se- 
ront en circulation. » Quant aux 
ventes à Fétranger, elles ont égale- 
ment dépassé les prévisions les 
plus optimistes et si rien n’a en- 
core été conclu pour les Etats- 
Unis, c’est que Rossignon veut im- 
poser le principe d’une version 
doublée en anglais: «fl ne s’agit 
pas de prendre le chèque des Amé- 
ricains et de dire merci, expüque- 
t-\Lnja ut tout faire pour que le jïlm 
soit vu par le plus grand nombre de 
spectateurs possible. » 

Rachid ne se soucie pas de ces 
questions-là : même sü n’avait pas 
été un succès, le film aurait trans- 
formé sa vie. Comme tous les ga- 
mma de Chanteloup, 3 est déjà 
passé à autre chose. Conscient dé- 
sormais de sa responsabilité en- 
vers les plus jeunes, il sait qu’il ne 
doit pas répéter les erreurs de ses 
aînés: « En jhisant des conneries, 
ib nous ont grillés. Moi aussi f en ai 
fait, mats maintenant feu compris: 
il faut à tout prix sortir de cet engre- 
nage. » H faut, précise un des 
«messagers» de La Haine, que 
« te gamins cessent de voler des 
magnétoscopes pour récupérer deux 
mille francs, qu'ils vont ensuite dé- 
penser en une seule fois au Jast-food 
du afin ». îbutte monde sait bien 
que jamais un film ne changera te 
monde. Mais peut-être le cinéma 
peut-il aider à donner envie de le 
changer. 

Pascal Mérigeau 


ROME 

de notre correspondante 

Un public réputé difficile, de- 
bout, et des ovations à n’en plus 
finir: vendredi soir 2 juin, dans 
une Scala de Milan soulevée par 
un irrépressible élan d’enthou- 
siasme, Riccardo Muti a remporté 
sinon le plus éclatant, en tout cas 
le plus courageux succès de sa car- 
rière de Chef d’orchestre, n venait 
d’accompagner, seul au piano, les 
chanteurs qui devaient interpréter 
La TTaviata, de Giuseppe Verdi. 
Une prestation dictée par la colère 
et l’urgence devant un public 
exaspéré qui venait d’apprendre 
qu’en raison d’une grève décidée à 
la dernière minute par les syndi- 
cats autonomes de l’orchestre la 
représentation devait être repor- 
tée. 

Lorsque, peu après 20 heures, 
mortifié, le superintendant de la 
Scala, Carlo Fontana, entreprit 
d’expliquer (a situation (« Excusez- 
nous, nous allons devoir annuler»), 
fl fut couvert par les sifflets : « De- 
hors I Voleur! Bouffon!». Après 
quoi, les spectateurs se mirent à 
scander : « Muti 1 Muti f », sans 
s’attendre au coup de théâtre qui 
allait suivre. Le chef d’orchestre, 
qui, déjà, en raison d’une grève à 
FOpéra de Rome en mai, avait dû 
changer de salle pour donner son 
concert, décidait de faire front 
S’avançant sur la scène fl décla- 
rait: «Je sua très angoissé, je n’ai 
/ornais fait une chose pareille mab 
si vous voulez , je propose d’ac- 
compagner les interp r ètes au piano . 


Excusez-moi si f écorche une note 
ou deux... » Paroles noyées dans 
un tonnerre d’applaudissements. 
Le reste ne sera plus qu’un éton- 
nant numéro entre un maestro dé- 
terminé à ne pas se laisser intimi- 
der et un public ravi de le soutenir. 

La presse, le lendemain, n’avait 
pas assez de superlatifs pour sa- 
luer Riccardo Muti. « Tbut seul, il a 
sauvé La Itaviata », expliquait sur 
une pleme page le Coniere délia 
Sera, quant à La Stampa, qui fai- 
sait sa « une » de l’événement, elle 
affirmait : « Une soirée magique. 
Muti n’était plus seulement un chef 
d’orchestre passionné et rigoureux, 
il était bien plus, il représentait la 
tradition, les valeurs symboliques de 
la Scala : celles de la beauté et des 
vertus civiques. » 

A l’Opéra de Rome, ie maire de 
la capitale, en menaçant de renon- 
cer à la saison d’été, avait réussi à 
calmer les syndicats. Riccardo 
Muti aura-t-il, hù, débloqué la si- 
tuation à la Scala? L’exaltation 
passée, les problèmes restent en- 
tiers: «Au pays de la musique, 
disent les musiciens, nous gagnons 
moins qu’un plombier. » Quant au 
héros du jour, dégrisé, il confiera : 
«L’orchestre n’est pas seul respon- 
sable. Mon intervention n’était pas 
polémique, ce n’était qu’un acte de 
moralité artistique en hommage à 
la musique. » Et de conclure : 
«Citait aussi un vieux rêve, je re- 
gardais mes doigts courir sur le cla- 
vier, et je n’en revenab pas-. » 

Marie-Claude Decamps 


Le Festival de Glyndeboume plonge dans le monde étrange de la virtualité 

, L'opéra «The Second Mrs Kong », d'Harrison. Birtswistle, a désorienté le public britannique 


THE SECOND Mrs KONG, opéra 
d'Harrison Bfrtswistle. Avec Paul 
Wilson (Kong), Michael Chance 
(Orphée), HelenField (Feari), Or- 
chestre philharmonique de 
Londres, Elgar Howarth (dferec- 
don). Tmn Calras (mise en scène, 
décors et costnmesX Wolfgang 
Gôbbel (lumières). Les 7 et 9 Juin. 


GLYNDEBOURNE 

de notre envoyé spécial 
En ces derniers jouis de mai, un 
vaste troupeau de moutons, assez 
bruyants, offre aux amateurs du ri- 
tuel pique-nique sur le green une 
polyphonie chaotique s emblant - 
sauf son respect - répondre à 
l’«Epode» ornithologique de 
Chronochromie, d’Olivier Mes- 
siaen_ 

11 est vrai que tes alentours de 
Glyndeboume tremblent d’une 
modernité inhabituelle : après 
avoir passé commande de son qua- 
trième opéra à Sir Harrison Birt- 
wistie (né en 1934), en avoir assuré 
la création mondiale, le 24 octobre 


1994 id-même, et l’avoir diffusé 
dans plusieurs villes de Grande- 
Bretagne, te festival présente enfin 
à ses fidèles l’ouvrage du composi- 
teur botanique installé en France : 
The Second Mrs Kong, air un livret 
de r écrivain d’origine américaine 
Russell Hoban. 

The Second Mrs Kong est un 
«vrai » opéra, fl y a bien des pro- 
jections de filins (le King Kong de 
1933), des écrans de télévision, un 
interlude vidéo projeté sur le ri- 
deau de scène, un ortfinateur qui 
délivre des messages ou des 
images de télévision. Rien de tout 
cela ne met en péril le genre opéra, 
qui en a vu d’autres. Après une 
troisième lecture, 1e fivret finit par 
daivrer son message. 

Trois sphères s’opposent: «1e 
fieu de la mémoire » et « le monde 
des ombres », puis, à Pacte n, « le 
monde du réel», entre lesquels 
Anubis - figure de chacal et man- 
teau de adr - fait office de passeur: 
Déambulent, dans un lieu digne 
des décors de science-fiction, une 
Américaine nymphomane délais- 
sée par son producteur de cinéma 


de mari (Stetson sur te crâné), 1e 
vieux gourou Zumzum, le peintre 
Venneer et son modèle, Feari (« la 
fille à la boucle d’oreille »), Or- 
phée, et Kong, réincarnation hu- 
maine du gorille tombé de F Em- 
pire State Building dans le film de 
1933. 

BRÈVE ILLUSION 

Ce qtd suit laisse rêveur : Feari 
échappe à Venneer, rencontre 
Kong par F entremise d’un ordina- 
teur, lui déclare un amour pas- 
sionné et lui donne rendez-vous 
dans le monde des vivants. Kong 

devra passer par les exigences d’un 
sphinx désabusé faisant office de 
douanier (un moment assez 
comique, où le public se détend). Il 
retrouvera, après une scène de ca- 
bine téléphonique sur fond new- 


yorkais, l’objet de son désir pour 
s’en aller seul et sans but, lui, 
« ferfant perdu et esseulé du vaste 
monde». Mondes virtuels, double 
temporalité littéraire et scénique, 
scènes répétées par contraction, 
« objets trouvés » visuels ; cet ap- 
pareil intimidant ne fait que brève 
illusion, avant de renvoyer au 
inonde technologique de Startrek - 
malgré tes trouvailles scéniques et 
les images esthétisantes du met- 
teur en scène et décorateur Tbm 
Caims. Les leçons pour cette fin de 
siècle virtuelle seront à chercher 
ailleurs. 

La musique ? Omniprésente. Ce 
lyrisme multiplié par couches pro- 
duit une grisaille sonore à Pennui 
accablant Ce défaut est particuliè- 
rement sensible dans les en- 
sembles et les chœurs, renforcé 


par te vibrato des voix, provoqué 
par une écriture très tendue. On ne 
comprend pas bien pourquoi cer- 
taines voix sont amplifiées. Et sur- 
tout pourquoi elles le sont de ma- 
nière discontinue. 

Paul Wilson, qui remplace au 
pied levé Philip Langridge, se dis- 
tingue par une présence lourde et 
son absence de voül.. en dehors 
des moments amplifiés. Le rôle 
d’Orphée sonne trop haut pour 
Michael Chance, qu’on a rarement 
entendu aussi aigre. Helen Field se 
tire brillamment du rôle redou- 
table et périlleux de Feari. Applau- 
dissements polis mais brefs d’une 
salle semble-fl assez consternée et 
aux trois quarts pleine - inhabituel 
à Glyndeboume. 

Renaud Machart 


La première d'« Ermione », opéra méconnu de Rossini 


ABONNEMENT VACANCES 


Faites suivre ou suspendre votre 
abonnement pendant vos vacances: 

• Par téléphone : (16-î) 49 60 32 90 
de 8 heures 30 à 17 heures. 

• En nous retournant ce bulletin au 
mrrfns 12 jours à Favance sans 
oublier dé nous indiquer votre 
numéro d’abonné (en haut à 
gauche de la « une » de votre jour- 
nal). 


Vous êtes abonne (e) 


Votre naméro d’abonné : LJUL-LJ— L l_l l_l (ftffÔWIlF) 

□ Suspension vacances (votre abonnement sera protoagé d’autant)* 

du - — — - — 

Transfert sur le Ben de vacances (France métropaBtaïne uniquement)* 

do: an: 

Votre adresse de vacances : 

Nom : Prénom : . .... 

Adresse : - - — 


Code postal:. 


Vous n’ètes pas abonne (e) 


Retzmfe Monde sorte Ben de mvaanas. Votre adresse de vacances: 

IdmeHHim matas 12 jMSàhmBoe du : 

(xbdlettaacaniqnpé de votre Nom: 

I Mm» SSîS 1 Adresse : ■ 


an : — — 
— Prénom': 


□a mine» (13 n 1 

□ 3MOriMBtl9nr 
Ûlnoh (28 rf 
□2BW fszrr 

□ amok (78 tf 
Û 12 ods (312 1 


Data 

«ténu 

otegaMos 



—91 F 

T26F Code postal : — — Vffle: 

• 181F Votre adresse habituelle: nuon 

-3ŒF Adresse; — - - - — - 

naC ■ ————— — — — ■■ ■ i. ■ — — 

IfflûF Vffle: 

-I votre règlement: O Chèque joint □ Carte bleue N* 

~ Poar ré ta mer, nota ujiiutar l-I-l l I J. J.,.1 J. I -1- I.J-1. J 

l£MWK-8ovfceM«nwwti-1,ptact IMwM«D»e4ttry-94œ2lwy sw Sehie Cedex 


ERMIONE, opéra de Rossini. 
Avec Unda Maguire (Ermione), 
Diana Montagne (Andromaque), 
Bruce Ford (OresteX Orchestre 
philharmonique de Londres, An- 
drew Davis (direction). Graham 
Vick (metteur en scène). Richard 
Hudson (décors et costumes). 
Wolfgang Gôbbel (tanières). Les 
10, 17, 19, 22, 24, 27 juin, 2, 9 et 
12 juillet. Festival de Glynde- 
bonrae, Lewes, East Sussex. 
m : (19) 44-1-273-M-38-13. 


GLYNDEBOURNE 
de notre envoyé spécial 
Le Festival de Glyndeboume 
présentait, en première audition 
britannique, Ermione, de Rossini, 
opéra créé au San Carlo de Naples 
en 1819. Cet ouvrage est trop mé- 
connu et gorgé d’excellente mu- 
sique - quel art des tensions et 
des détentes I La mise en scène de 
Graham Vide est aussi dépouillée 
et austère que sa lecture du King 
Arthur de Purcéll, au Théâtre du 
Châtelet (Le Monde du 13 février), 
était vive et colorée. 

Le décor de Richard Hudson est 
superbe: un plan incliné et les 
loges d’un théâtre découpant un 
espace circulaire en éllipse per- 
mettent d’opérer des jeux scé- 
niques subtils entre les person- 
nages. Le chœur trouve là une 
efficace solution à son emploi Au 


début et à la fin de l’ouvrage, l’élé- 
ment de décor central pivote, ré- 
vélant un mur longé par une cour- 
sive, lieu (Ferai ou d’échappatoire. 
Un modèle d’élégance scénique. 

UN ORCHESTRE EXEMPLAIRE 

Ermione ne convoque pas moins 
de trois Tôles principaux de ténor. 
L’Américain Bruce Ford (Oreste) 
possède une voix à l’émission ser- 
rée mais à la tenue impeccable. 
Parfaite Andromaque incarnée 
par le hiératique mezzo de Diana 
Montagne, au prix de quelques ai- 
gus un peu stridents. Anna Cate- 
rina Antonacci (Ermione) était 
remplacée par la soprano Linda 


Maguire, qui ne devait chanter le 
rôle qu’à partir du 22 juin. La voix 
de l’Américaine n’est pas vrai- 
ment belle, mais quelle actrice, 
quelle artiste émouvante 1 Dans 
sa scène finale, on se surprenait à 
penser à Maria Callas, à ses dé- 
fauts et surtout à son engagement 
total. 

L’Orchestre philharmonique de 
Londres était exemplaire, dirigé 
avec soin et dynamisme par An- 
drew Davis. Paris serait bien ins- 
piré de convoquer cette belle pro- 
duction, donnée à Pesaro il y a 
quelques mois. 


Jacques Drouin, réalisateur canadien, spécialiste de films 
d’animation, présente 
samedi 10 juin 1995 à 15 h 

les techniques d'animation à partir d’un écran d’épingles. 
Démonstration du procédé et projection de courts métrages. 

salle Jean-Bertin - accès libre 


P”" '■ 
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DeeDee chante 
Horace Silver 

La chanteuse américaine 
DeeDee Bridgewater 
rend hommage à l'un 
de ses pianistes préférés 

LORS DES FESTIVALS 1994, 
Dee Dec Bridgewater était par- 
tout Chez le pianiste Horace Sil- 
ver qu'elle souhaitait depuis 
longtemps chanter, elle avait 
trouvé la matière d’un spectacle 
dynamique. 

Entraînée par son trio régulier 
(André Ceccareffi, batterie. Hein 
Van de Geyn, contrebasse, 
Thierry Eliez, piano) renforcé de 
la paire cuivrée des frères Bel- 
mondo (Lionel aux saxophones 
et Stéphane & la trompette), 

« Dee Dee » avait laissé ses ad- 
mirateurs - nombreux en France 
où elle réside depuis plus de dix 
ans - soufflés et réjouis, fl y a 
chez elle cette capacité, cette fa- 
cilité à satisfaire le fameux 



«grand public» sans jamais re- 
noncer à P exigence qui la place 
dans le lignage des Ella Fitzge- 
rald et Sarah Vaughan. Dee Dee 
Bridgewater, voix noire améri- 
caine, comédienne du chant, a 
des frémissements amoureux sur 
les ballades, donne toute une 
énergie sincère sur les tempos ra- 
pides. Elle reprend la route avec 
ce répertoire et un disque (love 
and Peace, Verve/Polygram) qui 
parvient, en partie, à rendre son 
appétit scénique. 

★ New Moming, 7-9, lue des Pe- 
tites-Ecuries, Paris 10*. M° Châ- 
teau-d'Eau. 20 h 30, les 5, 6 et 
7 juin. Til.: 45-23-5 V41. Location 
'Fnac, Virgin. De Î10 F è 130 F. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Sebadoh,Smog 

Jamais leader n’aura mfl&é aussi vi- 
goureusement pour les vertus de 
r indiscipline. LouBariow, « me- 
neur» de Sebadoh, aime se disper- 
ser et signer des chansons foOc- 
grunge débraDlées. En première par- 
tie, Smog pousse très Wn leurs 
obsessions neurasthéniques. 
Arapaho, 30, avenue rfBaËe (Cadre 
tttOe-0), Paris 13 e . M'Ptace-fTBaEe. • 
20 heures, le 5 juin. 713. :53-79-00-U. 
De 80 F à 100 F. 

Aflaftancesca 

L’Ensemble Alla Prancesca rend vi- 
vantes des musiques odstiées pen- 
dant des siècles. Cet ensemble 
dierebe avant tootàsédmre sans 
abdiqua 1 ses recherches musicok>- 
giques. Raphaël Boulay (chant), Bri- 
gitte Lesne (chant, harpe), Emma- 
nuel Bonnardot (chant, viâe), Pierre 
Hamon (flûte, cornemuses). 

Musée national du Moyen Age- 

Thermes de Qurty, S, place Pnul-Rtin- 

levé. Buis 5 e . M'RERQùi^lOSt^-*' 
bonne. 18 h- 30, les jmruHa.'. 46-34- 


51-17. De 70 F ù 100 F. 

God b My Co-PRot, Ne Zbdatt 
Les mimiques adolescentes de God 
Is My Confit, petite sasatioa rock 
du moment peu convaincante au 
Musique action de Vandoeuvre4ès- 
Narcy; Ne ZhadK ou les nouveaux 
Estoniens électriques et énervés, 
passionnants dans ce mfimefestival, 
qui aumcotnblnélâen des étonne- 
ments dorant dk Jouis fin maL 
Montreuil (93). instants dwvirés, 7, 
rueRkhanHenoti:20h30,{e5jum. 
US. ‘.42-87-25-91.50 F. 
MulgrewMQter&WlDgspan 
L’anden planiste des Jazz Messen- 
gers (f Art Btakey, Midkgrew Mfler 
dans une démonstration de fougue 
et <f énergie. Avec Wingspan, un 
quintette, ses options sorrtpîutflt 

blues ettunkOnyremarquetevi- 
braphoniste Steve Nelson et Yoren 
bradé la batterie. 

Jazz ChibLkmtf-Harnptim, 81, boule- 
vard (kmvion-Scdnt-Cyr, Ph/is 17 e . 
Porte-Mafflot 22 h 30 Jusqu'au 
10jwn.1B.i40-68-30M.WF. 




GUIDE CULTUREL 


CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-Ffance - 

LUNDH IIN" ' „ 

les Paraobdlw 4m Salnt-Cyr 
Gouperin : Ténèbres etLumièfe. Emma- 
nuel Mandrin (direction). ' 

Théâtre de l'Epée de Bois route de ta 
Pyramide, Paris 72». At° Chàteaude-vtn- 
rennes. 17 heures, le 5 juin. TA : 48-03- 
39-74. De 60 F à 110 F. 

AlbPrancesca 

Musique à la cour de Richard Cœur de 
Lion. Raphaël Boulay (diant), Brigitte 
Lesne (chant, harpe), Emmanuel Son- 
na r dot (chant .vfèle), Pierre Hamon 
(flûte, cornemuses). 

Musée national du Moyen Age- 
Thermes de Quny. & place Rwf-fWn- 
levé. Paris 5*. HP RER Cluny-la Sor- 
bonne. 18 h 30, le 5 juin. TéL : 46-34- 
51-17. De 70 Fi 100 F. 

MARDI 6 JUIN 
Ezio 

de HaendeL James Bowman (EzüoL 5u- 
san Gritton (FuMa), Dominique Visse 
(Valentin lano «0, Catherine Dentey 
(Onoria), Nigal Robson (Massimo), Alan 
Ople (vïro), The King’s Consort Robert 
Wng (direction). Stephen Medcalf (mise 
en scène). 

Théâtre des Champs-tSysées, 15, avenue 
Montaigne, Paris 9. HP Alma-Marceau. 

19 h 30, les 6 7, 9 et 10 juin. TB. :49-52- 
50-50. De 60 Fi 570 F. 
EnsamMe urtl i Uia lda Paris 
Lutoslawrid : Musique funèbre « fri me- 
moriam B. Bartok». Kariowicc: Séré- 
nade pour cordes op. 2. Chopin : 
Concerta pour piano et orchestre op. 
21. Bruno Rigutto (piano), Roberto 
Benri ( di rection). 

Sa/le Gaveau, 45, rue La Boétie, Puis 8”. 
HP HUmmesnrL 20 h 30, le 6 Juki. TéL: 
43-53-05-07. De 60 Fi 190F. 

Las Petits Ountaun de Vanaâéea 
Bach: Motets, Cantates BWV 21. 50, 
140, Choral du veffieuE Christophe Ekt- 

hom flânai Staphan Imbodan fr ra ü 

Le Concert Saint-Julien. Jean-François 
F rémont (direction). 

Eglise Saint-Séverin, 3. rue des Prètns- 
Samt-Séverin. Paris 9. HP SalntMkheL 
21 heures, le 6JukL TéL: 4462-70-90. 
Location Fnac; Virgin. De 90 F A 130F. 
la SADMP, Dodécamédoc 
Beydts: la SADMP. MeDé : Dodécamé- 
doc Edwige Boudy, Yves Çbudray, Lio- 
nel Peintre, Laurent Alvaro, Catherine 
Blar, Frank THezan (diant), Eric Ihliet 
(saxophone). Karîn Lethlec (violon). 
Odile Bourin (violonceUe), Pascal De- 
lage (percussions), France Pennetier 
(piano), Jean-Claude Pennetier (dlreo- 
tk ai). Mireille Larroche (mise en scène), 
Anne-Marie Gros (chorégraphie). 

Péniche Opéra. 200, quai de Jemmapes, 
Paris 19. HP Jaurès, Louis-Blanc. 
21 heures, les 6. 7, 8, 9 et 10 juin; 
17 heures le 11 Juin. TéL: 43-4908-15 
Location Fhaç Virgin. 100F. 

MB1CREDI 7 JUIN 

New Yfaric P h D mo i mx i k O wl iertra 

Richard Strauss.' Métamorphoses., dee- 
thowan t Symphonit/pe 3, « Héroïque ». > 


Kurt Masur (direction). 

CMtefst Théâtre musical de Paris, 1. 

pb*x du Châtelet; Paris 1~.M> Châtelet 
20 heur», le 7 juin. TIL: 402828-40 , 
De 70 F i 230 F. Et le 9 Jtùn, *20 heures. 
Symphonie n° 7 de Beethoven. %rmphO- 
rée re 5 de Chostatovftch. 

Shura Cherkasky (piano) 

Haendel : TrobUme Sorte. Schumann : 
Fantaisie op. 77. Bartok t Sonate «26. 
Anton Rufcànsfceln : BarcamBt et Mélo- 
die. Chopin : Fantaisie en la mineur. 
ÜeaAiDewtiènK Polonaise. 

Salle PteyeL 252, rue du Faubourg- 
Salnt-Honori, .Paris 9. Ternes. 
20 h 30, le 7 juin, TéL : 4961-5340. De 
" 120Fà370F. 

Or dm m national de France 

Berlioz: Messe solennelle. Véronique 

Gens (soprano). Laurence Date (ténor), 
Jean-Luc Chaignaud (baryton), Chœur 
de Radio-France. Charles Dutort (direc- 
tion). 

Saint-Denis (93) Basilique, place de la 
Légfon-d'Honneur. HP SainPOenb-Basl- 
lïque. 20 h 30, les 7 et 8 Juin. TéL : 42-30- 
15-16 De 120 F A 250 F. 

JEUDI 8 JUIN ~ ~ 

Véronkyw Dtetsdiy 
PhOppa Cassant 

Schumann : FnuenUebe und Leben . 
Faire : Nocturnes pour piano op. 107, 
63, impromptu pour piano op. 102, La 
Chanson d'Eve. Véronique DietsChy (so- 
prano), PhiBppe Cassera (piano). 

Musée cFOrsay, 1, rue de Bekechasse, 
Parts 9. HP Sotferino. 18 h 45, le B juin. 
TéL: 4049-47-17. 60 F. 

Orch es tr a phflhawnoriqiia 
de Radio-France 

Kramar : Concerto pour deux clarinettes 
et ordtestn op. 35. Mozart: Concerto 
pour piano et orchestre KV 414. R. 
Strauss: Le Bourgeois gentilhomme. 
Robert Fontaine, Frands Gauthier (da- 
rinette), Ingrid Haebter (piano), Armîn 
Jordan (direction). 

Maison de RadioJranoe, 116 avenue du 
Président-Kennedy, Paris 19. HP Passy. 
20 heures, le 8 juin. TéL : 42-30-15-16 
120F. 

François Welgel (ptanq) 

Œuvres de Chopin, Liszt et Radvnanï- 
nov. 

SaBe Caveau 4g, rue la BotOe, Paris 9. 
HP HBromesniL 20 h 30, le 8 juin. TéL: 
49530547. De 90 F A 200 F. 

The Kkng's Consort 

. Puroeff ; The flrày Queeri extrait Ttefe- 
marm : Ouverture et suite « Hamburger 

Ebb und Ftut». Haendel : Concerto 
Gross; Witter Music suite. Robert Kmg 
(direction). 

Théâtre des Champs-Bysées 15. avenue 
Montaigne, Paris 9. HPAkno-Maroeau. 
20 h 30, le 8 juin. TB. : 495*60-50. De 
40 F A 290 F. 

Las Pages de b dupeSe 
Vittoria. Schüjz. Goudîmei. Charpen- 
tier: Variations .sur le thème «Super 
fhmlna Babyhnb ». Oflvier SchneebeU 
(direction). 

'tesalDes (78). Chapelle royale du châ- 
teau. 17 h 30, le B juin. TB. : 3902- 
3000. 20 F. 

VENDREDI 9 JUIN 


Orchestra pMiMnooMigu* 
da bdbflma .. 


Dvorak: Concerto pour violoncelle et 
orchestre. Tchaneowkî : Symphonie rP 4. 
Gary Hoffman (violoncelle), Yutaka 
Sado ( Jre ction). 

Salle Pieyel, 252. rue du Faubourg- 
Salht-Honoré. Paris 9. HP Ternes. 

20 heures te 9 juin. T6L: 42-30-15-16 
De 110 Fi 220F. 

Orchestre national d’k-da-Pmnc* 
Landowrid: Symphonie rtl. «Aun de 
la peur», Cbncerto pour orgue et or- 
chestre, création. SaM&aèm: Sympho- 
nie FF 3 avec orgue. Jacques TMdeT 
(orgue), Jacques Mercier (direction). 

EgibeSaintriMStache, 2, rue du Joue Pa- 
ris*. HP Les HaBes. 21 heures, le 9 juin. 
TA: 4547-5353. De 60 F *90 F. 

NalhaBa Stntamm (aho). 
loger Sodargran (piano) 

Ueder de Schumanrv Brahms, Wagner, 
Richard Strauss. 

Auvers-sur-Oise (95). Eglise Notre- 
Dame. place de l'Eglise. 20 h 45, le 

9 juin. TéL : 30-36-70-82. De 90 Fi 220 F. 

SAMED1 10 JUIN 

ASalVod 

Bendni : Vêpres à tô Vierge A Saint- 
Pierre de Hume. Allegri : Miserere. 

Eglise Swrjt-Germam-des-Près, 3, place 
Samt-Gennain-des-Prés, parJs 9. HP 
Sain t-Gcrmain-des-Pris. 29 heures; le 
70 Juûl W. : 4462-70-90. Location Frac. 
Virgin. De 80 F A 1B0 F. 
tvo PogoreBch (piano) 

Beethoven : Sonate pour piano op. 1 
92, «la Thmptte», Sonate pour piano 
op. 90. Schumann : Etudes sympho- 
niques op. 13. 

Auverssur-Olse (95). Eglise Notre- 
Dame, place de l'Eglise. 20 h 45, le 

10 juin. Tél. : 30-36-70-82. De 90 F à 
220F. 

tAéérfo et Pierre-Laurent Aimant (vio- 
loncelle «t piano) 

Beethoven : Sonate pour vhhnceRe et 
piano rPt. Debussy: Œuvre pour vfohn 
seul. Honegger: Sonate pour vtohn- 
cefle et piano. Mandefcsohn : Sonate 
pour riofoncclle et piano op. 56 Valérie 
- Aimard (violoncelle). Pierre-Laurent AL 
mard (piano). 

Barbizon (77% Salle Manp-Jacquet 1, rue 
Théodore-Rousseau. 21 heures, te 
10 juin. TéL : 60-66-41-87. 120F. . 

D a vltt Moronay (davedn, orgue) 

Lully. Bach. Dandrieu. Couperin. Po- 
gltetti. 

La Roche-Guyon (95). Château, 6 rue 
du GénèraUederc 20 h 30, le 10 juin. 
TA. : 34-25-3252. De 120 F A 180F. 

DHWÂÏlCHË tl JIHH ~ ~ 

I Senénario Muskab 

Haendei : Ms d’opéras. Gérard Lesne 
(haute-contre). 

Théâtre Grévln, 10, boulevard Mont- 
martre, P*ris 9. HP Rue-Montmartre. 
V heures, le V juin; 20 h 30, le 12 juin. 
TéL: 4924-16-97. De 90 F à 200 F. 

Thier r y Escakh (orgue) 

Brahms. Duprè. Escakh : Pièces pour 
orgue 

Eglise SafntEtienne-du-Mont place du 
Panthéon Paris 9. HP Luxembourg. 
17 h 45, le 11 juin. Entrée libre. 

Buembte Organum 

• Chants dominicains du XEt'stede. Mar- 
i oel Pérès (dnecdonj.-ni' :- f ’ -d r 1 w • 
> Royaumont (95).- Abbaye. 13,1*30, le 



77 juin. TB. : 34*905-50. De 80 F à 
100F. 

DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

Santfia Georges Leng, 

Bachel Benitah 

Switha Georges Leng: Sûnge bbncRa- 
che( Benftah: Une histoire. Sandrine 
Bonnet: EpBog. PauTme De Groot : Im- 
provisations. 

Le Regard du cygne; 210; me de Belle- 
vflter Parer 19. MP Pfacc-dcs-fétes, Télé- 
graphe. 20h24 les 6 7, 8 et tOjufo; 
15 heures et 20 h 20. le 9 juin; 
15 heures, le 11 juin. TA: 43-58-55-93. 
70F. 

Centra chorégraphique national de 
Caen 

Karine Saporta : Morte Forêt 
Théâtre de la Ville, 2, place du Châtelet 
Paris 9. HP Châtelet 20 h 30, les 6 7. 8 
9 et M juin. TA.: 42-74-22-77. De 95F A 
160 F. 

Lutys De Lux, Anaella Saler 
Danse espagnole classique et flamenco. 
Gymnase Marie-Bell, 38, boulevard 
Bonne-Nouvefle, Pares 70*. HP Bonne- 
Nouvelle. Strasbourg-Saint-Denis. 
20 h 30, le 6 Juin. TA : 4246-79-79. Lo- 
cation Fnac De 90 F i 150 F. 

Bsflet de rOpéra de Paris 
Bronislaws NïjinsJta : Noces. Vaslav Ni- 
jlrulri : 770 EulensftfegeJ, Le Sacre du 
printemps. Chœur et Orchestre de 
l'Opéra de Parisi direction : Johannes 
Fribch. 

Opéra-Bastille, place de la BastiSe. Paris 
IP. HP Bastille. 19h3Q, les 7. 6 KL 13. 
14, 15, 16 et 17 Juin. TA : 44-73-1300. De 
50FA370F. 

Com pa gnie Daniel Gokfin 

Rédtsrrun cheminement 
Centre Georges4*ompidou, rue ftamfau- 
teaq. Parts 9. HP Rambuteau. 20h30; 
les 6 9 et 10 juin. TA : 44-78-1315 De 
70FA90F. 

Nanbhou 

Kettly -Noël: Œuvre chorégraphique 
vaudou. 

Maison des cultures du monde, 101, 
boulevard RaspaB, Paris 6*. HP Saint-Pta- 
dde, Notre-Damé-des-Oramps. 20 h 30, 
les 8, 9, 12. 15, 19, 2Z 23 et 26juln; 
19 heures, tes 10,17 et 24 Juin; 
17 heures, les 11, 18 et 25 Juin. 759. : 45- 
44-72-30. De 90 F è 120 F. 

HtagtaGSb 

Chorégraphies. 

American Cénteç 57, rue de Berry, Parti 
19. HP Bctxy. 20 h 30, les 9 et 10 juin. 
Tél. : 44-7377-00. De 50 F à 80 F. 

La Danse flamenco 
da Juana Amaya 

Trtano a 80, Boulevard Rochechouart. 
Paris HP. HP Ames. 20 h 30, les 9 et 
10 juin. TA : 42-77-17-06 Location Fnac. 
De 125 F A 150 F. 

Compagnies Toute mte mât. 

Pedro PauweL Contre-Jour 
Jean-Michel Agtus : C avalierseuL Pedro 
Pauwel: L'Ecria (16 heures). Odile Du- 
boc: Juste un brin, Overdanse, Avant! 

09 h 30). 

SalnPOuen^AuaaÔeeelKJiiAhhaiye de 
Maubuisson, rue Richard-de-Tour. Le 

10 juin. TA : 345V3&ïltSïV. “ 


CINÉMA 

Tous les nouveaux films 
de la semaine 
et une sélection 
des films en exclusivité 


NOUVEAUX FIUMS 


AVEC OU SANS HOMMES 
Film américain de Herbert Ross, avec 
Whoopl Gotdberg. Mary-Louise Par- 
ker, Drew Barrymore, Matthew 
McConaughey, James Remar, Billy 
Wvrth (t h 56). 

VO: Forum Orient Express, Dolby, 1* 
(36-65-70-67) ; 14-Julllet Odéon, 
Dolby, 6* (43-25-59-83 ; 36-68-68-12) ; 
UGC Champs-Elysées, Dolby, 8* (36- 
68-66-54); 14-Juillet Beaugrenelle, 
Dolby, 15* (45-75-79-79 ; 36-68-69- 
24); Bienvenûe Montparnasse, 
Dolby, 15* (36-65-70-38; réserva- 
tions : 40-30-20-10). 

VF : Rex, Dolby. 2* (36-68-70-23) ; UGC 
Montparnasse, Dolby, 6* (36-65-70- 
14; 36-68-70-14) ; Paramount Opéra, 
Dolby, 9* (47-42-56^1; 3&68-81-09; 
réservations : 40-30-20-10) ; Les Na- 
tion, Dolby, 12* (43-43-04-67 ; 36-65- 
71-33; réservations: 40-30-20-10); 
UGC Lyon Bastille, 12* (36-68-62-33) ; 
UGC GobeiinSk Dolby, 13* (36-68-22- 
27) ; Gaumont Aléste, Dolby, 14* (36- 
68-75-55 ; réservations : 40-30-20-10) ; 
UGC Convention, Dolby, 15* (36-68- 
29-31) ; Pathé Wepler, Dolby, 18* (36- 
68 - 20 - 22 ). 

GRANTTZA 

Film bulgare de Hristîan Notchav, 
Ifian Sfmeonov, avec Petar Popyorda- 
nov. Ma rj an Volev, Naoum Schopov ; 
Nicolal Dugortov (1 h 25). 

VO: Espace Saint-Michel, 5* (44-07- 
20-49). 

LA HAINE 

Film français de Mathieu Kassovrtz, 
avec Vincent CasseL Hubert Kounde, 
Sald Ta g hm a oui, Karim Belkhadra, 
Edouard Montoute, François Levantai 
0h 35). 

Gaumont les Halles, Dolby, 1“ (36-68- 
75-55 ; réservations : 40-30-20-10) ; 
Rex, Dolby, 2* (36-68-70-23); 14-Juil- 
let Beaubourg, Dolby, 3* (36-68-69- 
23) ; 14-Jwllet Hautefeuilie, Dolby, 6* 
(46-33-79-38 ; 36-68-68-12); 14-Julllet 
Odéon, Dolby, G* (43-25-59-83 ; 36- 
68-68-12); UGC Rotonde, Dolby, G* 
(36-65-70-73 ; 36-68-70-14) ; Gaumont 
Ambassade, Dolby. B* (43-59-19-08 ; 
3668-75-55; réservations: 40-30-20- 
10); Le Balzac Dolby, 8* (45-6M0- 
6(Q ; Gaumont Opéra Français, Dolby, 
9* (36-68-75-55 ; réservations : 40-30- 
20-10); 14-Juillet Bastille, Dolby, 11* 
(43-57-90-81; 36-68-69-27); UGC 
Lyon Bastille, Dolby, 12* (36-68-62- 
33); Gaumont Gobelins Fauvette, 
Dolby. 13* (36-68-75-55 ; réserva- 
tions: 40-30-20-10); Gaumont Par- 
nasse. Dolby. 14* 06-68-75-55 ; réser- 
vations : 40-30-20-10} ; Mistral, Dolby, 
14* (36-65-7041; réservations; 40-30- 


20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 
Dolby, 15* (45-75-79-79 ; 36-68-69- 
24) ; Gaumont Convention, Dolby, 15* 
(36-68-75-55; réservations : 40-3040- 
10) ; Pathé Wepler, Dolby, 18* (36-68- 
20-22); Le Gambetta, THX. Dolby, 20* 
(46-36-1096; 36-65-71-44; réserva- 
tions : 40-30-20-10). 

KJUM 

Film français d'Ahmed Bouchaala, 
avec Hammou Grala, Elisabeth Rose, 
Philippe Qay, Zakîa Tbhîri, Mireille 
Perrier, Jean-Claude Dreyfus (1 h 25). 
Forum Orient Express; 1» (36-65-70- 
67) ; Sep* Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

sÉÜcnoii ~ ~ 


A LA CAMPAGNE 
de Manuel Poirier, 

avec Benoît Régent Judith Henry, 
Sergi Lopez, Jean-Jacques Vanter, 
Serge RlabouUne, Elisabeth Gomme- 
lin. 

Français (1 h 48). 

Epée-de-Bois, 5* (43-37-57-47) ; Le 
Balzac, 8* (45-61-10-60) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

CARRMGTOM 
de Christopher Hampton, 
avec Emma Thompson, Jonathan 
Pryce. Steven waddfngton, Rufus Se- 
well, Peneiope Wilton. 
Franco-britannique (2 h). 

VO : Gaumont les Halles, Dolby, 1* 
(36-68-75-55 ; réservations : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Impérial Dolby, 
2* (3668-75-55; réservations: 40-30- 
20-10) ; 14-Juillet Odéon, Dolby, 6* 
(43-25-59-83 ; 366868-12) ; 14-Jufflet 
Hautefeuüle, Dolby, 6* (4633-7968; 
366868-12); U Pagode, 7* 0668- 
75-07 ; réservations : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Ambassade, Dolby, 8* (43- 
59-19-08; 3668-75-55; réservations: 
40-3020-10); Gearge-V, Dolby. 8* (36 
68-43-47) ; 14-Juillet Bastille, Dolby. 
11* (43-57-9061 ; 366869-27) ; Les 
Nation. Dolby, 12* (43-43-0467 ; 36 
65-71-33 ; réservations : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie. Dolby, 
13* 0668-75-13 ; réservations : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, Dolby, 14* 
(366675-55 ; réservations : 4030-26 
10); 14-Julllet Beaugrenelle, Dolby, 
15- (4675-79-79 ; 36686624) ; Pathé 
Wepler Dolby, 18* (3668-2622). 

LA OTE DES ENFANTS PERDUS 
de Jean-Pierre Jeunet, 

MarcCaro, 

avec Ron Periman, Daniel Emilfork, 
Judith Vrttet, Dominique Pinon, Jean- 
Gau de Dreyfus, Geneviève Brunet 
Français 0 h 52). 

Gaumont les Halles, Dolby, 1' 0668- 
75-55; réservations: 46362610); 
14-Julllet Beaubourg, Dolby, 3* (36- 
686623) ; Les Dois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77 ; 36-65-70-43); UGC 
Danton, dolby, 6 066634-21); UGC 
Montparnasse, Dolby, 6* (36-65-76 
14; 36667614); UGC Normandie. 
Dolby, 8* 06664650; Max Linder 
Panorama, THX, Dolby, 9* (462466 
88 ; réservations: 46362610) ; Para- 
mount Opéra, Dolby, 9* (47-42-5631 ; 


3668-81-09; réservations: 463626 
10) ; Majestic Bastille, Dolby. 11* 06 
6648-56} ; Les Nation, Dolby, 12* (43- 
43-0467 ; 3665-71-33 ; réservations : 
40-30-2610); UGC Lyon Bastille, 
Dolby. 12* 066862-33); UGC Gobe- 
ilns. Dolby, 13* (366622-27) ; Mistral. 
Dolby, 1* 0665-70-41 ; réservations : 
4630-2610); Gaumont Kinopano- 

rama. Dolby. 15* (4606-5650 ; 3666 
75-15; réservations: 46362610); 
UGC Convention, Dolby, 15* 0666 
29-31} ; Majestic Passy. Dolby, 16* 06 
68-4656) ; UGC Maillot, 17* 066631- 
34) ; Pathé Wepler, Dolby, 18* 0666 
2622) ; La Gambetta, Dolby, 20* (46 
3610-96; 366671-44; réservations: 
46362610). 

IE CYGNE ET LA PRINCESSE 

de Richard Rich, 

destin animé américain (1 h 28). 

VF : Forum Orient Exprès, 1* (3666 
70-67); Rex, 2* (36-68-70-23); 
Gearge-V, Dolby, P 066643-47); 
UGC Lyon Bastille, 12* 066662-33) ; 
UGC Gobelins, 13* 06-6622-27) ; Les 
Montpamos, Dolby, 14* 06667642 ; 
réservations: 46362610); Mistral, 
1* 066670-41 ; réservations : 4636 
2610) ; UGC Convention, 19" 06-66 
29-31); Pathé Wepler, Dolby, 18* (36 
662622) ; Le Gambetta. Dolby, 20* 
(46361696; 36-6671-44; réserva- 
tions : 46362610). 

FREDDY SORT DE LA NUIT 
de WesCraven, 

avec Robert Engkind, Heather Lan- 
genkamp, Mlko Hughes, David New- 
som, Tracy MfcLdendorf, John Saxon. 
Américain (1 h 52). 

Interdît -12 ans. 

VF: UGC Montparnasse, 6* 066676 

14; 36667614)- 

tæORGlA 

cttJlu Grosbard, 

avec Jwirufer J «son Leigh, Mare Win- 
ningham, Ted Levlne, Max Periich, 
John Doe, John C Rellly. 

Américain (1 h 30). 

VO : Gaumont Opéra Impérial Dolby, 
2* 06-667655 ; réservations : 4636 
2610); 14-Juillet Beaubourg, 3* 06 


666623) ; Les Dois Luxembourg, 6* 
(4633-97-77; 3665-7643); Gau- 
mont MarignanDolby, 8* 066676 
55 ; réservations : 46362610) ; Es- 
cortai, 13* (47.-07-2604) ; Sept Parnas- 
siens, Dolby. 14 • (43-2632-20); Pathé 
Wèpler. Dolby, 18* 06662622). 

HAUT BAS FRAGILE 

de Jacques Rivette, 

avec Marianne Denicourt. Nathalie 

Richard, Laurence Côte, André Mar- 

c on, Bruno TodeschinL Anna Karina. 

Français 0 h 49). 

Epée-de-Bois» 6 (43-37-57-47) ; Reflet 
Médrds H, 5* (43-54-42-34). 

IA JARRE 

d'Ebrahim Fozouzesh, 
avecSehzad Khodaveîti, Fatemeh Az- 
rah, ATireza Hajî-Ghasemi, Ramazan 
Molla-Abbasi, Hosseîn Balai, Abbas 
JChauanlnzadeh. 

Iranien (1 h 26). 

VO : Espace Saint-Mkhel, 5* (44-07- 
2649); EJysées Uncoln, 8* (43-59-36 
14); Sept Parnassiens, 14* (43-2632- 
20 ). 

JEFFERSON A PARIS 
de James tvory, 

avec Nkk Noîte. Gneta ScacchL Gwy- 
neth Paftrovx Thanrfie Newton, Seth 
GDliam. 

Américain 0 h 19). 

VO : Gaumont les Halles, Dolby, 1* 
06667655 ; réservations : 40-3626 
10) ; Grand Action, Dolby, 5* (43-26 
44-40 ; 36-667663); UGC Odéon, 
Dolby, 6 06-6637-62); Gaumont 
Champs-Elysées, Dolby, 8* (43-5604- 
67 ; réservations ; 46362610) ; Gau- 
mont Opéra Français, Dolby, 0666 
75-55 ; réservations : 46362610) ; La 
Bastaie, Dolby, 11* (434)7-4860) ; Les 
Nation, Dolby, 12* (43-43-04-67 ; 36 
65-71-33 ; réservations : 46362610) ; 
Gaumont Grand Ecran halte. Dolby, 
13* 06667613 ; réservations : 4636 
2610) ; Gaumont Parnasse, Dolby, 14* 
066675-55; réservations: 463026 
10); 14-Julllet Beaugrenelle, Dolby, 
19* (46767679; 36666624); Ma- 


jestic Passy, Dolby, 16* 06-68-4656) ; 



ieSUmit 


UGC Maillot Dolby, 17* (366631- 
34) ; Pathé Wepler, Dolby, 18* 0866 
2622). 

VF: Saint-Lazare-Pasquier, Dolby, 8* 
(43-87-35-43 ; 36-65-71-88); Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-5631 ; 3666 
81-09; réservations: 46362610) 
UGC Lyon Bastille. 12* 066662-33) 
UGC Gobelins. 13* (366622-27) . 
Gaumont Alésia, Dolby, 14*066675- 
55 ; réservations : 46362610) ; Mï ra- 
mer, Dolby, 14* 06667639; réserva- 
tions : 40-30-20-10} ; Gaumont 
Convention, Dolby, 15* 066675-55; 
réservations : 46362610). 

JLG/JLG, 

de Jean-Luc Godard, 
avec Geneviève Pasquier, Denis Jadot 
Brigitte Bastien, Elisabeth Kaza, An- * 
dré Labarthe, Louis Séguin. 

Français (1 h 20). 

Studio des Ursuünes, 5* (43-261609; 
réservations : 46362610). 
nSSOFDEXTH 
de Barbet Schroeder, 
avec David Caruso, Nicolas Cage, Sa- 
muel L Jackson, Kathryn Ertie, Helen 
Hurrt, Michael Rapaport 
Américain (1 h 40). 

InterdSt -12 ans. 

VO : Gaumont les Halles» Dolby, 1* 
(36-6675-55 ; réservations : 463626 
10); Reflet Médicb, salle Louis-Jou- 
vet S* (43-54-42-34); 14-Julllet 
Odéon, Dolby, 6* (43-25-59-83 ; 36 
666612) ; UGC Rotonde; 6* 0665- 
7673; 36667614); La Pagode, 7* 
(366675-07 ; réservations : 463626 
10); Biarritz-Majestic, Dolby, 8* 06 
68-48-56) ; Gaumont Marîgnan, 
Dolby, 8* 06-667565; réservations: 
4630-2610) ; George-V, Dolby, 6 06 
6643-47); UGC Opéra. 9* 066621- 
24) ; 14-Juillet Bastille, 11* (43-57-96 
81 ; 366669-27) ; UGC Gobelins, 13* 
(36-6622-27); T4-Juîl/et Beaùgre- 
nelle. Dolby, 15* (45-75-7679 ; 3666 
6624) ; Pathé Wépler. Dolby, 16 06 
682622). 

VF s Rex, Dolby, 2* 06-667623); 
Gaumont Opéra Français, Dolby, 9* 
06-6675-55 ; rés e rvations : 463626 
10) ; UGC Lyon Bastille, 12* 06-6862- 
33) ; Gaumont Gobelins Fauvette. 
Dolby, 13* 0668-75-55; réserva- 
tions : 46362610) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* 066675-55 ; réservations : 
4630-2610) ; Gaumont Alétia, Dolby, 
W» 066675-55 ; réservations : 4630- 
2610) ; UGC Convention, 15* (36-66 
2931) ; Le Gambetta. Dolby, 20* (46 
3610-96; 36-65-71-44; réservations: 
46362610). 

LAST SEDUCTION 
de John Dabi, 

avec Linda Fiorentino, Peter B e/g, Bill 
Pullman. J.T. Walsh. Bill Nunn, Bill 
Pullman. 

Américain (1 h 50). 

VO : Forum Orient Express, 1* (3665- 
70-67); UGC Danton, Dolby, 6* 06 
68-34-21); UGC Rotonde, 6* (3666 
} 5*2 ' George-V, THX, 

dolby, 8* 066643-47); UGC Nor- 
mandie. Dolby, B* 06-6649-56) ; UGC 

Sfifr » 0 ® 1 * 14 - 

Juillet Bastille. Dolby, 11 * ( 43 - 57-96 


81 ; 36-68-69-27) ; UGC Gobelins. 
Dolby, 13* 06-6622-27) ; UGC Mail- 
lot; 17* 066631-34). 

VF : Rex, 2* 08667623} ; Bretagne, 
6 06-667637 ; réservations : 4636 
2610); UGC Lyon Bastille 12* (3668- 
62-33); Mistral, 14’ 066670-41; ré- 
servations : 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, 15* 06-6629-31); Pathé 
Wepler, Dolby, 18* 06662622); Le 
Gambetta, Dolby, 20* (46361696; 
36-65-71-44 ; réservations : 
4630-2610). 

MÉCANIQUES CÉLESTES 
de Rna Tomes, 

avec Ariadna Gil, Arielle Dombasle, 
Evelyne Didi, Frédéric Long bols, Uuls 
Homar, Alma Posa Castel la nos. 
Franco- vénézuelien-belge- espagnol 
(1 h 25). 

14-Juillet Beaubourg, 3* 06-6669- 
23) ; Le Saint-Germaïn-des-Prés, salle 
G. de Beauregard, 6 (42-22-87-23); 
Sakrt-André-dës-Arts IL Dolby, 6* (43- 
26-80-25) ; Gaumont Ambassade, 
Dolby. 8* (43-561908 ; 36-6675-55 ; 
réservations: 463620-10); Majestic 
Bastille, Dolby, 11* (36-68-4656) ; 
Gaumont Gobelins Fauvette, Dolby, 
13* (36-6675-55 ; réservations : 4636 
2610); Bienvenue Montparnasse, 
Dolby, 15* (36-65-70-38; réserva- 
tions: 46362610); Pathé Wepler, 
Dolby, 18* 06-662622). 

MERCEDES, MON AMOUR 
deBayOfcan, 

avec llyas Salman, Valérie Lemoine. 
Mïeky Sebastien, Alexander Glttinger. 
Franco-allemand 0 h 30). 

VO: Images d’ailleurs, 5* (45-87-18 
09). 

MOL LA PIRE DE TOUTES 
de Maria Luisa Bemberg, 
avec Assumpta Sema, Dominique 
Sanda, Hector Alterio, Lautaro Mu- 
rua, Gracïela Araujo, Alberto Segado. 
Franco-argentin (1 h 45). 

VO : Latine, 4* (42-7847-86). 

SALAM CINÉMA 
de Mohsen Makhmalbaf, . 
avec Azadeh Zangeneh, Maryam Key- 
han, Feyzolah Ghashghai, Shag- 
hayegh Djodat. 

Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (3646 
69-23) ; 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26 
5800 ; 36-68-59-02) ; 14-Juillet Haute- 
feuille, 6» (46367638 ; 3668-€6«ï- 

reprises " Z . 

QUART ET 
de James hrocy, 

avec Isabelle Adjani, Alan Batas 
Maggïe Smith, Anthony Higÿns, 06 
nie! Chatto, Pierre démenti. 
Britannique, 1981 (1 h 40). 

VO : L’Arlequin. 6* (46442880). 
VOYAGE AU PAYS DE IA PEUR 

de Norman Foster, 

avec Ors on Welles, Joseph Cotte n, 

Dolores Del Rio, Ruth warrick. Agnes 

Moorehead. 

Américain, 1942, noir et blanc 
(1h09). . 

VO ; Le Champo-fepace JacquaP-WL 
5* (4654-51-60). 
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TF 1 


2045 Série : Navairo. 

Dans les cordes, de Pamdc Jamain. 

22-25 Série: Ferry Mason. 

Le Retour de Perry Mason, de Ron 
Satfof. 

0.05 Les Archives fabuleuses 
de l'armée française. 

La Libération de la France. 

1.00 LeBébêteShow. 

145 Journal Météo. 

1.20 Magaone:7sur7. 

Avec Eric Raoult, Anne-Marie Cou- 
derc. Xavier Emmanuel (rediff.). 
2.10 Programmes de nuit 


CÂBLE 


TV 5 1925 Météo des cinq continents, (et 
2155). 19.30 Jounal de la 75R. En direct 

20.00 Tha lassa. 21.00 Enjeux-Le Point 

22.00 Journal de France 2. Edition de 20 
heures. 22.40 Les Enfants de la téié. 23.55 
Ça code et c'est piquant 025 l&noignages 
pou le Rwanda. 030 Journal de France 3. 
Edition Soir 3. 1.00 Côté court (10 min). 
PLANÈTE 19.35 Contact : Elle WieseL De 
Claude Lortie. 20.35 De sang froid. De Jean- 
Pauf Comu. 21.25 Le Morne et l'Abeille. 
D'Allen Jmhurst et David laylor [2/2]. la 
Reine noire du Kïmandjaro. 22.10 Ihunder- 
bolt De Wilfiam Wyter. 22.55 Vendanges, 
histoire mondiale du vin. De Michael Gfll 
[2/13]. Du euhe du vin au vin du culte. 23.20 
Anatomie d'une passion. De Nma Barbier. 
0.05 Le Chant des harmoniques. De Hugo 
Zemp. 0.45 Les Derniers Catcneurs du Nord. 
De Maurice Fertet 1.00 Un Américain en 
Normandie. De Jean-Pierre Catherine et 
Jean-Louis Comoi. Le Jour J de Samuel Fui- 
ler(5mr). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infos (et 020). 19.15 Tout Paris (et 2030, 
23.50). 19.45 Meilleus souvenirs. 20.00 
Buzz (pt 223Q). 21.00 K3ute.ll Filmamè- 


TF 1 


1340 Feuilleton : 

Les Feux de l'amour. 

1430 Série: Dallas. 

1530 Série: La loi est la loi. 
16.154eu t U wftwilleeftot. 

1 550 QùbDofôthéé. 

1735 Sètë:"^ 

Les Garçons de la plage. 
17.55 Série ;Les Nouvelles 
Filles d'à côté. 

1835 5érie:K2000. 

19.15 Magazine :Onk»uI 
19.50 LeBébêteShow (et 120). 
20.00 Journal, 

La Minute hippique. Météo. 


2045 Gnéma: L’inspecteur Harry 
est la dernière Ale. □ 

Film américain de Buddy Van Hom 
(198®. Avec CBnt Eastvvood. 

2230 Tiercé. 

2235 Les FUms dans les salles. 

2235 Téléfilm: 

Le Corps du délit 
De Boaz Dawdson. 

0.15 Magazine: 

Je suis venu vous Ære. 

Présenté par Florence Belkacem. 
Invités: Helmut Newton. Colette 
Codacaoni, le Père Guy Gilbert 
135 Journal Météo. 

135 Programmes de nùt 


CABLE 


FRANCE 2 


2035 Téléfilm: Un ange passe. 

De Jean-Luc Estèbe et Guy Joné. 

2245 Magazine: Ça se discute. 

Les Premières Amours [T/2]. Le point 
de vue des parents. 

0.10 Les Films Lumière. 

0.15 Journal Météo, 

Journal des courses. 

030 Côté court 
035 Magazine: 

Le Cerde de minuit 
Images de banlieues. 

1.50 Programmes de nuit 


ricain d'AIan i. Pafcuia (1971). 23.20 
Concert: Gaffîano. Enregistré à Londres en 
1994. 030 Daniel Hum». De Michel Dfeu- 
zæde. 

CANAL J 17.55 Soirée Domino. C'est 
comme moi ; 18.00, 1 état une fois les Amé- 
riques; 1820, Tp top dip; 18.25, Skippy ; 
18.55, A vos marque pages ; 19.00, Regsrde 
le monde; 19.15, Les animaux super stars; 
1920, Rébus. 19.30 Série : Océane. 

CANAL JIMMY 20.00 Série: MAS.H. 
2025 Souvenir, tous en scène. 21.40 Série : 
New Marie Pofice Blues. 22.25 Chronique de 
la combine. 2230 Junior Borner, le dernier 
baganeur.il FÜm américain de Sam Pec- 
kinpah (1972). 0.15 Concert: Foreigner. 
Enregistré en 1993 au Deer Creek Music 
C enter de Nobiesvüe Ondiana) (55 rriri). 
SÉRIE CLUB 19.00 Série: Le Grand Cha- 
parral (et 23.15). 19.50 Série ; Ne mangez 
pas les marguerites. 20.15 Série : Les deux 
font la loi. 20 l 45 Série : Mystères à Santa 
Rita (et 2130). 2220 le Club. 2230 Série : 
Code Quantum. Memphis mélodie. 0.00 
Série: L'Aventure au bout de la route. 030 
Série : Hong-Kong Connection (50 min). 
MCM 1930 Bfah-eiah Groove (et 233®. 
20.10 MCM Mag (et 2230, 1.0®. 20.40 
MCM découvertes. 21.00 Passion pub. 21.15 
Cinémascope. 2130 MCM Rode Legends. 
2225 MCM Home vidéo. 23.00 Autou- du 


FRANCE 2 


1340 Sport:Tennis. 

En direct de Roland-Garros. 

18.10 Série: Sauvés par le gong. 
1845 Jeu: Que le meilleur gagne 

.. (et4.15K.jt, .a. ... 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 3.4®. 
1935 Bonne N lét les petits. 

Une belle surprise. 

19.S9 Journal Tennis, Météo. 


20.55 Gnéma: 

Mon cousin Vlnny. I 

F3m américain de Jonathan Lynn 

(1991). 

23.00 Magazine: 


Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. Les 
Premières Amours [2/2]. Le point de 
vue des enfants. 

030 Les Films Lunièra. 

035 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

1.05 Côté court 

1.10 Magazine: 

Le Cercle de minuit. 

Présenté par Laure Adler. Invités: 
Nilda Fernandez, Fachel Jaziri. 

2.10 Progra mm es de nuit. 


TV 5 19.00 Paris lumières 19.25 Météo des 
dnq continents, (et 21.5®. 1930 Journal de 
la TSR. En direct. 20.00 Envoyé spécial. 
21.30 Perfecto. 22 00 tournai de France 2. 
Edition de 20 heures. 22.40 Bouillon (te 
culture. 2150 VW. 0.25 Témoignages pour 
le Rwanda. 030 Journal de France 3. Edi- 
tion Soir 3. 1.00 Côté court (10 min). 
PLANÈTE 1935 Nous l'avons tant aimée, 
la révolution. De Steuen W inter et Daniel 
Cohn-Bendit (1/4]. Un voyage dans l'His- 
toire avec Dante! Cohn-Bendit : La révolte. 
20 30 Dix ans de destruction D’Adnan 
CoweB [2/51. Les Cendres de la forêt. 21.30 
La Mort monumentale. D’Olivier Descamps. 
22 00 Contact . &e WieseL De Claude Lar- 
de. 22.55 De sang frod. De Jean-Paul 
Comu. 23.45 Le Moine et FAbeÜe. D'Allen 
Jewhuru et David Taylor [2/2], La Reine 
noire du Kitinradjaro. 030 lhunderboit 
De Wffiam Wÿter (45 mm) 

PARIS PREMlfelE 19.00 Paris Première 
infos (et 035 min). 19.15 Tout Paris (et 
2030, 2335). 19.45 MeOeurs souvenirs. 


FRANCE 3 


2035 Gnéma: Le Proviseur. □ 

Film américain de Christopher Can 
(1987). 

2230 Météo, Journal. 

23.15 Théâtre: 

Messieurs les ronds-de-cuir. 

Pièce de Georges Courtetine, mise 
en scène de Daniel Ceccaldi, avec 
Claude Dauphin, Daniel Ceccaldi. 
045 Musique Graffiti. 

Jazz: Pays of IVîne and Roies, par 
Birelli Lagrenne (15 min). 


M 6 


2030 Gnéma: 

Le Pont de Cassa ncka.1 

Film américain de George Pan Ccs- 
matos (197®. 

23.05 Téléfilm : Trafics à Miami. 

De Nick Barnood. 

030 Magazine: Culture pub. 

Présenté par Anne Magnien et 
Christian Blachas. 

1.00 Magazine: Jazz 6. 

Présenté par Philippe Adler. Jimmy 
Srrath QuarteL 
130 Magazine :E = M6. 


grotte. 030 Blah-Btah Métal (30 min). 

MTV 20.00 Gréa test Hits.' 21 .00 Concert: 
Meftssa Etheridge. Enregistré en février 1995 
à New-York. 22.00 Série : The Real World 1. 
2230 Seavis and Butt-head. 23.00 News at 
Night 23.15 CmeMabc 2330 First Look. 
0.00 The End 7 (90 min). 

EUROSPORT 19.45 Eurosportnews (et 
1.00). 20.00 Speedworld. 22.00 Rendez- 
vous à Roland- Garros. Les quatre me Heures 
rencontres du jour. 23.00 Athlétisme. 0.00 
Eurogolf (60 mm). 

OHÉ ONÉF1L 18.45 Le Scandale CosteBo. 
■ F3m britannique de David Miller (1956. 
N.). 20.30 La Rose de Broadway. ■ Rbn 
américain de Gregoy Ratnff (1939, N., m). 
21.55 Police spéaaie. ■■ Sm américain 
de Samuel FulLer (1964, N., v.o.). 23.25 
Déclic et des daques. □ Hlm français de 
Phïppe Clair (1964, N.K 0.50 Naples au bai- 
ser de feu. ■ Film français a'Augusto 
Genina (1937, N., 85 min). 

ONËCMâMS 18.55 Les Gaspards. ■ 
Film français de Pierre Tchemia (1974). 
2030 nie aux baleines. ■■ Rbn britan- 
nique de Cleve Rees (1989). 22.05 Sept 
secondes en enfer. ■■ FÜm américain de 
John Stuges (1967, m)- 23.45 De bruit et 
de fureur. ■■ F3m français de Jean-Oaude 
Brisseau (1988. 95 min). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique : Le 
Rythme et la Raison. Les voix noires au Fes- 
tival Banlieues bleues. 1. Voix africaines. 
20.30 L'Histoire en direct. Le MRP, Mouve- 
ment républicain populaire (1). 21.30 Hc- 
tion. Comédie-Française : Le Shaga, de 
Marguerite Duras. 22.40 Accès direct Au 
centre international de poésie de Marseille. 
0.05 Du jour au lendemain. Pierre Ate- 
chinsky, peintre et écrivain. 0.50 Coda. 
George Sheanng, du jazz au piano bar (1). 
1.00 Les Nuits de France-Culture (rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert. 
Donné le 6 novembre 1993, à l'Académie 


Tous 


films : 


MARDI 6 JUIN 


FRANCE 3 


1335 Magazine: Vincent à l'heure. 

Invités : Michèle Torr, Franck Fernan- 
de!. 

15.00 Série: Brigade criminelle. 
.1530 . Série : Simon et Simotfc 
1635 Les Mmikeums. - - ■ ■ 

1740 Magazine: ‘ 

Une pêche d'enfer. 

1830 Jeu (Questions 
pour un champion. 

1830 Un livret un jour. 

te Fakir, de René-Victor Pilhes. 
1835 Le 19-20 de l'information. 

A 19.08, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport. 

2042 Magazine: Côté court 


3615 LEMONDE 


M 6 


1335 Téléfilm: 

L'Amour à la barre. 

De Steven HilRard Stem. 

15.10 Musique: Boulevard des dh» 

(et U0, 5.45). 

1730. VbriétésïHit Machine. 

1730 Série : Classe mannequin. - 

18.00 Série :Woiff, 
police criminelle. 

19.00 Série :Robocop. 

19.54 Six minutes d'informations, 
Météo. 

20.00 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine :E = MB. 

2045 Magazine: Grandeur nature. 


(1987). 035 Paris modes (55 min). 

CANAL J 17.35 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 17.55 Soirée Domino. C’est 
comme moi ; 18-00, Il était une fois les 
Amériques; 18.20, Tîp top clip; 18.25, 
Skippy; 18 55, Cinéma; 19.00, Atomes 
emenus; 19.15, Cinéma; 19.20, Rébus. 
1930 Série : Océane. 20 00 Cajou. 
CANAUIMMY 21.00 Série : Les monstres 
nouveaux sont arrivés. 21.25 Série : Michel 
VaitonL 21.55 The Muppet Show. Invitée : 
Madeline Kahn. 22.20 Chronique bakélite. 
22.25 Série : Les Aventures du jeune 
Irufiana Jones. 23.15 Les 24 heures de trac- 
teurs anciens. De Pierre Lacombe et Jean- 
Mare Roger. 23.55 Série: Morrty Python's 
Ftying Gros. 025 Country Box. 0.55 Série : 
Private Eye(50min). 

SÉRIE CLUB 19.00 Série: Le Grand Cha- 
panal (et 23.15). 19.50 Série : Ne mangez 
pas les marguerites. 20.15 Série: Les deux 
font la toi. 2045 Série : Supereopter (et 
0.0®. 2135 Le Oub. 21.40 Série : Mission 
impossible. 22.30 Série : Code Quantum. 
Le Grand Voyage. 0.50 Série : Hong-Kong 
Connection (50 min). 

MCM 1930 Blah-Kah Groove (et 233®. 
20.10 MCM Mag (et 2230, 1.0®. 2040 
MCM découvertes. 21.00 X KuLtue. 2130 
MCM Rock Legends. 2225 MCM Home 


2035 Spectacle: 

Les Grands Moments 
du Golden Grcus Festival 
à Rome. 

2230 Météo. Journal 

2235 Mardi chez vous. 

Programme des treize télévisions 
régionales. 

035 Un Jour en France (rediff.). 

1.15 Musique Graffiti. 

Le Sacre du Printemps, 1" partie, de 
Stravinsky, par l'Orchestre sympho- 
nique de Londres, tk Pierre Boutez 
(40 mm). 


2030 Série: Lob et Oaric, 

les Nouvelles Aventures 
deSuperman. 

Le Retour du farceur. Léon la 
chance. 

2245 Téléfilm: 

Condamnation sans appel. 

De David Lowell Rich. 

035 Série: Les Professionnels. 
L'Ange vengeur. 


vidéo. 23.00 MCM Backstage. 2330 Blah- 
Blah Groove. 0.30 Blan-BIah Métal 
(30minX 

MTV 19.30 MTV Sports. 20.00 Greatest 
Hits. 21.00 Most Warted. 2230 Beavts and 
Butt-head. 23.00 News at Night. 23.15 
GneMatic 23.30 Séné : The Real World 1. 
0.00 The End? (90 min). 

EUROSPORT 19.45 Eurosportnews (et 
1.00). 20.00 Motors. 22.00 Rendez-vous à 
Roland-Garros. Les quatre meilleures ren- 
contres du jour. 23.00 Snookéf. Ligue euro- 
péenne 1995 : 14' match. John Parratt-Ron- 
nie O'Sullivan (120 mtn). 

QNÉ CtNËFtL 18.55 Poüce spéciale. I R 
Film américain de Samuel Fuser (1964, N., 
v.o.). 20.30 Tbmavara. ■ Hlm français de 
Jean Drevffle (1943, N.). 21.55 Ulysse. □ 
Hm britannique de Joseph Strick (1967, N., 
v.o.}. 0.05 Laurel et Hardy au Far West 

■ ■ FÜm américain de James Home (1937, 
N., 65 min). 

ONÉ CINÉMAS 18.50 Amaeties bups. 

■ ■ ■ Film espagnol de Carlos Saura 
(1972, m). 2030 L'Apprenti salaud. ■ 
Füm français de Michel Derifc(1977). 22.15 
Calme Urne. ■ FÜm australien de Philip 
Noyce (1989, lo.. 95 miré. 23.50 le Sofc- 
taire. ■ Fftm amène» de Michad Mann 
(1980,125 min). 


CANAL + 


2035 Cinéma : 

Au-dessus de la loi. ■ 

Film américain de Vie Armstrong 
(1992). 

22.15 Flash d'informations. 

2230 Le Journal du dnéma. 

2235 Gnéma : L'Histoire 

du garçon qui voulait 

qu'on l'embrasse. ■ 

Film français de Philippe Harel 
(1993). 

035 Gnéma: 

Le Prince de Jutiand. I 
Film francobritanrvque de Gabriel 
Axel (1993, v.o.) Avec Chnstian 
Dale. Gabriel Byme. 

1 .50 Documentaire : Saint-Jean, 
le mobil home de l'espoir. 

De Juke Shfcs. 

240 Surprises (20 min). 


royale des Beaux-Arts San Fernando, à 
Madrid, Jordi Savait, viole de gambe : 
Œuvres de Hume : Tobias Hume Musical 
Humors : A Soldiers March , Captame 
Hume's Pavin , Captaine Hume's Galliard ; 
My Hope is Decayed ; Loves Farewell ; 
Harke, Harke ; Good Agam , A Pavin ; The 
Duke of Holslone's Ai mai ne; Beecus an 
Hungarian Lord his Delight ; A Souldiers 
Résolution. 22.00 Soliste. Alfred Brendet, 
piano. Sonate pour piano n° 14 D 784. de 
Schubert 2230 Musique pluriel. Œuvres de 
Grètzer. Zinsstag. 23.07 Ainsi la nuit. 
Œuvres de Haydn, Berg. 0.00 La Rose des 
vents. Concert donné le 18 mars, à l'Institut 
du monde arabe, à Paris. Egypte. Les héri- 
tiers de l'Andalousie, par l'Ensemble Moas- 
hahate. 1.00 Les Nuits de France-Musique. 
Programme Hector. 


ARTE 


RADIO 


FRANCE-CUITURE 20.00 Le Rythme et la 
Raison. Les voix noires au Festival Banlieues 
bleues. 2. Chorale afro-américaine. 2030 
Archipel médecine. De la maîtrise du iracet 
autres timidités. 21.28 Poésie sur parole. 
Les poètes arabes (2} (rediff.). Les21.32 
Magazine de la rédaction de France- 
Culture. Les municipales. Les élus de la 
crise. 22.40 Les Nuits magnétiques. Pèleri- 
nages smgufiers (1). 0.05 Du jour au lende- 
main. Jacques Derrida (Mal d’archive). 0.50 
Coda. George Shearing. du jazz au piano 
bar (2). 1.00 Les Nuits de France-Culture 
(rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert. 
Donné le 16 février, du Barbtcan, à Londres, 
par l'Orchestre symphonique de Londres, 
dir. Colin Davis: Concerto pour piano et 
orchestre ff>4, de Beethoven, Stephen 
Kovaœvich, paru ; Symphonie tf 3, de Tip- 
pett, Faye Robinson, soprano. 22.00 
Soliste. Alfred Brendel, piano. Fantaisie 
chromatique et fugue BWV 903, (te Bach ; 
Harmonies poétiques et religieuses : funé- 
railles, de Liszt 22.25 Dépêche-notes 
(rediff.). 22.30 Musique pluriel. Œuvres 
dToadwmescu, Steenhuisen. 23.07 Ainsi ta 


Commandez 


2040 Gnéma: Je suis 

le seraneur du château. ■ ■ 

Film français de Régis Waranier 
(1988) 

22.10 Téléfilm : 

U Montagne magique. 

De Hans W. Gesse ndorler [3/3J. 

0.05 Courts métrages: 

Court-rirajit 

Zap. de Paul Ruven, avec Maneke 
Heebink. 

Le Juste Prix, de Daphna Levin 
(1994), avec Mar Swisa. 
lyé-voisin 2000. de Gérard Lafont 
(1993, 14 mm), avec Sandra Bere- 
zae. 

0.55 Un voyage à travers 
le dnéma américain. 

De Martin Scorsese et Michael 
Henry Wilson [3/3]. Le Réalisateur 
contrebandier (rediff ). 

2.10 Gnéma d'animation: 

7* Art bis. 

[5J. Pour en rire et en sourire. Une 
tragédie giecque, de Nicole Van 
Goethem; Une histoire d'amour 
excitante, de Bonjov Dovnikowc , 
Players, de John Halas ; Les Bai- 
gneuse, de Michel Druan (30 min). 


Jeux 
mots il 


3615 LEMONDE 


CANAL + 


1335 Gnéma: 

L'Histoire du garçon 
qui voulait 
qu’on l'embrasse. ■ 

Film français de Philippe Harel 
(1993). 

15.10 Suiprises(et 16.00,2.5®. 

1530 Magazine: Courants d'à if. 

Estelle Hallyday à Miami. 

16.10 Gnéma : Qrffhanger.G 

Film américain de Renny Hartin 
(1992) 

18.00 Canaille peluche. Mot 

En cimk jusqu'à 2035 

1830 Jeu:Pizzaroüo. 

1840 Nulle partailleurs. 

Présenté par Jérôme Bonaldi, puis à 
19.10. par Philippe Gildas et 
Antoine de Caunes. 

1330 Magazine : Zéroram a. 

19.55 Les Guignols. 

2030 U Journal du dnéma. 


2035 Gnéma : Beaucoup 
de bruit pour rien. ■ 

Film britannique de Kenneth Bra- 
nagh (1992). 

2^30 Flash d'infor m a ti ons. 

2235 Gnéma : 

La Maison aux esprits. ■ 

Film germano-portugo-danois de 
Büle August (1993) (v.o.). 

040 Le Journal du hard. 

Présenté par Philippe Vândel. 

045 Gnéma : La Vémisbleue. 

Htm français, dassé X. de Mkhei 
Roud (1993). 

2.25 Les Grands Crimes 
du 20» siècle. 

Haigh, tueur à l'acide. 


nuit Œuvres de Haydn, Radrmaninov, Pou- 
lenc. Debussy. 0.00 La Guitare dans tous 
ses états. Œuvres de Wriss (Grèce), Riqueni 
(Andalousie}, Rodrigo (Brésil). 1.00 Les Nuits 
de France-Musique. Programme Hector. 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une sélection 
du câble sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément 
daté dimanche-lundi. Signification 
des symboles : 

b- Signalé dans a le Monde 
radio-télévision » ; □ Rbn à éviter ; 
■ On peut voir; ■■ Ne pas 
manquer; ■■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 


LA CINQUIÈME 


1330 Le Sens de l'Histoire. 

De Castro à Cuba, de Marc de Beau- 
fort et Yezid Campos (rediff.). 

15.00 Guerriers des temps anciens. 
Les Janissaires. 

15.30 Quivive 

La médecine des vacances (rediff.). 
1545 Allô! La Terre. L'Odorat [2/5]. 

16.00 La Preuve par dnq. 

1635 Inventer demain [2/5]. 

1645 Cours de langues vivantes. 

Anglais 

17.00 Jeunesse. 

La Vie devant moi : pilote de for- 
mule 1 ; 17.15, La Panthère rose ; 
1730, Téléchat 

17.30 Les Enfants de John. 

18.00 Les Grandes Inventions. 

La Vaccination. 

18.15 Les Alphabets de limage. 
1830 Le Monde des animaux. 

le maître du serpent 
18-55 Le Journal du Temps. 


ARTE 


3615 LEMONDE 


Les interventions à la radio 

Franœ-inter, S h 20: Chartes Millon, 
ministre de la défense (« Questions par 

a + b»). 

France-lntec 19 h 20: * La bataille pour 
la marne de Clermont-Ferrand > (« Le Télé- 
phone sonne »). 


19.00 Magazine : Confetti. La méde- 
cine alternative en Grande-Bre- 
tagne. 

19.30 Documentaire: Palettes [1/6]. 
Francisco de Goya. Les Jeunes (vers 
1812) et Les Vieilles (vers 1810), 
d'Alain Jaubert. 

19.55 Documentaire: Contacts [T/4]. 
Don Mc Culhn, de Sylvain Rou- 
mette; Sarah Moon, de Sarah 
Moon. 

2030 8 1/2 Journal. 


2040 Transit Blessures de guerre. 

2145 Soirée thématique: 

> Cannabis. 

Proposée par Chnstoph Jûrg. 

21.50 Documentaire: Une plante 
entre le bien et le mal. 

De Martin Baker. 

2240 La Loi du chanvre. 

De Jean-Philippe Desbordes. 

22.55 Cowt métrage :Supergrass. 

De Tom Vaughan. 

23.05 Documentaire : 

Song for Mary Jane. 

De Martin Baker. 

2335 Documentaire: 

De Guillaume (^Alessandro. 

2345 Gnéma :ReeferMadness.l 
Film américain de louis Gasnier 
(1936, N..V.0.). 

0.50 Magazine ‘.Velvet Jungle 

(rediff.). 

1.50 Série: Johnny Staccato. 

15. CoHector's Item fro., rediff.). 
2.15 Gnéma d'animation: 

7* Art bis. 

[6], Des animaux et des hommes. 
L'Epouvantail, de Hu Jinqing; La 
Mouche, de Vladimir Jutrisa et 
Alexander Maries ; la Ménagerie, de 
Cède Babiole (30 min). 
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Mort de l'écrivain Jean-Patrick Manchette 

Le rénovateur du roman noir français 


Le pape face à l’Eglise belge 

A Bruxelles, Jean Paul II a béatifié le Père Damien, apôtre des lépreux 


L'ÉCRIVAIN Jean-Patrick Man- 
chette est décédé samedi 3 Juin. D 
était âgé de cinquante-trois ans. Cri- 
tique littéraire, scénariste et critique 
de cinéma, auteur de nombreuses 
traductions, 3 était surtout connu 
comme le rénovateur du roman noir 
français, à travers une dizaine d’ou- 
vrages publiés, pour la plupart, dans 
la «Série notre». 

Quand 3 avait fait irruption dans 
la célèbre coflection de Gallimard ai 
1971, avec deux romans, Pim en col- 
laboration avec Jean-Pierre Bastid, 
Laissée bronzer les cadavres, Pautre, 
L'Affaire JV'Gustro, sous son seul 
nom, B avait, d’un coup, démodé 
tout un pan du roman poUder fran- 
çais. Fini l’univers des îniands corses 
ou de Pigalle, fini un monde à base 
de « grandes gueules », de code 
d'honneur, de « poupées » et autres 
manifestations d’un folklore à la Ga- 
bin. Manchette, qui avait évolué vers 
le situationnisme après avoir appar- 
tenu au groupe d’extrême gauche La 
Voix communiste, formé cfopposi- 
tiormels du PC, de trotskistes et de 
libertaires, très actif pendant la 
guerre tf Algérie, faisait, tout & coup, 
entrer le roman policier mode in 
France dans la modernité, en retro- 
uvant la filiation des fondateurs 
américains du genre: le roman noir 
comme <*• témoin desan temps ». 

Chassant le romantisme, refusant 
le psychologisme et le commentaire 


personnel, ce roman-là devait être, 
par la seule force motrice de la fic- 
tion, appuyée sur «une langue so- 
lide», une lecture add et, critique de 
Pétai de la société et devait aussi sai- 
sir les secousses de PHÎsta&e. La ré- 
férence la plus haute, d était Dashiefl 
Hammett, et aussi Horace McCoy et 
James Catn- Autant dire qu’au food 
se Joignait une forme: styliste im- 
peccable, Manchette pratiquait une 
écriture sèche, épurée à l’extrême, 
fuyant comme la peste le stéréotype 
ou le diché. 

SPIRALE 

En témoigneront, entre autres, 
après cette Affaire N’Gustro, qui 
s’inspirait de manière tra n sparente 
de Tune des pages noires du gaul- 
Bsme - Perdèvement et Fassassmat, 
en 1965, du tiers-mondiste marocain 
Mehdi Ben Barka-, des romans 
comme Nada (1972), Le Petit Bteu de 
la côte Ouest (1976) et La Position du 
tireur couché (1981). Nul ne pouvait 
alors le deviner, mais cette histoire 
d’un tueur professionnel qui veut se 
retirer des affaires et se voit para- 
doxalement c o ntra i nt de se lança: 
dans une spirale du meurtre pour 
s'affranchir de Po igams arion qui re- 
fuse de le voir décrocher; était une 
manière de testament Manchette, 
lui aussi, était au cosur du paradoxe, 
ou de la con traefiction comme on 
voudra. Son souci «Tune langue par- 


firite, son refus et sa critique radicale 
d'une « société du spectacle » piofi- 
fërante, envahissant tout au point 
cf intégrer même les tentatives de 
subversion, ne lassaient, à ses yeux, 
d’autre choix que le silence. En 

pleine gloire. Manchette, pour qui la 

décence n’était pas un vain mot, 
choisit de refuser d'être plus long- 
temps «une espèce de starlette du 
pnrdtuatkmtisme». 

Après sept ou huit années cFau- 
diovisuel et d’«emznces vuriées», fl 
s’était pourtant remis à la tâche à la 
fin des années 90. Le manuscrit, sans 
cesse déchiré et recommencé, devait 
s’appeler La Princesse du sang, ainsi 
quïl Pavait confié dans les «Notes 
noires» - un exercice critique de 
haute volée - qu’il confiait trimes- 
triefiement à la revue Polar. Mais une 
grave maladie -Manchette avait été 
opéré, en 1991, d’une tumeur au 
pancréas - aura eu raison du projet 
Son dernier texte, les lecteurs le 
trouveront en tête du volume spé- 
cial, intitulé Noces noires, que la 
« Série noire » a édité pour fêter son 
rintpiainwair p En quelques pages, 
contant le retour au pays tftm névo- 
lutionnaire exüé en Amérique latine. 
Manchette démontrait une exigence 
intacte. Oda s'appelé « Mbe à feu ». 
Chez Manchette, l’humour aussi 
était qobIh 

Bertrand Audusse 


BRUXELLES 
de notre envoyé spécial 

Fallait-il faire ce voyage-éclair & 
Bruxelles, ces vingt-sept heures 
dans des rues presque désertes et, 
pour certaines, en état de siège ? 
Renforcés par crainte de manifes- 
tations, les services de sécurité 
avaient, une fois de plus, dissuadé 
là population de venir saluer le 
pape, samedi 3 juin, à l’aéroport 
de Melsbroeck (à peine trois cents 
personnes) et distribué un nombre 
restreint d’invitations pour la 
messe du dimanche 4 juin, noyée 
sous des pluies diluviennes. De- 
vant la massive basilique de Roe- 
kolberg, trente nulle fidèles étaient 
présents, alors qu’au même en- 
droit il y a dix ans, lors de la pré- 
cédente visite de jean Paul II, ils 
étaient deux fois plus nombreux. 

Le scepticisme quant à l’intérêt 
de ce voyage était d’autant plus 
grand que les paroisses et les 
écoles catholiques avaient motte- 
ment répondu aux appels à la mo- 
bilisation. Prévue fl y a un an, cette 
visite avait été annulée en catas- 
trophe après la chute du pape 
dans ses appartements. 40 mil- 
lions de francs belges (8 millions 
de francs français) avaient été col- 
lectés, et le préjudice financier n’a 
pas été totalement réparé. Mais on 
autre préjudice est né depuis. 
Dans une Eglise où le laïcat orga- 


nisé représente une force puis- 
sante, l'éviction de Mgr Gaiflot de 
son évêché d’Evreux a provoqué 
un choc presque plus grand qu'en 
France. Au bas d'une motion de 
protestation, 42 000 signatures 
avaient été déposées à la noncia- 
ture apostolique à Bruxelles. 

Les dernières encycliques, le tex- 
te du pape sur l’ordination des 


cueillant à P aéroport, avait parlé 
et qui fit l'objet <f affichettes dans 
des rues de Bruxelles («Contre fe 
sida, la capote, non la calotte ») et 
d’une manifestation de quelques 
militants d’Act-Up aux cris de 
«Ripe assassin!». 

Le pape avait un autre compte à 
régler, dimanche soir, avec la 
conférence épiscopale de Bel- 


le roi Baudouin un jour ? 

Dès le lendemain de sa mort, le 31 jufflet 19», des voix s’étalent éle- 
vées en Belgique pour exprimer le souhait de la béatification dn roi 
Baudouin, qui, en 1990, s'était temporairement démis de ses fonctions 
pour ne pas avoir à approuver le vote d’une loi autorisant f avorte- 
ment. An cours de son voyage en Belgique, le pape est allé se recueffiir, 
aux cûtés de la reine FaMola, dans la aypte où est Inhumé Baudouin 
et, à l'heure de FangSus, H a prié la Vierge * pour k roi Baudouin, pour 
sa foi inébranlable, pour Fexemptede vie qu’a a laissé à ses am p at riot es 
et à toute FEurope, par la parce de sa défense des droits de Oku et des 
droits de l'homme, spécialement du droit à la vie de Parfont à nafàr. * 


Le « pèlerinage » inachevé de François Mitterrand à Solutré 


SOLUTRÉ 

de notre envoyé spécial 
Et si François Mitterrand voulait rester pour 
r éternité « l’homme de Solutré», comme on 
dit «l’homme de Londres», avec la paît de 
mythologie et de mystère -'entre Sisyphe et 
Barrés - que supposerait un tel repérage basé 
sur un demi-siècle de laïcs pèlerinages au- 
dessus des vignobles bourguignons? Com- 
ment expliquer autrement ce pathétique 
acharnement mis, dimanche 4 juin, à tenter 
d’escalader la roche de Solutré ? Quatre jours 
après avoir subi une intervention chirurgicale 
ayant nécessité une anesthésie générale, l’an- 
cien chef de PEtat qui, à soixante-dix-huit ans, 
livre un épuisant combat contre le cancer, a 
tenu à effectuer pour la cinquantième année 
consécutive - «sans interruption depuis 1946, 
avec juste un décalage au mois de juillet., en 
1968», a-t-ll rappelé -, l’ascension-prome- 
nade du rocher solutréen. Mais même en 
ayant recours à un véhicule 4x4 pour réduire 
sa marche d’approche à travers les vignes, 
François Mitterrand avait présumé de ses 
forces. C’est à peine à mi-pente qu’elles le tra- 
hirent, alors que sous un ciel barbouillé de 
nuages l’air s’était sensiblement alourdi. 

Il était midi trente. L'ex-président aux 
champs redevenu pèlerin-citoyen, nu-tête, 
veste de cotonnade et pantalon de velours cô- 
telé, ne pouvait plus se contenter de l’appui 
de sa canne de marcheur et devait s’asseoir 
sur un trépied pliant. La journée qui, pour 
plusieurs centaines de promeneurs, pas forcé- 
ment mitterrandolâtres, avait commencé, tôt 
et joyeusement, comme une de ces échappées 
champêtres qu’on fait pour voir passer le Tour 
de France, basculait dans la mélancolie. Après 


cette longue station, M. Mitterrand finit par 
se relever. Il fît dix pas et dut s’asseoir de nou- 
veau. «Je suis trop fatigué pour aller plus 
loin», giissaft-il à f oreille d’un de ses gardes 
du corps. 

Le spectacle d'un homme affaibli par (a ma- 
ladie et tenaillé par la souffrance assis, groggy 
et blême, à flanc de colline face à un demi- 
cercle, s’élargissant, de curieux professionnels 
ou occasionnels, frappait par sa dramatique 
incongruité et-sa dérisoire grandeur. 'tiey di- i 
quetls incessants des dizaines d’objectifs 
avides semblaient obscènes. La gêne se mêlait 
à la compassion. Le tribun cherchait son 
souffle pour lécher quelques mots à ceux qui 
f entouraient Georges Kiejman s’était efforcé 
à K humour, Roger Hanin redoublait de préve- 
nance affectueuse. Vlbrionnant, tapotant la 
tête d'un enfant, flattant F encolure de Baftic, 
la chienne labrador « présidentielle », tendant 
Foreille vers un propos susurré avec «les mines 
de confesseur, Jack Lang en faisait trop, mais 
réussissait à détendre F atmosphère en pré- 
sentant à quelques gamins le commissaire 
Navarre comme le célèbre inspecteur Gotom- 
bo_ 

■ J* AJ ENVIE D'ALLER LÀ-HAUT » 

Les minutes filaient A 13 h 10, on finit par 
déployer une couverture pour que l’ancien 
président s’installât plus confortablement et 
les journalistes purent faire cercle dans 
F herbe afin cf échanger des propos qui ne de- 
vaient en rien - promis - S'apparenter à une 
interview et encore moins à des dédarations 
politiques. «J'ai envie d'aller là-haut- », lança 
d'entrée François Mitterrand, d’un ton déga- 
gé s'efforçant à la jovialité, pour ajouter, plus 


grave : « Mais je suis comme enserré dans une 
bulle. L'anesthésie générale, ça vous secoue , 
heinl » Pour masquer ce que devait morale- 
ment lui coûter ce renoncement à mi-par- 
cours, F ancien président se livra ensuite, une 
trentaine de minutes durant, à fart de la 
conversation sur la montagne et sur le pré. Et 
comme 11 fallait à la fois dédramatiser et jouer 
la montre, il n'hésita pas à se livrer, avec un 
talent gourmand, au badinage voire au papo- 
tage bon enfant, campant tour à tour le faux 
naïf ou le vrai sage. * . ■ 

Il confia qu’il avait quitté F Elysée et ses obli- 
gations avec un certain soulagement- « Trou- 
vez-vous que /avais la mine un peu longue et 
triste en quittant M. Chirac P Je me soumets 
sans déplaisir aux lois de la démocratie ~ » -, 
sans doute parce qu'il avait « doublé la mise », 
ce qui pouvait être «un peu excessif». « Ren- 
dont quatorze ans, j'ai été un petit peu embêté, 
je retrouve la vie que fai menée jusqu'en 1981, 
je m'y suis remis très facilement » Il fut ques- 
tion des canards de l’Elysée, de la Tiwingo of- 
ferte par les socialistes, des promenades dans 
Paris pour lutter contre « une tendance na- 
turelle à ne pas bouger » et de « l'inflation ver- 
bale des sommets de Solutré» de naguère qui 
donnaient lieu à « des démonstrations exces- 
sives, théâtrales». Et puis, comme Baitfc n'en 
finissait plus de se faire cajoler « Ça, c'est de 
/'amour L et un exemple de la Jidélité que vous 
devriez méditer, ~ » 

A 14 heures, François Mitterrand avait re- 
trouvé quelques couleurs pour redescendre, 
en voiture, vers le village et une traditionnelle 
collation conviviale. 

Robert Beüeret 


femmes, la lettre au cardinal Rat- 
zinger an sujet des divorcés rema- 
riés ont fait monter la tension, y 
compris dans des ternes de tradi- 
tion catholique comme les 
Flandres. Aussi le président du 
Mouvement ouvrier chrétien 
(MOQ, François Martou, avait-il 
jugé «inopportune» cette visite de 
Jean Paul n et, les 27 et 28 mai, 
sept cents catholiques contesta- 
taires, prêtres et laïcs, s’étaient 
réunis & Bruxelles dans le quartier 
populaire des MaroDes et sur la 
place Rouppe. 

CONTESTATIONS 

H en fallait plus pour décourager 
un pape qui préfère un pro- 
gramme de voyage minimum, 
dans un climat difficile, à la trahi- 
son d'une promesse : cette de venir 
en personne en Belgique béatifier 
le Père Damien. Ce missionnaire 
flamand de la congrégation des 
Sacrés-Cœurs (1840-1889), apôtre 
des Iépreuxi Frit figure d ‘institu- 
tion dans le pays, où il a donné 
naissance à des livres, des pièces 
de théltre et à une ONG floris- 
sante (Damiaan Aktis). Chez Jean 
Paul n, les béatifications sont un 
art de gouvernement Et sa ma- 
nière de répondre aux contesta- 
taires fut précisément de retour- 
ner l’argument et d’exalter une 
Eglise de pauvres, solidaire des 
malades et des pires exclusions, à 
travers l’exemple de ce diable de 
Damien de Veuster, qui avait choi- 
si de vivre dans l’enfer des lépreux 
de ITk Molokaï (Hawaii) et s’était 
identifié à leurs détresses au point 
de contracter leur maladie et de 
mourir au milieu d’eux. 

«Ma prière rqjomt tous ceux qui 
sont frappés de maladies graves et 
incurables, a affirmé te pape au 
cours de son homélie de Koekol- 
berg, rendant hommage «à fous 
ceux qui entourent les petits , les 
êtres sans défense, les exclus ». 
Comment 22e pas penser aussi an 
rida dont le roi Albert n, en l’ac- 
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DEMAIN dans « Le Monde » 

LES PIÈGES DE L'EMPLOI PRÉCAIRE : à Valence comme ailleurs, 
les employeurs ont tendance à pratiquer !’« empilage » des em- 
plois précaires. Nous nous excusons de n'avoir pu publier ce re- 
portage aujourd'hui, comme nous l'avion annoncé dans Le 
Monde du 4 - 5 juin. 


SOUS UNE PLUIE battante, Ar- 
lette Laguiller, porte-parole de 
Lutte ouvrière, a pris la parole, di- 
manche 4 juin, dans le parc du châ- 
teau de Prestes (Val-d’Oise) devant 
plusieurs miniers de militants et de 
sympathisants venus participer à la 
25 e fête du mouvement trotskyste, 
qui se tient, comme chaque an- 
née Je week-end de la Pentecôte. 
Ole a présenté les listes de Lutte 
ouvrière aux élections municipales. 
Le 11 juin, LO aura 54 listes (contre 
13 en 1989), dont 5 à Paris. Dans 
trois villes - Sochaux, Oye-Plage 
(Pas-de-Calais) et La-Chapelle- 
Saint-Luc (Aube)-, LO conduira 
une Uste avec le Ruti communiste. 
Au total 2 357 candidats, dont 
50£ % de femmes, se réclameront 
de son mouvement Arlette Lagufl- 
ier sollicitera, pour la deuxième 
fois, les suffrages des électeurs aux 
Lilas (Seine-Saint-Denis). En 1983, 
elle y avait obtenu 4j33 % des voix. 

M"* Laguiller refuse toute fusion 
avec une autre liste si l’une des 
siennes dépasse au premier tour 
5 %. « Nous ne ferons pas d'alliance 
avec des personnalités qui ont soute- 
nu des politiques de droite comme 
de gauche contraires à l'intérêt des 
travailleurs. Nous voulons aue tins 


élus municipaux soient, dans leurs 
mairies, les yeux et les oreilles des 
travailleurs et qu’ils puissent les 
avertir si des décisions contraires 
aux exclus et aux chômeurs étaient 
prises par ces municipalités ». 

RUPTURE 

L'essentiel de ses deux discours, 
samedi et dimanche, a porté sur te 
chômage et Fempkri. M**LagmDer 
a dénoncé les projets du gouverne- 
ment, comme la basse des charges 
sociales. « Cest un cadeau aux pa- 
trons qui pourrait coûter 28,8 mil- 
liards de fanes par an au budget de 
l’Etat». « si on laisse faire, a-t-elle 
poursuivi, continuera le même mé- 
canisme implacable qui transforme 
les travailleurs en chômeurs, les chô- 
meurs en fimütes et puis, le loge- 
ment perdu, en exclus. Mais ce mé- 
canisme-là n'est pas un mécanisme 
suspendu en l'air, n'es pas une fata- 
lité. C'est le résultat d’un combat, 
d’une lutte que, nous les commu- 
nistes , nous appelons la lutte des 
drisses.» 

Four LO, le patronat mène aussi 
« avec férocité sa propre lutte de 
classe». « Cest de cote façon que 
l’on répand le fumier sur lequel 
nnusse ensuite flnfiuemx des déma- 


gogues d’cxtrëme-droitc, à la Le Pen. 
Pour l'instant, Le Pen et tes sens se 
contentant de répandre leur peste 
par la salive». M Laguiller a relan- 
cé ridée d’un grand parti «qui dé- 
fendrait les intérêts politiques de la 
classe ouvrière ». Un parti en rup- 
ture «avec ce que sont devenus les 
partis dits socialiste ou communiste 
aujourd'hui ». Pour que ce parti 
joue ce rôle, « fl suffirait que2ù3% 
des 1,6 million des personnes qui ont 
voté pour ma candidature estiment 
nécessaire de maintenir, de rendre 
permanent; le courant d’opinions 
qui s'est exprimé à l'élection prési- 
dentielle. » Evoquant le « troisième 
tour social», M* Laguiller a souli- 
gné que la population «n’est pas 
dupe. Dans les entreprises (Jjles 
travailleurs vont se rendre compte 
qu'fis ne peuvent compter que sur 
eux-mêmes». La fête a battu son 
plein avec un égal succès local, 
avec au programme jazz, cinéma, 
livres, débats, jeux, buvettes et la 
participation de personnalités 
comme Madeleine Reberioux, his- 
torienne et présidente de la Ligue 
des droits de l'homme, ou Cessna 
Evora, chanteuse. 



gique, divisée sur le cas de 
Mgr Léonard, évêque conserva- 
teur de Namur, qui vient de se dis- 
tinguer en improvisant & la télévi- 
sion, sur un ah de Brassens, une 
chanson moquant des journalistes 
connus. Il s’était attiré une ferme 
mise au point du Père Hubert pfr- 
tot homme de confiance du cardi- 
nal Danneels, primat de Belgique. 
Depuis longtemps, le clergé de 
Namur a cessé de travailler avec 
lui, et Jean Paul n a rappelé tes 
évêques à Tordre d’une «féconde 
concertation », exprimant le sou- 
hait d '«échanges confiants», 
d’ «écoutes mutuelles» avec les 
prêtres. 

L’affaire Léonard est typique du 
malaise de cette Eglise belge où la 
pratique dominicale a chuté de 
26,7 % en 1980 à 17,9 % en 1990 et 
le pourcentage des baptêmes de 
82% à 75%. Aux incompréhen- 
sions, aux contestations, Jean 
Paul n oppose l'exaltation des té- 
mo ias flc Père Damien, fe roi Bau- 
douin) et te bloc des certitudes ro- 
maines : « La vérité ne se divise pas, 
a-t-il souligné devant les évêques. 
L’enseignement moral de l'Eglise, 
souvent incompris actuellement; ne 
peut être dissodé de l’Evangile. » 
Dans ses récentes encycliques, fl 
avait déjà fondé la morale catho- 
lique sur la Révélation. L’avaît-fl à 
ce point Identifiée à elle et dogma- 
tisée? 

Henri Tbtcq 

Des mouches 
rendues 
homosexuelles 
par transplantation 
d'un gène 

UN GÈNE transplanté sur des 
drosophiles mâles rendrait homo- 
sexuels ces insectes également ap- 
pelés mouches à fruit Telle est la 
principale conclusion d’une re- 
cherche menée par deux scienti- 
fiques américains du National Ins- 
titute of Health, Shang-Ding 
Zhang et Ward F. Odenwald, pu- 
bliée, dimanche 4 juin, dans les 
« Comptes rendus » de F Académie 
des sciences américaine. 

Une explication de ce phéno- 
mène pourrait provenir du fait que 
ce gène, normalement présent 
dans quelques cellules des droso- 
philes, et en particulier dans les 
cellules cérébrales, se retrouve 
dans toutes les cellules de la 
mouche lorsqu'il est transplanté 
dans l'animal à l’état embryon- 
naire, ce qui est le cas de l’expé- 
rience. La fonction normale du 
gène, qui est de produire une pro- 
téine capable de consommer un 
acide aminé appelé le trypto- 
t phane, est ainsi démultipliée. 

Le cerveau de la mouche 
manque alors de tryptophaDe pour 
ses besoins propres et, en parti- 
1 enfler, pour produire de la séroto- 
t nine, un neurotransmetteur essen- 
t tiel à la communication entre 
■ cellules nerveuses. Or d’autres ex- 
! périences menées sur des rats, des 


qu’un faible niveau de sérownjj* 
provoquait un comportement ho* 
mrwexnel chez ces animaux- 




